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Les forces irakiennes ont pénétré en Iran 


L’inquiétude 
des Grands 


Lorsqu’elles opposent leurs vas¬ 
saux ou leurs clients, les guerres 
du tiers-monde ne posent à 
Washington et Moscou qu'as 
problème : jusqu’à quel point 
faut-U. les soutenir par renvoi 
bien modulé d'armement? Quand 
faut-il les arrêter ? L'affronte¬ 
ment entre l'Irak et ITran com¬ 
pliqua singulièrement la question 
et suscite, tant ans Etats-Unis 
qu'en UJLS.S* au-delà des bonnes 
paroles de rigueur sur le néces¬ 
saire retour an calme, une per¬ 
plexité évidente. Cela explique la 
remarquable absence de réactions, 
plus vigoureuses et parfois viru¬ 
lentes en d’autres occasions. 

Pour Moscou, Q est malaisé de 
faire un. choix entre l'Iran de 
rimam Khomeiny, anti-améri¬ 
cain avant tout, et l’allié irakien, 
aujourd'hui réticent et de pins en 
plus ouvert aux influences occi¬ 
dentales. pans le conflit somalo- 
éthlopîen, les Soviétiques avaient 
dâ. en 1977, prendre an parti, 
privilégiant nn ami récent mais 
puissant, et passant aux profits 
et pertes le traité d'amitié et de 
coopération qu’ils avalent conclu 
avec Hogadlscio. abandonné aux 
m impérialistes »- Pu moins savait- 
on à Moscou qui pesait le plus 
lourd itanii la corne de TAfrique. 
Il sentit beaucoup plus fâcheux 
de s’aliéner hm des deux géants 
pétroliers »m prises alors que le 
chaos iranien est, à terme, pro¬ 
metteur et que l'Irak demeure, 
pfficIeHemeHt du moins, «engagé 
(fans la voie socialiste ». Toutefois, 
violemment prise à partie à Téhé¬ 
ran pour avoir continué à fournir 
Ba gd a d en armes, FU-RJ5JS. laisse 
discrètement dev ine r le camp 
où vont ses préférences. 

4 Washington, I espoir, aisé¬ 
ment c on c e vable, de voir tomber 
le régime hostile de Phnam 
Khorociny est tempéré par 
diverses considérations qui incli¬ 
nent *. la prudence. Nul ne sait 
ce que deviendraient les otages 
américains dans une déroute ira¬ 
nienne dont Us pourraient fort 
bien faire les frais. Un effon¬ 
drement militaire de Téhéran 
poaxntil ouvrir la vole à «me 
nouvelle percée soviétique le jour 
où une Intervention du puissant 
voisin deviendrait nécessaire. Tue 
«leçon» infligée à Pimam Kbo- 
meiny, si elle ne tourne pas an 
désastre, aura en toute hypothèse 
rappelé à l'armée iranienne que 
la rupture totale arec le « Grand 
Satan » n'est pas sans consé¬ 
quence sur Par uieiuent et la 
sécurité du pays. 

En reconnaissant, su moment 
où elle est menacée de l'exté¬ 
rieur, la «réalité de la révolution 
Iranienne» sur un ton des plus 
conciliants et en assurant que 
le règlement du problème des 
otages et le conflit actuel sont 
« séparés », le secrétaire d’Etat 
américain, M. Unstrie, ménage 
l'avenir, fl entend aussi écarter 
l’hypothèse de la « collusion 
Irako«américaine », alors que le 
fait que l'Arabie Saoudite, alliée 
ues «itats-Unis, ait été prévenue 
des intentions belfiqueuses de 
w. Saddam Hussein lui dorme 
quelque consistance» 

Animés pai «le* arrière-pensées 
divergentes et, selon toute vrai¬ 
semblance, hésitant sur la vole 
à suivre à Pégard cTmse crise qui 
n'est pas sous leur contrôle. 
Américains et Soviétiques enton¬ 
nent, en fin de compte, le même 
hymne â la modération- 3s 
savent que si le conflit dégénère 
en guerre de grande ampleur, 
comme le fort redouter les mena¬ 
ces qui se précisent sur la prin¬ 
cipale voie de ravitaillement 
pétrolier du monde, les consé¬ 
quences planétaires (Tune 
ancienne querelle deviendront 
»-i commune iiievnre avec le 
différend entre Pimam Khomeiny 
et se président Saddam Hussein 


L’IRAK NÉGOCIE AVEC LA 
FRANCE LA CONSTRUCTION 
SUR PLACE DE CENT CIN¬ 
QUANTE AVIONS ALPHA- 

JET. (Lira en page 


Bagdad a été bombardé par l'aviation de Téhéran 
Le trafic des pétroliers dans le Golfe est interrompu 


Avec l’entrée des troupes irakiennes en 
Iran, le conflit irano-iralrien s’est encore 
aggravé dans la nuit du lundi 22 au 
mardi 23 septembre, faisant peser une 
grave menace sur l’ensemble du Golfe et 
plus particulièrement sur le détroit 
d’Ormoz, passage obligé de tous les 
pétroliers ravitaillant l’Occident. Leur 
trafic a été interrompu ce mardi, 
indique-t-on & Manama, capitale de 
Bahreïn. 

Radio-Téhéran a annoncé dans la ma¬ 
tinée que l’aviation iranienne « a écrasé 
des objectifs militaires au cœur de l’Irak, 
causant des dommages irréparables à 
l'ennemi ». Elle a précisé ensuite que six 
aéroports — ceux de Bagdad, de Bassorah, 
de Mossoul, d'Habanlya, de Kut et de 
Nassfriya — avaient été attaqués. Radio- 
Bagdad confirmait peu après ces infor¬ 
mations en précisant que tes quartiers 
résidentiels de la capitale avaient été 
atteints et qu* « □ fallait déplorer un 
grand nombre de victimes civiles ». 


« Quarante-sept personnes (dont deux 
Britanniques! ont été tuées et une cen¬ 
taine d'autres blessées, mardi, au cours 
des raids aériens lancés par des avions 
ennemis contre les villes et centres éco¬ 
nomiques irakiens», annonce on commu¬ 
niqué du commandement général des 
forces armées irakiennes. Le communiqué 
indique, d'autre part, que quatre avia¬ 
teurs iraniens ont été faits prisonniers. 

Ces attaques aériennes avaient été 
précédées par l'annonce d'une offensive 
irakienne contre l’Iran. Dans les pre¬ 
mières heures de la matinée, le comman¬ 
dement des forces armées irakiennes 
avait précisé, d«n.«a son communiqué 
numéro 3, que les forces terrestres 
«avaient fait mouvement, le 23 septem¬ 
bre à 3 heures (0 heure, heure de Paris), 
en vue de prendre le contrôle de positions 
vitales-à l’intérieur de l’Iran, afin d'écra¬ 
ser le gouvernement raciste de Téhéran, 
de briser sa morgue et de le forcer à 


respecter la souveraineté irakienne sur 
terre comme sur mer». Confirmant cette 
attaque. Téhéran avait précisé que des 
chars étaient engagés dans la province 
du Khouzistan, où se trouve la raffinerie 
d'Abadan. mai* que « les forces ira¬ 
kiennes avaient été mises en fuite ». 

Confirmant les mesures qu’Q avait 
prises la veille pour renforcer son 
contrôle sur le détroit d'Ormuz, Fétat- 
majar iranien a demandé aux navires 
marchands se trouvant à l’embouchure 
du Chatt-el-Arab de quitter cette région 
le plus rapidement possible. De leur côté, 
les forces irakiennes ont fait use percée 
de 10 kilomètres en territoire iranien, 
une colonne blindée, disposant d’un 
appui aérien massif, chercherait à attein¬ 
dra le détroit d’Ormuz. 

D'autre part, la radio iranienne a 
démenti ce mardi l’information irakienne 
selon laquelle les otages américains de 
Téhéran avaient été libérés. 


Après un semblant d’accalmie 
dans la nuit de dimanche à lundi, 
ta tension s’était considérable¬ 
ment accrue en milieu de Journée 
lorsque le Conseil de ta révolution 
Irakien, dans un communiqué 
signé du président Saddam Hus¬ 
sein. donnait l'ordre aux forces 
années d*« attaquer les objectifs 
militaires iraniens ». Ce texte 
portait notamment : « C’est le 
tyran et imposteur Khomeiny et 
sa clique stipendiée, motivés par 


une haine injustifiée et inexpli¬ 
cable de l’Irak et des Arabes, qui 
ont voulu lancer une guerre traî¬ 
tresse contre nous en entrepre¬ 
nant un certain nombre d'atta¬ 
ques ces deux derniers jours. » 
Après avoir expliqué que les 
forces Iraniennes avaient essayé 
de «bloquer 2e Chatt eZ-Aruo» 
en a ouvrant le feu contre des 
navires marchands irakiens et 
étrangers », puis « lancé des atta¬ 
ques aériennes de grande enver¬ 


gure contre notre héroïque 
armée », le communiqué accuse 
Téhéran d'avoir c violé la souve¬ 
raineté irakienne ainsi que la 
souveraineté et la sécurité de la 
nation arabe ». 

Le communiqué ajoutait : 
« Nous avons donc été obligés de 
donner Tordre à nas forces armées 
de mener des opérations mili¬ 
taires dissuasives en réponse à de 
graves agressions contre notre 


armée, nos installations écono¬ 
miques et nos voies navigables. 
Nous éviterons de frapper les 
objectifs civils. Nous nous reti¬ 
rerons du territoire Iranien, que 
notre armée pourrait occuper 
pottj des besoin défensifs, dès que 
l’Iran reconnaîtra notre souve¬ 
raineté sur T ensemble de notre 
territoire et respectera nos inté¬ 
rêts vitaux, s 

(Lire la suite page 3J 


AU JOUR LE JOUR 

En'général, quand un 
conflit éclate au Proche- 
Orient, ü est difficile de 
savoir sfü s’agit d'un règle¬ 
ment de comptes entre puis¬ 
sances locales, d'un règlement 
de comptes entre grandes 
puissances par puissances lo¬ 
cales interposées, d’une guerre 
du pétrole déguisée, ou des 
trois à la fois. 


Le prix du super 

En revanche, au train où 
vont les choses, ü est relati¬ 
vement facile de prévoir que 
le prix du litre de super s'ex¬ 
primera de moins en moins 
en douars et de plus en plus 
en nombre de cadavres. 

A cet égard, le moteur à 
explosion n'a jamais si bien 
porté son nom. 

8ERNARD CHAPUIS. 


Point de vive 


lie pas laisser dépérir le dialogue social 

par ANDRÉ BERGERON (*) 


Les bulletins de conjoncture 
concernant la situation économi¬ 
que, en France et ailleurs, sont 
généralement concordants : la 


Entretien avec.» 


M. Bernard Pons 

« Le gaullisme est bien vivant » 


M. Bernard Pons, secrétaire général du 
RJ*JL, se garde, dans l'interview qn*fl nous a 
accordée, de préjuger la décision que pourrait 
prendra M. Chirac, fl réaffirme, cependant, 
que le mouvement gaulliste sera tuti lors de 


l'élection présidentielle, n annonce que, pour les 
prochaines élections législatives — quelle que 
soit leur date, — le RP JL présentera on can¬ 
didat dans chaque circonscription, quels que 
soient les autres candidats de l'actuelle majorité. 


« Sur quoi basez-vous votre 
affirmation : s Les gaullistes 
seront unis une fais de plus ». 
alors que l'on constate déjà 
des divergences dans leurs 
rangs? 


— J’imagine qu'en parlant de 
divergences vous ne pensez pas 
à la pluralité des opinions qui se 
manifeste dans nos rangs sur tel 
ou tel problème ponctuel. Bile 
n’est, en effet, que te reflet de 



Qu’est-ce que 
a_pu trouver chez 

érigé en 



.. Su 

“précurseur” émi¬ 
nent et ambigu de 
la psychanalyse? 


FREUD ET NIETZSCHE. 

Par Paul-Laurent Assoun L«tF 

COLLECTION "PHILOSOPHIED'AUJOURD'HUI* . li__T 


les livres des puf questionnent le monde 


la diversité propre à la grande 
formation politique démocratique 
qu'est le Rassemblement pour ta 
République. Elle constitue sa ri¬ 
chesse et sa force. 

» J’en déduis donc que vous 
faites allusion à l’élection prési¬ 
dentielle. Je n'ai sur oe sujet 
qu'une chose à dire, mais elle 
est essentielle : pour noos, la can¬ 
didature à l'élection présidentielle, 
qui est Incontestablement le temps 
fort de notre vie politique, ne 
doit pas être l’affaire des partis. 
Elle est une démarche person¬ 
nelle. Cela ne signifie pas que 
le RJ*JL. se désintéresse de l’élec¬ 
tion présidentielle. Quand tous 
les candidats se seront déclarés, 
les Instances régulières de notre 
mouvement désigneront, à l’issue 
d’un débat démocratique, celui 
qui leur paraîtra le plus apte & 
défendre les couleurs du gaul¬ 
lisme et & les faire triompher. 
Nous mobiliserons toutes nos 
forces en sa faveur, parce que, 
nous le savons maintenant tous, 
seul un gaulliste peut exprimer 
par l'action notre Idée de ta 
Fronce. & cet égard, je ne sache 
pas que l’on {misse aujourd’hui 
parler de divergences. J’ai la res¬ 
ponsabilité de diriger le mouve¬ 
ment gaulliste, qui, contrairement 
à la plupart des formations poli¬ 
tiques de l’actuene et des précé- 
dentes Républiques, n’a jamais 
connu aucune scission, aucun 
schisme. Certains l'ont aban¬ 
donné. généralement pour y re¬ 
venir. 

Et tous se sont retrouvés 
e nsemble aux heures graves. J’ai 
la conviction qu'il continuera à 
en être ainsi dans l'avenir, no¬ 
tamment dans les combats déci¬ 
sifs. Pour ce qui me concerne, Je 
m’y emploierai de toutes mes 
forces. 

Propos recueillis par 

ANDRÉ PASSERON. 

(Lire 2a suite page 9 J 


baisse de Tactivité est générale. 
Déjà forte aux Etats-Unis, elle se 
manifeste, on se manifestera, à 
des degrés divers, en Europe et 
au Japon. Les événements de 
Pologne ont révélé, une fois de 
plus, la réalité des pays à régimes 
dit «socialistes ». La crise a donc 
bien une dimension universelle. 

Cela dit, les faits confirmeront- 
ils vraiment les affirmations pes¬ 
simistes de beaucoup ? Vivrons- 
nous des catastrophes que certains 
prédisent? 

A vrai dire, l'expérienoe le 
montre, les instruments prévision¬ 
nels dont on dispose ne permet¬ 
tent pas de savoir exactement ce 
que demain sera. Cest ainsi 
qn'avant les congés, du côté du 
gouvernement, on paraissait sem¬ 
ble-t-il plus pessimiste qu'aujour- 
dtraL A contrario, certains 
milieux patronaux, qui considé¬ 
raient qu'il ne fallait pas s’affo¬ 
ler, redoutent maintenant de plus 
grandes difficultés. 

Tout cela confirme que l'on 
maîtrise mal les phénomènes 
économiques. 

(Lire la suite page 45 J 

(•) Secrétaire général 
de la C.G.T.-Force ouvrière. 


POINT- 


Le « chagrin > 
de Ml. Dacko 


En visite privée à Parts, 
M. David Dacko, chef de 
TEtat centrafricain, exhala 
publiquement une rancœur 
injustifiée. Hôte à déjeuner, 
lundi, du président Giscard 
(fEstalng, rhomme arrivé, II 
y a un an, dans les bagages 
des parachutistes lors de 
l’opération Barracuda vient, 
pour la deuxième fois en 
quelques mois, exprimer sa 
gratitude au gouvernement 
français. Il est vrai que, simul¬ 
tanément, M. Dacko est censé 
présenter un premier bilan 
de son action. 

S'il s'est livré, sur les 
marches mêmes de (Elysée, à 
une diatribe contre la presse, 
dénonçant ce qu'il qualifie de 
« campagne de dénigrement ». 
c’est de toute évidence parce 
que le successeur de Bokassa 
à Bangui n’est pas satisfait 
de lui-même. Certes, nul ne 
songe à nier qu’il ail hérité 
d'un lourd passif économique 
et financier. Mais tout Incite 
à croire qu’il n’a rien entrepris 
de vraiment sérieux pour 
sortir de cette impasse. Pis, 
certains de ses amis, qui 
comptèrent un moment parmi 
ses très proches collabora¬ 
teurs, ont continué sans ver¬ 
gogne à aggraver les diffi¬ 
cultés du Trésor centrafricain. 

Dans le domaine politique r 
renouant avec les méthodes 
autocratiques qui turent à 
(origine de sa propre éviction 
dans la nuit du 31 décembre 
196S„ par Bokassa lui-même, 
(étrange retour des choses 
encore insuffisamment souli¬ 
gné). M. Dacko multiplie les 
professions de foi en faveur 
du parti unique. Comme (an¬ 
cien empereur, U embastille 
les opposants et tait obstiné¬ 
ment la sourde oreille à tous 
ceux qui, n'épousant 
pas Inconditionnellement ses 
thèses, appellent au dialogue. 
A Paris, il évoque, avec un 
sérieux qui laisse sans voix, 
des élections qui, dit-il, seront 
• très libres ». formule qui, 
par elle-même, suscite le 
scepticisme. 

Rendant responsables, selon 
un procédé aussi commun 
qu’abusa, les journalistes de 
la situation économique et 
soc/a/e et des graves ten¬ 
sions internes dont ils rendent 
compte, le président centra¬ 
fricain s'irrite et instruit leur 
procès. Bien plus, pensant 
sans doute être agréable au 
président de la République 
française. Il a dit son - cha¬ 
grin » de voir que les 
journalistes français • font de 
ta publicité à Bokassa ». 

Citoyen français, (ex-em¬ 
pereur pouvait être jugé soft 
en France, soit an Centra- 
frlque. M. Dacko est entré 
dans le jeu d'un scénario qui 
a mis ce criminel è (abri 
en Côte-d’Ivoire. Qu’il s’en 
prenne à lui-même. 

(Ure page 8.) 


La Révolution do nihilisme >, d'Hermann Raosehning 


Une anafyôe magiôt’tale 
duna/ti&me 


Le reflux de Jo pensée marxiste 
et, plus généralement, de l'Inter¬ 
prétation « matérialiste » de l'his¬ 
toire conduit aujourd'hui à la 
redécouverte de penseurs originaux 
et oubliés, dont le trait commun 
est de ne pas croire au rôle déter¬ 
minant de l'économie dans l'évolu¬ 
tion des rapports sociaux et poli¬ 
tiques. L'année dernière, c'étolt 
Augustin Cochin, dont les œuvres 
veulent mettre en évidence faction 
des intellectuels et le caractère 
autonome de l'Idéologie durant la 
Révolution française. C'est main¬ 
tenant au tour d'Hermann Rausch¬ 
ning, analyste à chaud du 
phénomène nazi, dont l'œuvre 
majeure, * la Révolution du nihi¬ 
lisme », n'avait pas été rééditée 
en France depuis 1938. 

Rauschning, dissident du nazisme. 


familier du personnel hitlérien jus¬ 
qu'à 1934, ne voit pas dans le 
régime qui s'établit entre 1933 
et 1938 une émanation du grand 
capital. L'accession au pouvoir 
de Hitler est, au mieux, une erreur 
de calcul des forces conservatrices 
et réactionnaires. Lr système nazi 
apparaît à Rauschning comme 
d'essence révolutionnaire, et capa¬ 
ble de détruire l'ordre socin 1 hérité 
de l'Empire wifhe/mien, que la 
République de Wei.nar n'avait pas 
réussi à ébranler sérieusement. 
Aristocrate, conservateur et chré¬ 
tien, Rauschning sent le caractère 
inacceptable, dissolvant, de l'idéo¬ 
logie et de la pratique nazies. 

EMMANUEL TODD. 

(Lire la suite page 17J 
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LES ÉGLISES DANS LE SIÈCLE 


Alors que leur rôle 
politique paraissait voué 
à déoliaer inexorablement, 
les Églises, et notamment 
celle de Rome, 
se trouvent ramenées 
au premier rang 
de l’actualité. 

Jacques Madaule analyse 
la < singulière présence » 
de l’Église catholique, 
qui lui parut tout à fait 
conforme à sa 
vocation propre. 

André Mandouze 
s’adresse au prochain 
archevêque de Paris 
pour lui dire comment 
il conçoit 

le sens de sa mission. 

Henri de la Bastide, 

citant le Coran, 

se demande 

si quelque chose 

n’est pas en train 

de se passer entre l’homme 

et Dieu en Pologne. 

Jean-Marie Mayeur 

rappelle qu’il y eut, 

en France, des hommes 

et des femmes 

qui résistèrent à l’occupant, 

d’abord en tant 

que chrétiens. 


Au prochain archevêque de Paris 


Dieu 

réveillé ? 

par HENRI 
DE LA BASTIDE (*) 

C ’ETAIT la mode ü y a 
quelques années de se 
demander sous quelle 
apparence se montrerait le 
Christ S'A avait voulu accom¬ 
plir sa mission à notre épo¬ 
que. n est difficile d’imaginer 
un Christ occidental ; presque 
impossible : le Christ était un 
Juif dont le peuple se trou¬ 
vait sous protectorat romain 
et qui n'a rien fait contre 
cette situation, car «son 
royaume n’était pas de ce 
monde ». Le cadre qui lui 
conviendrait le mieux serait 
celui d'un des peuples sous 
protectorat soviétique ; ces 
peuples seraient donc aujour¬ 
d'hui sous sa protection spé¬ 
ciale. 

Il y a aussi le mystère de 
Jeanne (TArc : füle du peuple, 
illettrée, qui part de son vil¬ 
lage à dixsevt ans pour faire 
sacrer le roi à Reims et bouter 
les Anglais hors du royaume ; 
à la fols invraisemblable et 
cependant historique grâce 
aux minutes conservées de 
son procès. Elle a affirmé 
jusqu à la mort au bûcher 
obéir à des voix célestes; si 
ce n *étaient pas des voix exté¬ 
rieures, ce fut en tout cas une 
voix Ultérieure impérative. 
Seul cas dans Vhistone, en 
dehors des récits de la Bible, 
de ce que pourrait être une 
intervention divine directe en 
faneur tPtm peuple*. 

mine manière évidente, 
VEgUse catholique ne pouvait 
retrouver son équilibre et son 
efficacité que sous la direction 
d’un pape sans complexe & 
Tégard du marxisme parce 
que connaissant, pour r avoi r 
vécue du dedans, la vraie 
nature des régimes dits de 
démocratie populaire. Si Pro¬ 
vidence ü y a, elle S’est expri¬ 
mée par la mort de Jean- 
Paul I" un mois après son 
élection. 

Tels sont le mystère de 
Thomme et le mystère de 
Dieu que résume une phrase 
du Coran, capitale pour la 
compréhension du comporte¬ 
ment de certains chefs actuels 
de l’islam ; « Dieu ne change 
l’état d’un peuple que lorsque 
celui-d a transformé son 
âme.» Autrement dit, tan- 
qu’un peuple le mérite et 
qittat homme ou une femme 
de ce peuple possède une vie 
intérieure d’une pureté suffi¬ 
sante, les conditions seraient 
remplies pour que quelque 
chose se passe entre Thomme 
et Dieu. 

Est-ce ce quelque chose qui 
se passe en Pologne ? 

(•) Président de l'Institut na¬ 
tional des langues et civili¬ 
sations orientale». 


F BEBE, 

Dès l'abord, Je tiens 4 
m'adresser 4 toi en t’appli- 

S liant ainsi l'appellation qui, 
épais les débats da christia¬ 
nisme: a toujours servi aux chré¬ 
tiens à, souligner leur communion 
en Eglise. 

Si je t’avais donné du «Mon¬ 
seigneur» ou de « l’BteeUence », 
j’aurais signifié au contraire 
d’emblée que je te tenais poux un 
notable de siècles révolus ou pour 
une sorte d’ambassadeur ecclé¬ 
siastique et que: entre toi et mes 
semblables, 11 ne pourrait exister 
que des relations « mondaines », 
je veux dire marquées du sceau 
d'un « monde s que tu ne saurais 
incar ner ni même cautionner 
qu'en manquant 4 la lettre 
comme à l'esprit de l'Evangile. 

Je ne pense pas que tu puisses 
davantage t’étonner que, dans 
mon ignorance actuelle de ton 
Identité particulière. J’aie choisi 
par surcroît de te dire «tu» plu¬ 
tôt que «vous». Quand tu auras 
enfin un nom, on verra bien tous 
les deux, d’un commun accord, à 
quel registre correspondra la na¬ 
ture de nos rapports, l’authenticité 
étant de toute façon préférable à 
la familiarité forcée. Mais, en 
attendant que tu aies pour nous 
tons un visage, je ne vols 
pourquoi je marquerais en 
clpe plus de distance 4 l’é 
d’un serviteur de Dieu qu’4 l’égard 
de Dieu lui-même, que tu tutoies 
lltorgiquement comme je Le lais 
et qui — je n’ai pas besoin de te 
le rappeler — mérite seul le nom 
de «Père» de la part de ceux qui 
se reconnaissent pour ses enfants. 

Autant dire que — pour ce qui 
est de toi et Indépendamment de 
mon âge qui commence 4 être 
plus que certain — je ne suis pas 
plus que nombre de tes diocésains 
décidé 4 me laisser traiter par 
toi en entant. Non certes que je 


par ANDRÉ MANDOUZE 

songe 4 contester sur tel ou tel 
des ministères inhérents 4 ta 
vocation et 4 ta fonction. Admets 
en retour d’avoir, 4 Tégard du laïc 
que je suis, le même respect, et 
non point parue que je suis 
professeur 4 la Sorbonne et spé¬ 
cialiste de l’histoire de l’Eglise, 
mais tout simplement parce que 
je suis membre du peuple de Dieu. 

Précisons un peu. N'ayant ni 
reçu ni demandé l'ordination et 
ne le regrettant pas, je ne vote 
pas pourquoi je revendiquerais 
Ton quelconque de tes pouvoirs 
sacramentels, même si, t’autori¬ 
sant d’un texte romain postérieur 
au concile, tu t’avisais de ton 
côté de vouloir me promouvoir 
— en fait me réduire — an rang 


d’acolyte ' (1). Inversement, toi 
qui — comme tous les clercs 
admettant l'Institution non pas 
comme elle était 4 ses débute, 
mate telle qu’elle est devenue — 
affirmes ' sans aucun doute la 
fidélité au célibat ecclésiastique 
et la neutralité de l'épiscopat en 
matière politique, ne va surtout 
pas te zneler d’êlucubrer, à T Inten¬ 
tion de chrétiens mariés et f ais an t 
leur métier de citoyens, des 
conseils qui ne. sauraient, dans 
la meilleure hypothèse — celle 
de la sincérité, — que manifester 
ta normale Incompétence. 

Est-ce 4 dire que j'aimerais 
t’enfermer aath» ta demeure 
archiépiscopale et limiter ton 
activité 4 tes rapports avec les 


autres clercs placés sous 
autorité? Que nos pas. 


ton 


La témoin Je pins exposé de Jésos-Gbrisi 

J’aimerais au contraire que saint Augustin, te prévaloir d’une 
Tachevéque de Paris soit, non pas vox Dei qui serait une vox p oputi. 
un représentant entre autres de Handicap certain, et qull vaj» 
corps constituée figurant aux falloir remonter avec autant <nro- 
réceptkms officielles et aux revues mdlté que de tonadfcé. Méfie-toi 
où U n’a rien 4 faire, mais le surtout des bureaux quh t ayant 
* AnwriT> le plus exposé de Jésus- préparé des dossiers, auront fcen- 


Christ en notre capitale. Ce qui 
— vu l’obligation pour tout 
chrétien de faire partager aussi 
généreusement que possible la 
Bonne Nouvelle — te désigne 
éminemment pour proclamer «4 
temps et 4 contre-temps » la 
parole de Dieu, bref tout autre 
chose que des propos anodins ou 
tellement limés et élimés qu’as 
ne pourraient évidemment cho¬ 
quer ni concerner personne. 

Cn n naissan t, pour t*y être sou¬ 
mis, la procédure pour- le moins 
complexe qui a fini par dégager 
ton nom d’entre ceux de tes 
confrères ou collègues pressentis 
comme toi, tu ne saurais, à 
l’image de saint Ambroise ou de 


Un témoignage chrétien 

par JEAN-MARIE MAYEUR 


H istorienne du Témoignage 
chrétien ( 1 ), dont elle fut 
l’une des militantes. Renée 
Bédaride a eu I*h8uneuse inspiration, 
avec la collaboration d’un ancien 
responsable du Témoignage chrétien 
clandestin, Adrien Nernoz, de don¬ 
ner une édition intégrale des écrits 
clandestins du mouvement Ç2). A la 
différence de l’Allemagne ou de¬ 
ntelle, la France néglige trop ce 
type de publication qui révélera à 
plus d'un lecteur quel défi la résis¬ 
tance spirituelle porta au nazisme. 

Brochures de plusieurs dizaines 
de pages, tirées & des milliers, 
bientôt & des dizaines de milliers 
d'exemplaires, tes Cahiers du Témoi¬ 
gnage chrétien, fondés par le Père 
Chaillei à Lyon en 1941, apportent 
sur les drames du temps une ré¬ 
flexion doctrinale, des prises de 
position, une Information. Les titres 
de certains Cahiers : « France prend 
garde de perdre ton Ame I -, « Les 
racistes -, « Antisémites -, - Droits 
de l'homme at du chrétien », • Col¬ 
laboration et fidélité -, « Alsace et 
Lorraine, terres françaises -, sont 
passés A l'histoire. L'éditeur Joint 
aux Cahiers, te Courrier français du 
Témoignage chrétien, publication 
plus légère, dont le tirage oscilla de 
50000 à 100000 exemplaires. 

II y avait, certes, dans les autres 
mouvements de résistance nombre 
de chrétiens. Mais l'originalité des 
militants du Témoignage chrétien. 
Renée Bédarida le rappelle, est 
d'être « entrés en dissidence d abord 
et avant tout en tant que chrétiens -. 
Ils ae placèrent d’emblée sur le 
terrain spirituel, face aux nêopaga- 
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ntsme nazi. Leur propos de départ 
éat. en recourant A une documenta¬ 
tion Incontestable, d’informer sur le 
nazisme la hiérarchie et le monde 
catholique, et de montrer aux chré¬ 
tiens séduits par la révolution 
nationale que celle-ci mène Insidieu¬ 
sement à la victoire des principes 
nazis. 

De» théologiens de la Compagnie 
da' Jésus sont aux origines des Cahiers 
du Témoignage chrétien, les Pères 
de Lubac, Garnie, Chambra, Fessant 
et de Montcheutl. Un pasteur protes¬ 
tant, Raoul de Pury, collabora i une 
publication dont le Mrs même dit la 
volonté de briser les coupures confes¬ 
sionnelles. Aux clercs s'associent des 
laïcs, écrivains, Stanislas Fumet, 
Robert d’Harcourt, lucide d’emblée 
devant le nazisme ; historiens : Joseph 
Heure, Henri Manou, philosophas; 
Joseph Vialatoux, Jean Lacroix ; An¬ 
dré Mandouze enfin Incarne la nou¬ 
velle génération issue de la Jeunesse 
étudiante chrétienne. 

Ce sont ces Intellectuels que fusti¬ 
geait 4. l’automne 1943 l’assemblée 
des cardinaux et archevêques, désa¬ 
vouant les - hommes sans mission et 
Inconnus ■ qui, ■ au nom de la théo¬ 
logie, de la philosophie naturelle et 
du droit -, mettaient en cause la légi¬ 
timité et l'autorité-du gouvernement 
français. Suspects devant une grande 
partie de la hiérarchie, malgré le sou¬ 
tien du cardinal Tissèrent A Rome, de 
Mgr Saliège et de Mgr Théas an 
France, les rédacteurs du Témoignage 
chrétien firent un large écho aux 
encycliques et aux messages de 
Pie XII, aux émissions de Radio- 
Vatican, aux déclarations des épisco¬ 
pats de l’Europe- occupée, souvent 
moine discrets que les évêques fran¬ 
çais. Hs firent place aussi aux textes 
d’un Karl Barth ou des chefs des 
Eglises réformées. La volonté de 
dépasser les frontières nationales et 
les barrières confessionnelles est; 
sans doute, l'un des traits remar¬ 
quables du Témoignage chrétien. 

Tout aussi remarquable est rappel 
aux droits de l’homme et de la 
conscience, fondement du refus du 
totalitarisme et du racisme, fonde¬ 
ment d’une collaboration avec les 
Incroyants. Sur ce plan aussi, les 
rédacteurs, clercs et laïcs, des 
Cahiers du Témoignage chrétien dé¬ 
montrent une évolution au sein du 
catholicisme. Celle-ci s'affirma, on le 
sait, à la faveur de la Résistance ; 
elle est sensible, on l'oublie parfois, 
dans tes messages de Pie Xll, aux¬ 
quels le Père Fessard, raideur de 
« France prends garde de perdre ton 
me I - lut particulièrement attentif. 
Contribution capitale A l’histoire de 
la résistance chrétienne, ta publica¬ 
tion de Renée Bédarida Introduit 
bien & te compréhension de notre 
présent et du combat de l'Eglise 
pour ibs droris de la personne. 


(1) Les Armes de PeaprtL Témoi¬ 
gnage chrétien, 1941-1544, Edition» 
ouvrière*. 1977, 378 pages. 

(2) Témoignage chrétien 1941-1944. 
Cahiers et Courriers, réédition Inté¬ 
grale en fac-similé. Parla. 1980, deux 
tomes. 380 et 286 passa. 


dance 4 te proposer des problè¬ 
mes théoriques plutôt qu'à te 
pousser 4 de vraies rencontres 
avec des vivants. SI lés punaises 
de sacristie sont en vole de dis¬ 
parition (encore qu’elles n’en 
finissent pas de mourir et, aupa¬ 
ravant. de tuer), essaie cependant 
de débusquer rapidement les 
groupes de pression qui. par tou¬ 
tes sortes de voles détournées, 
vont te suggérer que leur appui 
(notamment financier) suppose 
normalement de ta part une cer¬ 
taine docilité. 

NToubllB pas enfin que rère du 
triomphalisme est révolue et que 
rien ne serait plus mal pris par 
ceux qui ne partagent pas ta foi 
qu’un ton prétentieux, un air de 
oommisératlon on quelque prurit 
d'intervenir dogmatiquement dans 
ce qui ne te regarde pas : ta 
vocation 4 évangéliser a pour 
corollaire le respect absolu de 
toutes les consciences. Si elle ne 
doit pas être on ghetto, ton 
Eglise ne te donne en revanche 
aucun autre droit, à l'égard des 
chrétiens séparés et a fortiori des 
incroyants, que celui de les aima: 
chacun pour ce qu'ils sont, des 
frères 4 part entière. 

Je m’arrête, ne m'attribuant 
moi- même en fin de compte 
envers toi aucun autre droit que 
celui d’un homme qui sait dans 
quels dangers tu vas te trouver 
et qui voudrait d’avance convier 
ceux qui ne sont pas encore tes 
diocésains 4 t’aider sans complai¬ 
sance et à prier pour toi. Sache 
que. sous ma plume, cette der¬ 
nière formule n'est point de 
convenance et que, ce disant, je 
me moque aussi bien de ceux qui 
ne manqueront pas de condamner 
mon « outrecuidance » que ceux 
qui regretteront mon incurable 
attachement 4 l'Eglise de Jésus- 
Christ, pour moi inséparable de 
la cause de toute l’humanité, 
avec primauté reconnue aux plus 
déshérités. 

Que Dieu te garde, mon frère, 
ou plutôt qu*il te rende de Jour 
en jour plus libre. 


(1) Vote dan» la Monde «tu 4 oc¬ 
tobre 1978, mon .article : « Noua 
autres, acolytes.- » ■ 


Une 


presence 


par JACQUES MADAULE 


ANS les 


Jeux qui se 


D livrent, ü l’Est comme 4 
r Ouest, aux deux bouts de 
l’échiquier géopolitique; l’Eglise 
est présente d’une façon singu¬ 
lière. Je ne parle, bien ente ndu , 
que de l'Eglise catholique, car 
les autres Eglises ont aussi un 
autre mode de présence. Certes, 
l'intervention de l’Eglise dans les 
récents événements de Pologne a 
été discrète 4 souhait Le- pape 
polonais, qui avait été acclamé 
l’an passé par presque toute- la 
société polonaise, s’est borné 4 
dira que la Pologne avait droit 
4 l’indépendance et 4 la sauve- 


La situation est donc parfai¬ 
tement claire : d*un côté Mos¬ 
cou; de l'antre Borne, et entre les 
deux la'Pologne, où mat est une 
émanation de Moscou, t an dis que 
la société, dans sa majorité, est 
sot» l’influence de Rosie. Certes, 
cette situation n’est pas nou velle, 
ma o elle a pris, ces jours der¬ 
niers, un - relief particulier. Le 
successeur d’Edouard Gierek 
n’étalt-ii pas. en effet, responsa¬ 
ble des relations avec nSffUse en 
tnSmft temps que de la poli ce et 
de l’année ? Tout un p ro gra mme , 
on-le voit. Staline d e ma n d a i t iro¬ 
niquement de oombfcm de drvi- 
ston* disposait le pape. M. Sta~ 


parce que 
de Jean- 


Mais pas aussi bien; 
l’origine polonaise 
Paul ZI le rend partümllèrement 
sensible 4 la réalité nationale, on 
l’a bien vu, ce printemps, dans 
son grand discours 4 rüNESCO. 

S’appliquant 4 la Pologne d’aa- 
joord/hui, ces paroles sont lour¬ 
des de sens. Car la Pologne, 
M_ Brejnev le loi a clairement 
rappelé H«m» son message 4 
M. tram a , n’est m absolument in¬ 
dépendante ni tout 4 fait souve¬ 
raine. XL M. est Interdit de renon¬ 
cer 4 ses alliances et d’affaiblir 
le rôle dirigeant du parti commu¬ 
niste sous peine d’attirer sur elle 
les plus grands périls- C’est un 
avertissement amical que donne 
le grand frère, qui serait désolé 
qu’on l'obligeât 4 se transformer 
en croque-mitaine. 


qn’H est important de veiner 

aux bonnes relations avec DEglise 
que de tenir la poudre sèche. 

SI l’Eglise a pu se main tenir en 
Pologne depuis trente-cinq ans 
sous un régime officiellement 
athée, c’est parce qu'elle y repré¬ 
sente une manière de contre- 
pouvoir ou. *d l’on veut, de contre¬ 
poids 4 l'omnipotence d’un Etat 
qui se serait voulu totalitaire 
puisque, pour mi, la distinction 
du spiritual et du temporel est 
h-np-wenfah» sinon dans un uni¬ 
vers mystifié. Dans ces condi¬ 
tions, ü n’y à pas d’autre limite 
à son pouvoir que Fsxfstenoe 
réelle d'un autre - pouvqtr qui 
s'exerce flan* une outra'dimen¬ 
sion- 


La vocatian prapra M l’Eglisa 


Or telle est précisément et telle 
a toujours été la vocation propre 
de l'Eglise catholique, et c’est 
pourquoi nous la trouvons pré¬ 
sente aujourd'hui dans le inonde 
terriblement troublé qui est le 
nôtre, partout oû s’exerce effec¬ 
tivement son magistère, chaque 
fois que le pouvoir politique pré¬ 
tend a une. compétence Illimitée; 
Lu meilleur exemple, dans les 
régimes léninistes, est la Pologne. 
parce qu’elle est le seul pays où 
la puissance de l’Eglise soit de¬ 
meurée 4 peu près intacte. H n’est 
pas nécessaire d’imaginer, ce que. 
personne n’à fait-du reste;-4 ma 


UbertA Le portrait du pape, tes 
nnwan mtt .partes des chantiers 
de la Baltique n’en forent que 

l’illustration. 

Je me sens-le goût, 4 ce propos, 
de me féliciter de l’action menée 
depuis quelques siècles dans tous 
tes pays catholiques par la reven¬ 
dication laïque: Elle fut provoquée 
par les trop nombreux abus de 
pouvoir de. rEgilse. En abusant 
flirorf, eEe violait ses propres 
principes. La retraite 4 laquelle 
elle a été contrainte 4 peu près 
partout l’a conduite 4 se purifier 
sur.ee plan.et Ta rendue capable 
.d’éxeroersû*. magistère .même en 


rrmnateaflTW* que rEgüfiC JUteAlt" pULtiÂTC politique S&H5- êtT£ SUS- 

Inspiré tes revendication^ ' dé pectée cTem&êter sbr un pouvoir 


Gdansk et d'ailleurs sûr l'établis- : 
sentent de syndicats libres. Des 
revendications de ce genre tra- 
duisent spontanément la présence. 
vivante de l'Eglise dans la société 
polonaise, qui aspire à (dus de 


qui - ne lui appartient pas. Nul 
danger que la Pologne ' ne 
daviennè .une théocratie gr&ce 4 
de» syndicats indépendants. Mais 
peut-être ainsi sera-t-elle un peu 
mnfta une. roonocratte. 


Le benlier de la liberté 


A l’autre bout du monde, en 
Amérique latine, l'Eglise a aussi 
de très fortes positions dans la 
société. Jusqu’à ces derniers 
temps, elle en avait surtout usé 
pour appuyer Tendre existant. 
Mais les choses ont beaucoup 
changé depuis deux ou .trais dé¬ 
cennies. Une oligarchie de- grands 
propriétaires défend par tous les 
moyens avec l'appui de militaires 
soudoyés des privilèges exorbi¬ 
tants. Ces pays sont plongés dans 
un véritable état de guerre civile, 
car «i ne peut nommer aotre- 


Exposition 
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101, qui Bnraly - 75*15 Paria (Métro Blr-Bifcdm) 

Jusqu'au 12 octobre ISM - 

Du InnOl an samedi Inclus, de B à 13 h. et de 14 à IA h. 

Sélection des ouvrages présentés (nouveautés).; 

• Tendances de la jeunesse dans les années 1980. 

• Jeunesse et travail* L'incidence de la situation 
économique sur l'accès des jeunes à l'éducation, 
la culture et le travail. 

• Voix multiples, un seul monde. 

(Rapport de la Commission Internationale sur la communication) 

• La violence et ses causes. 

• L’histoire générale de l’Afrique. (VoL I et IL) 

• La science et les facteurs de l'inégalité. Leçons 

du passé et espoirs de l'avertir. 

• L’apartheid : pouvoir et falsification historique. 

• Paix sur la terre. Anthologie de la paix. 

• Les monuments de la vallée de Katmandou. 

Le catalogue 1980-1981 vient de paraîtra 
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ment la situation du Salvador et 
au G u ate m ala» pour ne rien dire 
du brigandage qui s’est produit 
en Bolivie ou de l’état de pays 
comme l’Uruguay, le Paraguay ou 
. l’Argentine. U ne s'agit plus 
d’ordre ici. m êm e formel mate du 
plus effroyable désordre qu’on 
puisse Imaginer. 

L’Eglise, 14 stase, malgré bien 
des r éti ce n c es d’une partie de 
r épiscopat, a pris position; une 
position quL a déjà coûté la vie à 
Mgr Romero à San-Salvadar ; ; 
une position qaTBustrent les pa¬ 
roles et tes écrits de Mgr Ca- 
marra et du cardinal-archevêque 
de Sao-Paolo, pour ne citer que 
ceux-ci. Ma is le pape polonais 
lui-même» tout habitué qu'il fût 
à résister an pouvoir léniniste, n’a 
pu visiter l’Amérique latine sans 
se rendre compte qu’un autre 
combat, ou' plutôt fondamentale¬ 
ment le même sous des formes en 
apparence très différentes, devait 
être mené là aussi non pas contre 
tes autorités en place, mais en 
dépit d’elles. 

Car fl s** 

ver pour ___ 

(Tune authentique et réelle liberté. 
Qui aurait jamais pu croire que 
l'Eglise de rinqolsitioa et des 
autodafés serait un jour le bou¬ 
clier de la liberté? Certes, elle 
a encore de sérieux progrès à 
faire dans ce sens, notamment à 
l'intérieur d’elle-même. Mate - le 
mouvement, lance par Vatican U 
a sa dynamique propre.. La situa¬ 
tion : du monde- aujourd'hui est 

telle que UERflse ne peut refuser 
nulle part l’attitude pleine de 
périls que lui Impose sa mission 
propre. ; 


l’agit, ici et 14, de préser- 
l'bomme tes conditions 
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L'AGGRAVATION DU CONFLIT IRANO-IRAKIEN 


Les forces de Bagdad ont pénétré en ban 


Un épisode 


(Suite de la première page.) 

Aussitôt après la d*ff T»fffryw de 
« texte, Radio-Bagdad annonçait 
qne l’aviation Irakienne avait 
bombardé plusieurs terrains 
d’aviation, dont cens de Ahwax, 
Ramadan, Tabriz, Desfoul, Boa- 
selrr. (Nos dernières éditions du 
23 septembre.) Dans la soirée, un 
communiqué du commandement 
général des forces armées ira¬ 
kiennes annonçait « nff flmnHhqff 
vague de bombardements, notam¬ 
ment contre Ahwaz, Boosebr, 
Batrrtd et les localités moins im¬ 
portantes de Vahdati et Cha> 
rtrakhL 

Dans la unit; de lundi & 
le Conseil de la révolution lançait 
un nouvel avertissement A Téhé¬ 
ran «après les mesures de main¬ 
mise iranienne sur la navigation 
dans le détroit d'Ormuz» qui 
commande l'accès au golfe Fer- 
sique. Ces décisions, affirme Bag¬ 
dad, « constituent une mesure de 
guerre totale et ouvrent la vole 
à une intervention étrangère 
dans les affaires de la région ». 
D concluait : « L'Irak ne restera 
pas les bras croisés devant cette 
nouvelle situation : ü prendra 
toutes les mesures appropriées 
afin dobüger ces irreèponsablcs 
à respecter les droits d'autrui et 
les lais internationales. » Signé 
également de M. Saddam Hus¬ 
sein, ce communiqué était daté dn 
23 septembre et annonçait la nou¬ 
velle offensive déclenchée an petit 
matin centre l'Iran. 

Dans la journée, en Irak, plu¬ 
sieurs communiqués Hffftmfo pur 
la radio avaient fait état des 
«pertes ennemies», notamment 
des a six avions iraniens abattus ». 
La population, qui avait été In¬ 
vitée depuis trois jouis à rejoin¬ 
dre des meetings et & des 
marches populaires de soutien an 
régime, a participé A de nouvelles 
manifestations, lundi après-midi, 
notamment A Bagdad. Enfin, 
Radio-Bagdad consacre les cinq 
heures cfémission qu’elle diffuse 
chaque jour en faim en (Brection 
de l'Iran A la guerre psycholo¬ 
gique : depuis lundi matin aile 
appelle sans cesse Tannée Ira¬ 
nienne A déposer les armes et la 
population à quitter les abords 
des raTTtpc militaires. 

Du côté iranien, l’ayatollah 
KhamaneL membre du Conseil 
supérieur de la défense iranien, 
confirmait Tattaqne irakienne 
rin-rc un communiqué diffusé par 
Radio-Tébéran s Le gouverne- . 
ment mercenaire de rirait s'est 
livré à une violation de Tespace 
aérien iranien en attaquant plu¬ 
sieurs bases. » Feu après, le prési¬ 
dent du Parlement, Phodjatoleslain 
Rafsandjani, annonçait que les 
forces iraniennes avalent « riposté, 
infligeant de lourdes pertes & l’en¬ 


nemi». B précisait aussi que le 
président de la République et 
commandant en chef des forces 
années, le premier ministre, les 
commandants des trois armes, le 
chef des gardiens de la révolu¬ 
tion, le ministre de la défense et 
les membres dn Conseil suprême 
de la défense examinaient les 
conséquences de l’attaque Ira¬ 
kienne. 

Deux heures plus tard, Radio- 
Téhéran interrompait ses 
émissions pour diffuser un long 
communiqué de l'état-major 
inter-armes appelant s toute la 
population iranienne à éteindre 
toutes les lumières à la tombée 
de la nuit pour parer à l’éventua¬ 
lité dune attaque aérienne géné¬ 
ralisée de la part de Tlrak a 

Suivaient une série de commu¬ 
niqués militaires. L’un d’eux, suc¬ 
cédant A titm» information diffusée 
par Radio-Bagdad, mettait en 
garde aies Emirats arabes unis 
et les autres émirats du Golfe 
contre rutüisation de leurs ports 
et aérodromes par les forces ira¬ 
kiennes pour attaquer l'Iran ». 
Un autre, qui a sans doute sus¬ 
cité Taverfissement lancé par 
Bagdad au sujet de la « mainmise 
de Tlran sur te détroü d’Onrmz », 
déclarait «zone de guerre toutes 
les frontières maritimes avec 
Tirait » este interdisait tout trans¬ 
port de fret vers les ports ira¬ 
kiens ». Le communiqué ordon¬ 
nait, en outre, « aux bâtiments 
marchands qui se trouvent dans 
les eaux du Golfe de changer de 
cap A douze milles au sud des 
trois Oes gui se trouvent à Ven¬ 
trée du détroit dOrjiau et à 
douze milles ou sud-ouest de Ttte 
Farsi, après la traversée du 
détroit ». 

l'imam Khomeiny: 
une collusion entre l'Irak 
et Washington 

Dans la soirée de lundi, l'imam 
Khomeiny a appelé Tannée ira¬ 
kienne « à se soulever contre 
Saddam Hussein, mercenaire de 
T Amérique, et contre Carter, et 
à faire connaître au gouverne¬ 
ment irakien le sort que le peuple 
iranien a réservé an régime du 
chah ». Accusant le président ira¬ 
kien d’être un « penne de corrup¬ 
tion » et de « combattre TIslam », 
l’imam a dénoncé la «collusion 
entre nrak et les Etats-Unis. 

Mardi, en fin. de matinée, 
1 H a lancé un nouvel appel, 
qui s’adressait cette fois « au 
peuple, aux forces armées et au 
gouvernement iraniens ». « Alors 
que le pays combat Saddam 
Hussein, l'infidèle, disait-il, U 
faut obéir sans hésiter et sans 
discuter an conseil de comman¬ 
dement des opérations mOHafres, 
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jean-Edern Haiiier : le chef-d œuvre'. 

Louis Fsuwe’s/Le Figaro Magazine 
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et les tribunaux militaires ne 
doivent prendre aucune décision 
contraire A Vams du conseil de 
défense sans mon autorisation 
personnelle. » Le guide de la 
révolution recommande aussi A 
la radio-télévision et la presse de 
ne publier que des nouvelles 
« vérifiées à cent pour cent et 
provenant de sources autorisées », 
et de « s’dbsetinr de reproduire 
des propos qui affaibliraient les 
forces armées ». 

Adora que tartes les troupes 
étaient conelgnées dans leurs ca¬ 
sernes e tl‘aéroport de Téhéran 
totalement évacué A l'exception de 
la tour de contrôle, l'imam Kbo- 
mcâny a appelé les forces armées 
A « procéder, avec raide de la 
population, à l’arrestation de 
de tous ceux qui propagent des 
rumeurs et les déférer devant les 
tribunaux révolutionnaires qui 
devront les considérer comme des 
contre-révotuttarmaires. » « n est 
du devoir religieux de toutes les 
couches de la population ainsi 
que des dirigeants de mettre fin 
à leurs discordes car celles-ci ne 
font qutafder les ennemis du pays 
et de Vlstom », conclut le mes¬ 
sage de l ’Imam. 

Far ailleurs, Tex-knpératrlce 
Farah Diba a, dans un commu¬ 
niqué, appelé c tous les braves 
officiers et soldats iraniens à 
redoubler d’efforts dans leur lutte 
contre les usurpateurs , et défendre 
leur pays et la nation iranienne ». 
A Paris, les représentants du 
parti Tondeh (communiste? ont 
condamné l'attaque irakienne, qui 
« sert de couverture aux coups 
d’Etat fomentés par l'impéria¬ 
lisme américain, les militaires et 
les savakis en fuite ». — (AJ?JP., 
Reuter.) 


Au début d'avril dernier, A la suite 
de l'attentat manqué contre M. Ta¬ 
ri Q Azîz, vice-premier ministre Ira¬ 
kien, et l'un des principaux Idéo¬ 
logues du Baas, le président Sad¬ 
dam Hussein s'écriait : « Je jure 
par trois foie que lo sang pur 
répandu Ici ne sera pas oublié. » 
Le chef de l'Etat irakien n'avait pas 
alors cité nommément Tlran, mais 
avait laissé clairement entendre que 
l'attentat n'était pas l'œuvre des 
opposants chiites Irakiens du groupe 
Al Daoua, mais plutôt le lait du 
régime de l'Imam Khomeiny, en 
ajoutant : - Cette attaqua perfide est 
t’œuvre de léchas qui cherchent A 
venger Qaddlaleh. » 

QaddJsteh, la célèbre bataille 
qu'en l’an 633 les musulmane gagnè¬ 
rent sur l'empire perse des Sassa- 
nkfes, est devenue depuis en Irak 
une sorte de symbole, l’étendard de 
la lutta contre T* ennemi héréditaire 
persan ». Le champ de bataille qui 
porte son nom est considéré comme 
l’un des hauts lieux de l'histoire de 
l’Irak, et un long métrage destiné 
à perpétuer la souvenir de cette 
bataille est en préparation. Avant 
de partir à l'assaut des postes* 
frontières Iraniens, les soldats Ira¬ 
kiens s'entendent donner en exem¬ 
ple l'héroïsme des combattants cto 
Oaddlsleh. Il s'agit IA de rappeler 
que la rivalité entre les deux luttions 
est profonde et se fonde aussi bien 
sur l'opposition entre Persans et 
Arabes que sur les divergences reli¬ 
gieuse entre chûtes et eunnhes. 

Le conflit frontalier du Chatt ef- 
Arab s'est ajouté A un contentieux 
séculaire. En 1918, un effort fut fait 
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60% DU PÉTROLE 
ACHETÉ PAR IA FRANCE 
TRANSITE 

PAR 1E DÉTROIT D'ORMUZ 

Actuellement, les exportations 
de brut de l'Iran varieraient entre 
500 000 et 800 000 barils par jour. 
La quasi-totalité de ce pétrole est 
vendue A des pays du tiers- 
monde, les Japonais s'étant dé¬ 
tournés de l'Iran depuis le mois 
d'avril. Toutefois, la raffinerie 
d’Abadan Soumit toujours des 
quantités non négligeables de 
fuel lourd aux compagnies pé¬ 
trolières nlppones. 

Avec une production annuelle 
de 170 millions de tonnes et des 
exportations de 160 mllliona de 
tonnes (3,2 mÜHoos de barils- 
jour). l’Irak a pris en fait la 
place de l’Iran. 

On estime que 15 millions de 
barils de pétrole brut transitent 
chaque jour (soit 750 millions de 
tonnes par en) par le détroit 
d'Oxmuz. Gela représente près de 
60 % du total des exportations 
des pays de l'OPEP. 

Si l'Iran ne fournit pratique¬ 
ment plus de pétrole A la France, 
l'Irak est devenu son second 
fournisseur. 

Environ 60% du pétrole brut 
acheté par la France (Irak, Ara¬ 
ble Saoudite, Emirats. Koweït) 
transite par le détroit d’Ormuz. 


pou,- régler ce litige: un protocole 
persan o-ottoman, conclu A Constan¬ 
tinople, faisait passer la frontière 
par la ligne médiane du Chatt el- 
Arab. En JuHtet 1937. un accord 
frontalier conclu sous régide de 
(a Grande-Bretagne, puissance man¬ 
dataire de la monarchie Irakienne, 
ramena la frontière è la rive Ira¬ 
nienne du Chatt et-Arab, la voie 
d'er- è proprement parler ôtant 
entièrement attribuée A l'Irak. En 
fait, ce qu’on a appelé la « oriae 
du Chatt el-Arab » éclata le 19 avril 
I960, lorsque le chah, alors A 
l’apogée de aa puissance, dénonça 
officiellement le traité de 1937, ré¬ 
affirmant le droit de Plren sur la 
moitié des eaux du Chatt Les Inci¬ 
dents aa muffipHèrent alors, mais 
ne revêtirent Jamais un eanwtère 
d'extrême gravité. 

Les relations entre rirak et l'Iran 
ne commencèrent véritablement A se 
détériorer qu'au début des an¬ 
nées 70, lorsque Téhéran décida 
d'aider [Insurrection kurde du géné¬ 
ral Baizanl pour • rendre fa via 
difficile » aux Irakiens. Le chah 
d'Iran n’avatt aucune sympathie par¬ 
ticulière pour les Kurdes et le 
soutien qu'il leur accorda n'avait 
pour objectif qua d'affaiblir oehrt 
qui s'affirmait déjà comme son rival 
dans le Golfe. En 1971, lorsque l'ar¬ 
mée de Téhéran avait occupé les 


dans une rivaliïé séculaire 


trois Ilots du détroit d'Hotmuz 
(Grande-Tumb. Petite-Tumb et Abou- 
Moussa) appartenant aux Emirats du 
Golfe évacués par les Britanniques. 
Bagdad avait été la aeula capitale 
arabe A élever une vive protesta¬ 
tion contre cette annexion. Cette 
démarcha n'avait pas ou de suites, 
et le président Saddam Hussein ex¬ 
pliquait récemment aux journalistes 
étrangers que le relative - passi¬ 
vité » de l'Irak fut due, A l'époque. 
A la faiblesse de son armée, entiè¬ 
rement occupée è combattre l'Insur¬ 
rection kurde dans le Nord. Le chef 
do l’Etat Irakien révélait è cette 
occasion que. entre 1974 et 1975, 
les Irakiens avalant eu plus de 
soixante mille morts et blessés au 
cours des combats menés contre les 
peshmergas et que l'aviation Ira¬ 
kienne ne disposait plus que de— 
trois bombes, lorsqu'il signa, en 
mare 1975 A Alger, V» accord de 
rôconoHation » avec le chah. L’In¬ 
tervention Iranienne avait alors pris 
peu à peu une forma directe, et 
des unités d'artiHerlB — dont au 
moins une batterie de missiles sof- 
alr Rapter — dotées de servants 
Iraniens participaient aux combats 
sur le sol Irakien. La présence de 
troupes Iraniennes aux côtés des 
peshmergas ne pouvait que provo¬ 
quer, A plus ou moins brève 
échéance, un conflit armé qut ni 
Téhéran ni Bagdad ne paraissaient 
alors disposés é soutenir. 

Le président Saddam Hussein n'a, 
en fait. Jamais oubHô qu'il a signé 
l'accord d'Alger en position de fai¬ 
blesse. et a attendu le moment 
propice, c’est-è-dlre le renversement 
de l'équilibre des forces, pour fabro¬ 
ger unilatéralement Pourtant rac¬ 
cord lui avait été bénéfique, en 
provoquant rapidement l'effondre¬ 
ment de r* Etat barzanlsta kurde • 
qui s'étaft créé dans le nord du 
pays. Il est vrai qu'il avait dO 
céder sur le problème du Chatt 
el-Arab, de nouveau divisé en deux 


L’escalade des 

Les Laeîdents de frontière, qni 
■e sont transformes en guerre 
ouverte entre l'Irak et l’Iran, 
ont commencé dépôts janvier 
dernier, mais sont devenus quasi 
quotidiens en septembre. 

19 JANVIER 193*. — L'Iran an¬ 
nonce qne trots cents à quatre 
cents Irakiens lancent depuis 
deux Jours des attaques A l’arme 
lourde co n tr e des postes-fron¬ 
tières A SOS kilomètres a l’ouest 
de Téhéran. 

6 AVRIL. — Ultimatum Iraki en 
e xig ean t que Téhéran « retire 
Immédiatement ses forces d’oc¬ 
cupation des trots Iles arabes du 
Golfe : Petite-Tumb et Grande- 
Tumb et Abou-Moussa e. Le 7, 
l'Iran ann once le rapatriement 
de tous ses diplomates en poste 
en Irak et l’expulsion par Bagdad 
de vingt mille Irakiens d'origine 
I ranien ae (quarante mille an 
ZS Juillet, toujours selon Téhé¬ 
ran). 

S AOUT. — L’Iran demande la 
suspension de l’aide militaire 
soviétique A nrak, accusant 
Moscou de fournir A ce pays 
■ des armes qnl sont utilisées en 
fait contre l’Iran ». 

V AOUT. — Téhéran annonce 
que les com b a t s e ont pria une 
nouvelle ampleur dans le secteur 
de Qasr-B-SbJrln (province de 
Kermanr.Iiah, à 8M kilomètres à 
l’ouest de Téhéran) et se sont 
étendus à tous les postes-fron¬ 
tières de la région e. L’armée 
Iranienne utilise pour la première 
fois des missiles Bol-soL 

15 SEPTEMBRE. — ‘ Selon 

Bagdad, une vedette iranienne 
est coulée et deux autres incen¬ 
diées par les forces Irakiennes 
dans le Golfe, et quatre postes- 
frontières Iraniens sont s libé¬ 
rés». 

ri SEPTEMBRE ; Le présl- 


• Les aéroports d'Iran et 
d’Irak ayant été fermés pour une 
durée Indéterminée, Air France 
se trouve dans l'obligation de 
suspendre ses vols A destination 
de Téhéran et de Bagdad, 


partis Agates, mais II avait reçu en 
échange l'assurance de rectifica¬ 
tions dans la zone médiane de la 
frontière. 

Ges rectifications ne semblent 
jamais avoir été faites, pas plus 
soup le règne du chah qu’après sa 
chuta Les Irakiens n'en ont pas 
tenu rigueur A l'ancien empereur 
et ont respecté toutes les clauses 
de l'accord d’Alger tant qu'il était 
sur son trôna Le dernier « cadeau - 
qu’ils lui ont offert a été de deman¬ 
der è l'Imam Khomeiny, réfugié 
A Nadjaf depuis 1964, de restreindre 
ses activités politiques, l’amenant 
ainsi A quitter le territoire Irakien 
pour la Francs, en octobre 1978. 
L’imam Khomeiny, rentré peu après 
è Téhéran en grand vainqueur, n'a 
Jamais oublié cal affront 

Le « chah ent urbanité » 

Les rapports Irako-Iranlens, passa¬ 
blement tendus depuis l'instaura¬ 
tion de la République Islamique A 
Téhéran, se sont dangereusement 
détériores A partir d'avril 1990. Les 
accusations et reproches mutuels 
sb 80 nt faits plus précis et même 
véhéments. Bagdad, accusant les Ira¬ 
niens d'inspirer, de financer et d’ar¬ 
mer tes mouvements terroristes chûtes, 
a ordonné l'expulsion de vingt mille 
chûtes d'origine Iranienne vers 
l'Iran et fait exécuter l'ayatollah 
Bagher Sadr, le chef de la commu¬ 
nauté chiite Irakienne. Téhéran, de 
son côté, accuse les Irakiens d'in¬ 
cessantes menées subversives en 
Iran, notamment dans les provinces 
de Khouzistan et du Kurdistan. Les 
Invectives accompagnant les accu¬ 
sations : la président Saddam Hus¬ 
sein. qualifié de ■ boucher de Bag¬ 
dad », accuse l'Imam Khomeiny de 
n'ôtre qu'un * chah anturbanné ». 

La rupture étant totale, la nou¬ 
velle bataille de Qaddtsleh devenait 
Inévitable. 

JEAN GUEYRAS. 


affrontements 

dent Irakien Saddam »"■«*<" 
déclare qne 1 m accords a ont 
b nais et non avenus» et qne 
■ le Cbatt-cl-Arab doit retour¬ 
ner sons souveraineté arabe». A 
partir do cette date, la légis¬ 
lation irakienne poux la navi¬ 
gation sur le neuve entre en 
vtgnenr. Le lendemain, Téhéran 
s’élève contre cette dérision, 
accusant ■ les Etats-Unis et Lenra 
mercenaires » d'être derrière 
a l’agression » Irakienne. 

17-18 SEPTEMBRE : Les Inri- 
dents frontalier* se déplacent 
vers le Sud ; selon Bagdad, 
l'aviation Iranienne bombarde 
les sectenrs de Bassoxab (grand 
port Irakien) et de MUaane. De 
violents combats out lien dans 
la province pétrolière dn Khou- 
riitan iranien. LTraa riposte es 
Incendiant le puits de pétrole 
Irakien s Saddam Hussein». 

18 SEPTEMBRE : Les combats 
restent violents an Khouzistan 
et reprennent snr la frontière 
nord et nord-est dons Us 
réglons de Kemwchah et 
So nner . 

20 SEPTEMBRE: Le chef de 
l’Etat iranien, M. Banl Sadr, 
co mmandan t en *Ti"* des armées, 
rappelle cent vingt mille réser¬ 
vistes sons les drapeaux. 

20-81 SEPTEMBRE ; Violenta 
affrontements dans la région 
du Chatt-el-Arab : l’aviation 
Iranienne attaque les ■ instal¬ 
lations économiques irakienne» » 
sur le Chatt-ri-Arab. L’artüle- 
rte Irakienne bombarde le port 
Iranien do Khorramchahr et le 
grand centre pétrolier d’Abadan, 
dont l'aéroport rat partiellement 
détruit. Selon Téhéran, outre 
l’artUlerlo et les missiles, des 
blindés sont engagés dans la 
conflit. Deux unités navales 
sont coulées, mu Iranienne et 
nno irakienne. 


Indique un communi qué de la 
compagnie nationale. Celle-ci a 
été amenée A modifier les iti¬ 
néraires de ses vols A destination 
et en provenance de l’Asie du 
Sud-Est pour éviter l'espace aérien 
de oes deux pays. 
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publiera demain 

• LES ELECTIONS DU 28 SB>raiBRE : Du Sénat de la r 
à celui de la V e , par F. Goguel. 

• IDÉES : Vivre au féminin (les femmes à l'Est ; la soli¬ 
tude la prostitution). 

• ENQUÊTE: Europe contre terrorisme: le nerf de la 
guerre, par J. Sarazin. 

• ARTS ET SPECTACLES: La Biennale de Paris (arts plas¬ 
tiques, photo, cinéma, vidéo, architecture, musique). 
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PROCHE-ORIENT 


L'AGGRAVATION DU CONFLIT IRANO-IRAKIEN 


Les réactions Internationales & raggravaù'on 
du conflit crano-irakien restent relativement 
discrètes. Comme Moscou et Washington qui, 
avec des arrières-pensées évidemment opposées, 
évitent de prendre parti pour l’un des belli¬ 
gérants, les pays arabes ne souhaitent pas 
s’engager avec éclat Trois d’entre eux seule¬ 
ment, le Koweït et le Qatar, en termes rentrés, 
et la Jordanie, de façon très nette, ont pro¬ 
clamé leur solidarité avec l'Irak. Selon son 
habitude, lorsque deux de ses aillés sont aux 
prises, M. Tasser Arafat, chef de rO-LP-, a 
offert des bons offices qui, en l'espèce, ne sont 
nnOement sollicités. 

Notre correspondant à Beyrouth. L ind en 
Georges, noos signale que la réserve des Etats 
arabes s’explique par la conviction que le 
conflit restera limité et, en tonte hypothèse, 
que rïrak n'est nullement en difficulté. Us ne 


croient guère, notamment, que Bagdad portera 
le conflit h «ma le détroit d'Ormuz en tentant 
d'y récupérer les trois Iles occupées par flran 
en 1371. 

Toujours selon notre correspondant, l'on des 
objectifs de l’opération irakienne est de nature 
intérieure i Q s’agit de démontrer aux chiites 
majoritaires — plus de 50 % de la population 
— que toute agitation est inutile car Us n'ont 
aucune aide & attendre d’un Iran dont les 
revers militaires feront apparaître le délabre¬ 
ment. Dans cette optique, de trop vastes opéra¬ 
tions terrestres faisant intervenir l'Infanterie 
Irakienne — qui compte une forte majorité de 
chiites — ne seraient pas souhaitées par 
Bagdad. 

• L’EGYPTE « adjure les peuples frères 
d'Irak et d’Iran de régler leurs problèmes paci¬ 
fiquement dans le calme et la sagesse et d’éviter 


WASHINGTON : pas de soutien aux belligérants 


« Noos ne prenons position pour aucun des 
deux pays, sinon pour les encourager, par l'in¬ 
termédiaire des Nations unies et antres canaux, 
& mettre fin an conflit et an bain de sang -, a 
déclaré le président Carter, lundi 22 septembre, 
& Los Angeles, â propos du conflit irako-franien. 

De son côté, le porte-parole dn département 
d'Etat, M. Cannant, a déclaréj «U est clair que 


nous espérons qu’aucune antre puissance ne 
s'immiscera «fang le conflit. - Quant aux Etats- 
Unis. - ils ne sont pas impliqués » et - n'ont pas 
l'Intention de l’être -, a-t-il ajouté. Le porte- 
parole a souhaité que les combats n’aient pas 
de répercussions sur le sort des otages. 'Ce 
sont deux problèmes entièrement séparés 
a-t-il dit 


Un discours conciliant de M. Mnskie à l’adresse de Téhéran 


New-York. _ Le secrétaire 
d'Etat amtoiftAIn, M_ Muskie, a 
prononcé lundi 22 septembre, pre¬ 
mier Jour du débat général de la 
trente-cinquième Assemblée des 
Nations miles, un discours parti¬ 
culièrement conciliant A l'égard 
de Téhéran. 

U est vrai que le chef de la 
rfi pirtmàft fw américaine avait com¬ 
mencé par des allusions très dues 
— peut-être pas dénuées d'ar¬ 
rière-pensées électorales — A l'in¬ 
tervention soviétique en Afgha¬ 
nistan. « Les Nations unies, a dit 
Ml Mtaüirie, sont confrontées au 
problème d’une attaque incessante 
contre T Afghanistan C_J. Plus d’un 
million de réfugiés témoignent des 
souffrances que provoque la vio¬ 
lence qui sévit en Afghanistan. 
C'est pins que l’indépendance d’un 
pays qui est en feu. Si ces atta¬ 
ques continuent, c’est l'indépen¬ 
dance et Ftntégrité de tous les 
petits pays sans défense qui se 
trouveront remises en question, » 

Rappelant la session spéciale 
de rONU convoquée en janvier 
dernier pour condamner « par une 
large majorité » 1 intervention 
soviétique, le secrétaire d’Etat 
américain a déclaré : « Nous 
devons nous efforcer &obtenir le 


M. MITTERRAND : sûr le plan 
territorial, cette guerre ne 
peut pas aller très loin. 

M. François Mitterrand est 
Intervenu, mardi 33 septembre, 
lors de la journée parlementaire 
du parti socialiste organisée A 
l’Assemblée nationale, pour évo¬ 
quer la situation internationale. 
Après avoir noté que les Sovié¬ 
tiques ne sont pas les seuls à 
fournir des armements A L’Irak, 
et que la France, notamment. 
« orme beaucoup ce pays ». le 
premier secrétaire du PJ6. a 
estimé « imprudent de dire que 
Virait s’est rangée dans le camp 
soviétique ». Analysant les mi¬ 
sons du conflit irano-irakien, que 
l’on peut, selon lui, appeler désor¬ 
mais une « guerre ». M. Mitter¬ 
rand a jugé que l’explication la 
plus simple paraissait la plus 
plausible, A savoir qu’il s’agit 
« dfune opération irakienne qui 
joue des contradictions des autres 
pays », l’Irak souhaitant appa¬ 
raître dans cette région comme 
« un pays leader ». ■ Sur le plan 
territorial, a-t-fl ajouté, cette 
guerre ne peut pas aller très loin, b 
E voquant ensuite la conférence de 
Madrid, M. Mitterrand a déclaré : 
« Pour Ptnstant, c’est un peu de 
la bouSUie pour les chats . » 

Déplorant que le problème des 
droits de l’homme soit circonscrit 
dans une «corbeiZZe», le député 
de la Nièvre a affirmé qu’il 
fallait être ecVune très grande 
exigence » et dire : « C’est à 
prendre ou à laisser , et puis, si 
c’est à laisser, alors, parlons 
d’autre chose. » M. Mitterrand 
estime que la France doit se 
remire A Madrid. 

M. Michel Rocard, pour sa 
part, a Insisté pour que ne soient 
pas mélangées les notions de 
détente et de droits de l’homme. 

A propos des questions mili¬ 
taires, M. Mitterrand a enfin 
estimé que l’installation de fusées 
Fendilng en Europe provoquerait 
un déséquilibre entre lUnlon 
soviétique et les Etats-Unis au 
détriment de l'Union soviétique. 
«Ces deux types de fusées SS20 
(sovtéttques) et Pershfng repré¬ 
sentent un danger mortel pour 

l’Europe », a-t-il noté. 


De notre correspondante 

retrait total des troupes soviéti¬ 
ques assorti d?ien règlement poé¬ 
tique. Nous devons affirmer les 
principes de non - intervention, 
d'autodétermination et de non- 
alignement pour FAfghanistan. » 

Passant au Cambodge, e où 
Fagresston armée continue », 
M. Muskie s’est déclaré favorable 
A l’organisation d’une conférence 
internationale qui pourrait per¬ 
mettre le retrait des * forces viet¬ 
namiennes d’occupation et la res¬ 
tauration de rautodétermination 
du peuple cambodgien». 

On devait apprendre au début 
de la matinée que la commission 
des accréditations des Nations 
unies venait d'accepter les candi¬ 
datures qui lui étaient soumises, 
avec trois « réserves » concernant 
le Chili. l'Afghanistan et le Cam¬ 
bodge. Il semble que le débat sur 
l’attribution du siège du Cam¬ 
bodge n'aura pas lieu avant plu¬ 
sieurs semaines, appuyant la 
thèse selon laquelle tes Vietna¬ 
miens auraient décidé de tempo¬ 
riser. 

A propos du Proche-Orient, 
M- Muskie a répété les thèses 
américaines selon lesquelles une 
paix a juste et durable • ne sera 
passible que sL dans la foulée 
des accords de Camp David, les 
résolutions 242 et 338 des Nations 
unies concernant A la fols les 
droits des palestiniens et le droit 
d’Israël A l’existence sont accep¬ 
tées par les deux parties : « Les 
négociations actuelles sur Vauto- 
nomie ont pour but un accord 
intérimaire concernant la pleine 
autonomie des populations de la 
rive occidentale et de Gaza. 
Ensuite, de nouvelles négociations 
définiront le statut final de ces 
zones. » « Nous n’avons aucune 
ülusion sur les difficultés de cette 
recherche, a poursuivi le secré¬ 
taire d’Etat, u s'agit d’un conflit 
long et chargé de sentiments 
intenses. Tl n’y a aucun moyen 
d’arriver à une solution par des 
raccourcis. » 

Concernant la Namibie, M. Mus¬ 
kie s'est déclaré optimiste, pre¬ 
nant comme exemple a la nais¬ 
sance pacifique de la nouvelle 
nation du Ztmbalnoe après de 
laborieuses négociations ». « Nous 
continuerons cependant A presser 
le gouvernement d’Afrique du Sud 
de mettre un terme à sa honteuse 
politique d’apartheid », a assuré 
le secrétaire d’Etat. 

«La réalité 

de la révolution iranienne » 

Passant A l’Iran, M. Muskie a 
dit : « Bien que le problème des 
otages américains en Iran ne 
figure pas à l’ordre du jour de 
cette assemblée, R reste de la plus 
extrême urgence que cette tra¬ 
gique affaire soit résolue. Résolue 
d'une manière qui renforcera la 
paix et restaurera le respect de la 
loi internationale. » Le secrétaire 
d’Etat américain a lancé aux diri¬ 
geants de Téhéran ce qui pouvait 
passer pou le message le plus 
conciliant jamais envoyé de 
Washington : « La sécurité de 
riran et la stabilité de la région 
dépendent d’un Iran uni, fort et 
indépendant en paix avec ses 
voisins t.~J. Avec la fin du régime 
précédent et la mort du chah, un 
chapitre de Chistotre iranienne 
s’est fermé. Au moment où un 
nouveau chapitre s’ouvre, nota 
soulignons que nous reconnais¬ 
sons la réalité de la révolution 
iranienne et nous respectons le 
droit du peuple iranien de choisir 
sa forme de gouvernement sans 
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aucune intervention extérieure, 
quelle qu’eue soit Avec une nou¬ 
velle Constitution, de nouraUe* 
structures gouvernementales et la 
consoBdatton graduelle de Fauto- 
rité, la République islamique 
d'Iran peut assumer ses obliga¬ 
tions et son indépendance dans 
cette communauté des nations.» 

M. Mnskie a ensuite fait allu¬ 
sion aux « griefs » entretenus par 
les iraniens A l’égard de Wash¬ 
ington. eNous savons qu’en Iran 
comme aux Etats-Unis, a-t-il dit. 
a existe de profonds sentiments 
d’hostOité qui résultent des griefs 
et des souffrances endurées dans 
le passé. Nous sommes prêts à 
apporter noirs contribution & 
une juste solution des différends 
que nous séparent f~J. Le Par¬ 
lement iranien a annoncé qu’il 
allait mettre sur pied une com¬ 
mission destinée à résoudre la 
question des otages. Nous est 
rons que cette initiative posta 
amènera le gouvernement iranien 
plus pris d'une décision de libé¬ 
ration des otages. » 

Le chef de la diplomatie amé¬ 
ricaine a lancé ensuite un appel 

S oi pouvait passer pour une aun- 
on — la seule — au conflit 
Lrano-Irakien. « Les Etats-Unis. 
a-t-il dit, ont de nombreuses va¬ 
leurs en commun avec le peuple 
dirait. Lorsque le retour de tous 
les otages dans leurs famines sera 
assuré, nous serons prêts à négo¬ 
cier, sur ta base du re s pect mu¬ 
tuel et d’une totale égalité, sur 
toutes les questions importantes 
et les malentendus qui divisent 
nos deux pays et à définir les 
nouveaux principes qui régiront 
nos relations .» 

Le conflit qui vient d'éclater 
entre ITcan et l’Irak inquiète les 
dirigeants américains, non seule¬ 
ment en raison de ses Implica¬ 
tions potentielles, mais aussi en 
ce qui concerne le sort des cin¬ 
quante-deux otages restés aux 
mains des militants iraniens. Les 
milieux américains envisagent 
deux scénarios possibles : ou les 
Iraniens estiment qu’il est enfin 
temps de se réconcilier avec 
Washington en mettant fin par 
priorité A la crise née de la prise 
d’otages, ou les otages leur ser¬ 
vent, une fois de plus, A rassem¬ 
bler tes forces de la révolution 
islamique plus divisées que Jamais. 

Pas d'mfervenfion 
dans las affaires polonaises 

Le reste du discours de 
BEL Muskie est resté dans la même 
tonalité conciliante. Il a notam¬ 
ment déclaré que tes Etats-Unis 
n’interviendront pas dans les 
affaires polonaises et que « la 
nation polonaise a le droit de 
résoudre ses problèmes ù sa 
façon ». 

La secrétaire d’Etat a lancé un 
appel A la limitation des armes 
nucléaires et chimiques et s’est 
déclaré convaincu que le traité 
SALT 2 serait ratifié ■ dès que le 
président Carter pourra reprendre 
ses consultations avec le Sénat 
après les élections». «Nous som¬ 
mes prêts, a-t-il poursuivi, à en¬ 
tamer des conversations avec le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères dès cette semaine sur 
SALT 3. » Le chef de la diplo¬ 
matie américaine s’est déclaré 
favorable & un traité e efficace 
et vérifiable » sur l’Interdiction 
de tous les essais nucléaires, A 
la réduction mutuelle et équilibrée 
des forces en Europe discutée à 
Vienne, et prêt A envisager une 
c conférence européenne après 
ceue de Madrid» si la situation 
Internationale le permet M. Mus¬ 
kie a également demandé l’ouver¬ 
ture d’enquêtes, sous les auspices 
des Nations unies, sur l’emploi 
d’armes chimiques en Afghanis¬ 
tan. au Laos et an Cambodge. 

Pour ftu&r, M. Mnskie a lancé 
tm appel A l'aide aux réfugiés : 
« Quand a y a un müUon de 
afghans au Pakistan, 
cent mSle réfugiés indo- 
chinois en ThaüaTide. plus de 
trois mations d’Africains sans 
foyer au sud du Sahara, ü s’agit 
clairement d'un problème global 
qui dema n de une solution gio- 
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de verser le précieux sang arabe et islamique », 
dans un communiqué publié par la présidence 
de la République, ce mardi 23 septembre. 
L'ensemble de la presse dn Caire reprend cet 
appel. 

• EN ISRAËL, le ministre des affaires 
étrangères, M. Itzhak Sbamir, a déclaré* lundi, 
ne pas croire que les affrontements actuels 
puissent «dégénérer en guerre totale», 

• A PARIS, on Indique de bonne source 

que le gouvernement pourrait faire une décla¬ 
ration mercredi A l'issue du conseil des 
ministres. La. gravité du conflit, outre I aspect 
pétrolier, observe-t-on à Paris, tient aa fait que, 
s’il se prolonge, il pourrait aboutir à l'effon¬ 
drement de l’Iran. Et, partant, être un facteur 
de déstabilisation, dangereux pour I» monde 
entier. __ „ 

• A PEKIN, l’agence Chine nouvelle, s abste¬ 


nant de tout commentaire sur le litige, reprend 
toutefois les seules informations de source 
Irakienne et, notamment, un communiqué mili¬ 
taire dénonçant le «régime raciste iranien». 
La Chine Laisse transparaître sa crainte d'une 
intervention soviétique en rapportant l’espoir 
exprimé par un porte-parole américain 
qu’« aucune autre puissance ne s’engagera dans 
la querelle». 

# Sur les marchés mondiaux, la hausse 
de l’or s’est poursuivie, le cours de l’once de 
métal précieux dépassant, pour la premièr e fois 
depuis le mois de février, 700 dollars pour 
s’établir A Londres A 72050 dollars. Sur les 
marchés des matières premières. l’argent métal 
a sensiblement monté, tandis qu'une tension 
se manifestait sur les cours du cuivre. La 
devise américaine &, de son côté, fortement 
progressé, de même que la livre. 


MOSCOU : éviter un choix difficile 


Moscou. — L’aggravation bru¬ 
tale du conflit entre l’Irak et 
l’Iran n'a pas fait sortir ÎTJ-RÜS. 
de la reserve qu’elle observe 
depuis le débat des hostilités. 
La presse reprend simplement 
nue dépêche de ragenoe Tass 
donnant quelques informations 
de source Irakienne, puis de 
source iranienne, mais elle se 
garde de «ont commentaire. Lors 
di sa principale émission d'infor¬ 
mations, la télévision a, lundi 
soir, traité La sujet tant A la fin 
de la partie internationale, alors 
que, dans l'après-midi encart, 
un présentateur avait Indiqué 
que des avions c inconnus » 
avaient bombardé des a é roports 
Iraniens. 

L'agence Tass écrit, de Bagdad, 
que te président Saddam Bus- 
sein a ordonné A ses farces 
armées de « frapper les objec¬ 
tifs militaires sur le territoire 
iranien », et de Paris — citant 
apparemment des agences occi¬ 
dentales — qu’un membre dn 
Conseil de défense d’Iran a 
« onfirmé que Vaviation ira¬ 
kienne avait effectue des raids 
contre plusieurs bases aériennes 
en Iran » C'est peu. mais 
l'agence n'oublie pas tes règles de 
la polémique et agite une cita¬ 
tion d’un journal koweïtien selon 
lequel c tes navires de guerre 
américains croisant dans la 
région du golfe Persique pro¬ 
gressent vers la zone des opéra¬ 
tions ». 

Cependant, Tass conclut en re¬ 
prenant une déclaration de 


« (/HUMANITÉ » : la complexité 
du conflit. 

« A Bagdad, on invoque des 
droits historiques. A Téhéran, ou 
proteste contre la dénonciation 
de raccord d* Alger que l’Irak 
avait conclu, en 1975, avec le 
chah. Le problème kurde, qui n’a 
reçu de solution satisfaisante ni 
en Iran ni en Irak, accroît encore 
la complexité du conflit. 

» (~) Que signifie donc le « pas 
» encore » de M. Barald Brown 
— e pas encore une véritable 
» guerre » ? Faudraits’atten¬ 
dre à des opérations militaires de 
plus grande envergure, à la 
faveur desquelles les Etats-Unis 
pourraient marquer des points IA 
où Us en ont tant perdu ? 

» NI les Iraniens ni les irakiens 
n’y ont intérêt. Puissent les uns 
et les autres ne pas oublier que 
tous les peuples ont un seul adver¬ 
saire commun, qui est impéria¬ 
lisme. Et que le règlement négo¬ 
cié d’un conflit tel que ceint qui 
«e Téhéran à Bagdad importe 
sécurité de tous. » 

YVES MOREAU. 


• Dans un communiqué rendu 
public à Florence, le Front mas- 
sadégfaiste Iranien, « combattant 
pour le renversement du régime 
réactionnaire de Ehomeinv », 
dénonce vigoureusement F« inter¬ 
vention militaire des forces 
baasistes irakiennes en Iran ». 
affirmant qu’elle constitue une 
menace sérieuse pour la paix an 
Proche-Orient. Le communiqué 
affirme que l’action lancée par 
l’Irak est 1e résultat de « l’inca¬ 
pacité totale du régime de Kho- 
metny jqui a plongé le pays dans 
le chaos le plus complet et Fa 
rendu vulnérable et indéfenda¬ 
ble ». Il ajoute que l’attitude des 
groupes de l’opposition Iranienne 


qui e se 


leur 


sx par 

silence de Ftrivasion irakienne ne 
servent pas les intérêts de riran, 
mais ceux de l’Irak et se discré¬ 
ditent aux yeux du peuple ira¬ 
nien ». 
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De notre correspondant 

M. Chadll KUbL secrétaire géné¬ 
ral de la Ligue arabe, qui 
demande une « normalisation des 
rapports entre FIrak et riran 
sur la base de la non-ingérence 
dans les affaires intérieures des 
■uns et des autres ». Ce principe 
pourrait constituer dons les pro¬ 
chains jours la ligne de Moscou 
hutw le conflit. 

En attendant d'avoir défini 
une position, les dirigeants sovié¬ 
tiques cachent mal un grand 
embarras. Ne souhaitant pas 
s’engager en faveur de l’un des 
adversaires. Us ont des obliga¬ 
tions envers l’Irak qm décontent 
d'un traité d’amitié et de coopé¬ 
ration datant de 1972. L’article 8 
Indique que, * en cas de situation 
menaçant la paix pour Fvne des 
parties, eUes entreront immédia¬ 
tement en contact afin de coor¬ 
donner leurs positions pour écar¬ 
ter la menace ou rétablir la 
paix x Cette obligation a été 
rappelée, puisque te vice-premier 
ministre irakien. M. Aslz, a fait 
une brève visite, lundi, a Moscou. 
II a été repu par Ml Fonomarev, 
secrétaire du comité central et 
membre suppléant du bureau poli¬ 
tique, et par.AC. Maîfcfav, premier 
vice-ministre des affaires étran¬ 
gères. Aucune information n’a 
été donnée sur le contenu des 
conversations, qui ont officielle¬ 
ment porté sur « les problèmes 
actuels de la situation interna¬ 
tionale et ta situation an Proche 
et au Moyen-Orient ». 


En dépit du traité de 1972, tes 
rapports entre Moscou et Bagdad 
ne sont pas très bons. Sans doute 

tes Soviétiques ont-ils continué 
de livrer des armes A. l’Irak, 
confor mément a la promesse faite 
A M. SflfMarw Hussein en 1978, 
lors de sa visite officielle en 
UJLSlB. Mate Ils ont été fort 
mécontents des exécutions de 
communistes Irakiens, et. dans.te 
différend qui a toujours séparé 
tes deux branches du. Baas, ns 
ont constamment pris parti en 
faveur de la Syrie. 

Avec l’Iran, la situation n’est 
pas meîHeaxe. Moscou et Téhéran 
ont, certes, signé, la semaine der¬ 
nière, un accord sur 1e transit 
des Tna Ti chft n d i h |B * A t ra vers iss 
deux pays, mais tes rapports poll- 
ticracs ne se sont nas améHorès 
pour autant. Malgrëles deman¬ 
des réitérées des iraniens, les 
Soviétiques n’ont, en effet, pas 
cessé de vendre des armes à 
Bagdad. 

Moscou a donc tout Intérêt A 
prêcher la modération aux deux 
belligérants, A proposer des négo¬ 
ciations, voire A offrir ses 
bons offices. Depuis longtemps. 
1TLBJ5J&. suggère aux Etats-Unis 
tme négociation sur toute la 
région du Golfe, et rite a relancé 
cette proposition A la suite de 
son intervention en Afghanistan. 
La situation peut lui paraître 
aujourd’hui favorable A un nou¬ 
veau partage des zones d'influence 
au Proche-Orient. 

DANIEL VER N ET. 


Après ! 'achat de soixante Mirage F-l 

Lirai négocie avec la France la fabrication snr place 
de test cinquante avions de combat Alpha-jet 

Depuis, ITrak, pour son compte 
personnel, a réexaminé avec la 
Fiance la possibilité de créer près 
de Bagdad et A Mossoul des 
usines aéronaotlques qui assem¬ 
bleraient l’Alpha-jet. Cet avion 
biréacteur (1) est de conception 
franoo-ouest-oltemaade, mais les 
deux fabricants sont convenus 
que, dans te cas (Tune exporta¬ 
tion. chacun resterait fibre de 
vendre l'appareil en rachetant A 
l'autre la paît coproduite. 

Au total, fl s’agit de cent cin¬ 
quante exemplaires de l’Alpha- 
jet, dans ses versions d’école 
avancée, pour te perfectionnement 
de pilotes non débutants, et 
d’appui tactique de troupes au 
sol. 

Les première avions sortiraient 
des u rina s fra nça is e s; dans un 


Des discussions en cours entre 
Paris et Bagdad portent - sur 
l'achat par l'Irak de cent cin¬ 
quante avions de combat Alpha- 
jet qui seront partiellement pro¬ 
duite sur place. Ces négociations 
Interviennent alors' que ITrak va 
recevoir en novembre, le premier 
des soixante tntercepteurs de 
défense aérienne Mirage F-l 
commandés A la France. 

Les relations entre la France 
et l’Irak en matière aéronautique 
remontent A plus de trois ans. En 
juillet 1977, Bagdad commandait 
à la France trente-six Inter cep- 
team Mirage F-L fl avait été 
entendu. A l’époque, que l’Irak 
annoncerait ultérieurement 1 a 
commande de trente-six nouveaux 
Mirage F-l En décembre 1979, 
cependant, un accord était conclu, 
portant sur vingt-quatre exem¬ 
plaires supplémentaires de ce 
même intercepteur. 

Il semble qu'après l’acquisition 
de soixante Mirage F-L l'Irak ait 
choisi de s’orienter vera la créa¬ 
tion, sur place, d'une Industrie 
aéronautique avec faide de socié¬ 
tés françaises. Lcmgtempe tribu¬ 
taires d’un fournisseur exclusif, 
l’Union soviétique, les irakiens 
ont voulu se c o ns ti tuer des sour¬ 
ces propres ^approvisionnement 
pour réduire les risques «Tune 
dépendance extérieure. 

C’est la raison pour laquelle 
ITrak a repris, A son profit, les 
grandes lignes d’un projet mort- 
né. 1! y a quelques années, en 
effet, l’Egypte, l’Arabie Saoudite, 
tes Emirats arabes unis et le 
Koweït avaient conçu le projet 
d’édifier une Organisation arabe 
pour llndustriaUsatlon militaire 
— connue sous le aigle n a t — 
visant A jeter tes bases eu Egypte 
dune Industrie aéronautique qui 
aurait été financée par les trais 
autres partenaires arabes de l’ac¬ 
cord et qui aurait fait appel à 
te France pour la construction en 
série d’un avion de combat, l’Al¬ 
pha-jet. destiné A l’apprentissage 
de la main-d’œuvre focale et au 
renforcement de plusieurs armées 
de l’air an Proche-Orient. 

L’OJLX a disparu à la suite de 
maintes mésaventures, en parti¬ 
culier sous la pression des Etats- 
Unis lms des accords de 
David, qui _ont normalisé 
rit 


second temps, ITrak procéderait 
dans tes usines construites ave 
l’assistance de la France sur de 
plans déjà approuvés, A l'assern 
blage des éléments tes plus impor 
tante de l’Alpha-jet. Ultérieure 
ment, la fabrication serait concé 
dée sur place pour te majeur 
partie des composants de l’appa 
rail, y compris tes réacteurs. 

SI l’on exclût te France, qo 
envisage d’acheter au tota 
200 exemplaires, l’Alpha-jet a êt 
commandé A ce jour par L 
BLFA. C200), la Belgique (33). 1 
Maroc (24), 1e Nigeria (12), 1 
Cote d'ivoire (6). te Qatar (6) « 
te Togo (5). L’émirat d’Abou 
Dhabi est aussi en pourparler 
avec la France pour l’achat d 
l’AIpha-Jet 

Dans te cas présent, la conclu 
son d’un contrat avec Bagda 
aurait pour effet de briser l 
monopole soviétique dans l’armé 
de l'air Irakienne, équipée nrfn 
cipatement de Mig-21. de MÎg-z 
de Sukkhol-7 ou 20, de Tupo 
lev-22, dTUonchtoe-28 et de quel 

3 ura rares avions britannique 
ëja anciens. L’Irak assure à 1 
France 2^3 % de son apprend 
sionnement pétrolier. 

JACQUES ISNAÀD. 


(1) A. la vitesse maxlm 
800 kilomètres A l’heure, FA 
»t capable <Temportex 
£2 toMM d'armement* à 
900 kilomètres de 


MEDECINE 

PHARMACIE 


ceirtTgt ■ «wrts-pere*, nadir, nation, bkhat. 


crêtiàl, orsay. 


57# r. Ql-L nffitte. 92 Met%. 722.94.94-7CJK.19 


mwflwnm t 


Vwve 


C 














.*j:_0*7 


TOan P rina 31 


LE MONDE — Mercredi 24 septembre 1980 — Page 5 

EUROPE 


Belgique 


Pologne 


Union sov j éj jq g e 


VIFS BIC1DB4TS 
BURE FRANCOPHONES 
EF Em&fllFB FLAMANDS 
DANS LA BANUEUE 
DE BRUXELLES 

(De notre correspondant) 
Bruxelles. — Un nouvel abcès 
communautaire s'est fariné en 
quelques heures, dans la périphé¬ 
rie bruxelloise cette fols, et on a 
évité de Justesse, lundi soir 22 sep¬ 
tembre. des incidents comparables 
a ceux des F aurons. La maladresse 
du bourgmestre de Rbode-Saint- > 
Genèse, et son obstination, ont 
provoqué une poussée de fièvre 
qui pourrait laisser des séquelles 
graves. 

Le 8 juillet, les partis fédéra- ; 
listes F-D-F. et Rassemblement 
wallon avaient loué la mil» du 
centre culturel de la localité dans 
l’Intention d'y réunir le conseil 
général commun a»ttt partis, 
le lundi 22 septembre. La semaine 
dernière seul em ent. Mme Algoet, 
bourgmestre, opposait son veto 
pour éviter, disait-elle, tout inci¬ 
dent. Rhode-Salnfe-Genèse est une 
commune dite «d facilités* : les 
Flamands n’y constituent plus que 
51 % de la population, les fran¬ 
cophones 49%, mais la localité 
est dirigée par une majorité fla¬ 
mande absolue d’autant plus 
agressive qu'elle redoute un ren¬ 
versement de la situation an len¬ 
demain des élections communales 
de 1982. L Immigration franco¬ 
phone n’ayant pas cessé, la majo¬ 
rité absolue pourrait échapper 
aux néerlandophones. 

Le conseil général du FJ3JF.- 
R.W. devant se tenir & huis clos, 
aucun incident n’étalt à craindre, 
mais Mme Algoet refusa de reve¬ 
nir sur sa décision. . Lundi, le gou¬ 
verneur de la province du Bra¬ 
bant décida de ossser l’arrêté du 
bourgmestre, mais Mme Algoet eut 
le dernier mot, refusant l'accès de 
la salle qui appartient & la com¬ 
mune. Arrivés sur place, les délé¬ 
gués francophones, Mme Spaak en 
tête, ne parent y pénétrer et 
furent hués par une centaine de 
manifestants extrémistes fla¬ 
mands. H y eut une bousculade 
et quelques coups échangés, mais 
la présence des gendarmes évita 
des Incidents plus graves. De 
toute évidence cependant le'climat 
s'est considérablement détérioré 
rfp-n* la commune. — P. de V. 


Pays-Bas 


DES POLICIERS D’AMSTERDAM 
PROTESTENT CONTRE LE 
LAXiSME MUNICIPAL A 
L’ÉGARD DES SQUATTERS. 

(De notre correspondant.) 

Amsterdam. —— Une partie de la 
police municipale d’Amsterdam 
est désormais en rébellion ouverte 
contre le maire socialiste de la 
ville, M. Wizn Polak, dont la poli¬ 
tique à l'égard des squatters est 
jugée trop laxiste. Ces policiers, 
qui ont récemment refusé de 
sévir contre la petite délinquance, 
même en cas de flagrant délit, 
pour manifester leur mécontente¬ 
ment reprochent notamment & 
M. Polak d'avoir fait preuve, à 
plusieurs reprises, d’une tolérance 
excessive en faveur des occupants 
illégaux de certains immeubles du 
centre de la ville, en particulier a 
l'occasion d'une a fête des squat¬ 
ters*. qui. selon eux, a troublé 
l'ordre public. Les policiers de ce 
district, avec lesquels se sont soli¬ 
darisés leurs collègues d'autres 
quartiers d’Amsterdam, sont d’au¬ 
tant plus agacés que les squat¬ 
ters disposent, dans l’immeuble où 
avait été organisée leur fête, d’un 
emetteur de radio clandestin qui 
incite fréquemment ses auditeurs 
â attaquer les forces de l’ordre. 

Le ministre de l’intérieur, 
M Wiegel, devant l'émotion 

soulevée par la protestation des 
policiers, a rappelé que «Zo police 
doit obéir aux ordres tpa mi s ont 
donnes v, mais a estime que cette 
orotestatioa c ne paraissait pas 
sans fondement ». M. Wiegel am, 
au lendemain des violences 
échauffoarèes qui avaient marque 
rIntronisation de Béatrixl». Je 
30 avril dernier (le M onde t ou 
3 mai), critiqué radministration 
d'Amsterdam c où fout semble 
permis ans fauteurs de trouMes». 
Le maire, de son côté, a décidé 
de ne pas poursuivre les policiers 
en colère — une colère que pa¬ 
raissent également ressenti r une 
grande partie de ses a d mlmj, wfc>. 

RENÉ TER STEEGE. 


cadeaux ^ 
d’entreprise ■ 

CATALOGUE COULEURS GRATUIT 
DEMAIN SUR VOTRE BUREAU EN 

APPELLANT ETMQCEL (3) *35.19-52 



Les syndicats indépendants baptisent « Solidarité > 
leur < union à caractère fédératif > 


Nouveaux procès et nouvelles condamnations 
de militants des droits de l’homme 


La reprise du travail est générale 


Varsovie (AFF+ AF., Rouler, 
U J 3 J.}. — Pour (a première fols de¬ 
puis le début de Juillet, H n'y avait 
plus aucune grève en coure en 
Pologne le lundi 22 septembre. Le 
dernier conflit en data fil était en 
cours depuis onze jours à la conser¬ 
verie de Kalisz) s’est soldé par dee 
augmentations mensuelles de sa¬ 
laires de 800 zlotys et la création 
d'un syndicat Indépendant dans fen¬ 
treprise. 

Le môme Jour, à Gdansk une 
centaine de délégués de trente-cinq 
syndicats indépendants ont tenu une 
réunion sous ta présidence de 
M. Loch Walesa, président du co¬ 
mité fondateur des syndicats libres 
dé la Baltique. Ils devaient établir 
les statuts de leurs organisations. 

Le projet de statuts a été résumé 
par M. Tadeusz Mazowtecki, rédac¬ 
teur en chef du mensuel oatholique 
Wlez, conseiller du syndicat indé¬ 
pendant de Gdansk. A son avis, le 
texte proposé aux délégués n’est 
pas * Idéal - et II a Indiqué que (a 
formule retenue était ceHe d’une 

• union à caractère fédératif ». Inti¬ 
tulé « syndicat professionnel indé¬ 
pendant et autogéré -, cet orga¬ 
nisme a été baptisé - Solîdamosc » 
(solidarité) sur proposition de 
M. Walesa afin de ne pas prêter 
à confusion avec le conseil centrai 
dee syndicats officiels (C.S.2.Z.) en 
train de se rebaptiser également 

• Syndicat indépendant et auto¬ 
géré ». 

Solidarité aura son siège à 
Gdansk, mais les fédérations régio¬ 
nales qui la composent auront 
pleine compétence dans la zone 
géographique qu’elles représentent 
EUe tiendra un congrès national tous 
les deux ans, et son organe exécutif 
sera une « commission nationale », 
composée pour une moitié des pré¬ 
sidents des organisations régionales 
et pour l’autre de représentants élus 
par le congrès. 

Cette » commission nationale » qui 
succédera è l’actuel ■ comité de 
coordination » entrera en fonction 
après le premier congrès, dont la 
date reste à fixer. Ce congrès devra 
aussi élire une «commission de 
révision » qui sera rorgane de 
contrôle de l'union ; Il pourra égale¬ 
ment procéder à des corrections 
dans le.texte des statuts. 

L'enregistrement de ia nouvelle 
union, selon des modalités qui 
devaient être définies au cours de 
la réunion, ce mardi, aura lieu au 
plus tard mercredi auprès du tribunal 
de volvodie (préfecture) de Varsovie. 
A cette fin, les délégués, conduits 
par M. Le ch Walesa. se rendront en 
autobus dans la capitale. 

Une réunion 
menée tambour battant 

La réunion de lundi a duré è 
peina deux heures. Elle a été menée 
tambour battant par M. Lech Walesa, 
qui, une fols de plus, s’est révélé 
un véritable tribun. Dès qu'il sentait 
un flottement, pariant vite et fort, il 
passait aux voix pour couper court 
à une tangue discussion. Ainsi, le 
vote des statuts a été acquis à main 
levée à l'unanimité moins quatre 
abstentions. Après chaque vole. 
M. Walesa soulignait au micro que 
ta décision acquise était démocra¬ 
tique et « exprimait la volonté popu¬ 
laire »- 


Quelques délégués, notamment un 
délégué alléslan, ont manifesté leur 
mécontentemen* devant cette hâte. 
Mais, aetan M. Walesa, I] ne fallait 
pas perdre une minute en raison des 
• manœuvres de démobilisation » pra¬ 
tiquées par les syndicats officiels et 
les autorités, qui, une fols de plus, 
viennent d'ôtra dénoncées par cinq 
M.ICZ. (comités interentreplises) des 
grandes aciéries polonaises. Ceux-ci 
reprochent aux mass media de 
passer sous silence tout ce qui 
concerne les syndicats Indépendants 
ou de publier des Informations 
« déformées », et donc de ne pas 
respecter la lettre des accords 
conclus avec le gouvernement. 

Un hommage à M. Jagielski 

En concluant la réunion de Gdansk, 
M. Waleea a rendu hommage pour la 
première fols à certains responsables 
du parti, en citant en premier lieu, 
le vice-premier ministre et membre 
du bureau politique du POU P, 
M. Mfeczyslaw Jagielski, son interlo¬ 
cuteur des accords du 31 août der¬ 
nier. 

• Cet homme, a dit M. Walesa, a 
tait beaucoup. H faut aider des gens 
comme lui. Il n'y en a pas beaucoup 
au sommet de r appareil. Tous ne 
sont pas mauvais, et certains méri¬ 
tent notre attention, troublions pas 
des gens comme Jagielski ai nous ne 
voulons pas qtfü se perde parmi les 
autres. • 

D'autre pari, on a appris que des 
agriculteurs désiraient aussi sa 
joindre aux syndicats Indépendants. 
Une motion de soutien a été adoptée. 


Deux détenus politiques, libérés è 
la suite des accords du 31 août 
l'agriculteur Jan Kozlowski et l'ouvrier j 
Edmund Zadrozynskl, sont venus j 
remercier les ouvriers : ■ Nous allons ' 
veiller à ce que Ton n'envoie alus 
d’innocents en prison. C’est pour 
nous une question d'honneur -, a 
déclaré M. Walesa. 

Le journal des syndicats officiels, 
Qlos Pracy, a lancé le môme jour 
un eppel - â (unité d’action, à la 
tolérance mutuelle et à la coopération, 
malgré tes malentendus, lea conflits 
sporadiques et les frictions qui ap¬ 
paraissent ça et li. Ne laissons pas 
les mauvais conseillera qui tentent 
de saper (esprit et Ja lettre du 
contrat social, de notre cause et 
de notre travail commun, interférer 
dan: notre mouvement syndical. Le 
mouvement syndical polonais a une 
chance de réaliser le renouvelle¬ 
ment auquel nous aspirons fous ef 
c f affirmer runitê d'action de la 
classe travailleuse, sur des ques¬ 
tions cruciales pour elle-même et 
pour la Pologne, au moyen de droits 
nouveaux, définis de façon claire 
et sans équivoque ». 

L'un des quarante-quatre articles 
des statuts adoptés par les syndi¬ 
cats Indépendants interdit l'apparte¬ 
nance â un autre syndicat... 


• Vingt dissidents des pays : 
baltes dUJLSJS. ont adressé un- 
message de félicitations à M. Wa¬ 
lesa pour c le début des réformes 
démocratiques qui sont d’une 
grande importance pour tous les 
Etats socialistes a — CO F JL) • 


Tchécoslovaquie 


Denx ans de prison pour avoir -c effleuré > 
le visage d’an douanier 


Prague (ASJP J. — Témoin au 
procès de -M. Sabata, porte-parole 
de la Charte 77, M_ Tomas Petrivy 
▼lent d’être con damn é à. deux ans 
de prison pour des faits remon¬ 
tant à deux ans. Sans avoir signé 
la Charte 77, Il avait accepté 
d’entrer en contact avec le comité 
d’autodéfense sociale fKOR) de 
Pologne. En août 1978, il fut 
interpellé à la frontière, puis, le 
20 septembre, fl se vit Interdire 
l'entrée en Pologne. A cette occa¬ 
sion. il eut une altercation avec on 
douanier qui voulait lui confis¬ 
quer des lettres et des papiers 
personnels. Il sera accusé plus 
tard d’avoir donné un coup de 
poing au fonctionnaire. Débarqué 
de force du train, U fnt recon¬ 
duit. menottes aux poignets, à 
Prague. Durant les Interrogatoi¬ 
res qui suivirent, un Inspecteur 
de police aurait, selon lui, exercé 
des pressions pour l’inciter à 
travailler comme indicateur. 

Le 1" octobre suivant, M. Pe¬ 
trivy se rendait dans les monts 
des Géante pour rencontrer les 
membres du KOB, mais fl fut 
arrêté par la police. Au commis¬ 
sariat de Pec-Pod-Saezkoa, où îl 
fut emmené. Il aurait vu deux 
policiers jeter M- Sabata contre 
un mur. Avant d’être relâché, il 
affirma qu'il en témoignerait. 

Quelques Jours plus tard, fl 
recevait un avis du procureur 
dUsti - Nad - Orlict l’inculpant 
d'attaques et d'insultes & agents 


de l'autorité pour les faits remon¬ 
tant au 20 septembre 1978. Puis, 
en novembre, il fut renvoyé de 
l’université. En janvier 1979. k 
Trutnov. U témoigna au procès 1 
de M. Sabata. puis fut appelé. 
sans préavis sous les drapeaux. Il 
tenta de se suicider et fut hos¬ 
pitalisé. Rétabli, il fut placé dans 
une infirmerie militaire avant 
d'être arrêté; un tribunal mili¬ 
taire le condamna & dix mois de 
prison pour avoir tenté d'échap¬ 
per au service militaire. Libéré 
en avril de cette année, fl fut 
assigné & comparaître devant 
Je tribunal dUsti-Nad-OrlkJi, qui 
le condamna au début de sep¬ 
tembre â deux ans de prison pour 
attaque sur la personne d'un 
douanier. Or ce dernier aurait 
déclaré (levant le tribunal qu'il 
avait simplement senti une main 
lui effleurer le visage, & quoi te 
juge aurait répliqué : « Vous vous 
trompez, ce n’est pas l'accusé qui 
a arrêté son geste, mais vous qui 
l'arez évité. » Laissé en liberté. 
M. Petrivy a fait appel. H passera 
alors devant la cour de Hradec- 
Kralove, qui avait jugé M. Sabata. 

D'autre part, 2a police continue 
& appréhender les personnes qui 
ont m a n ifesté leur solidarité avec 
les grévistes polonais. Le dimanche 
21 septembre, quatorze membres 
du VONS (Ligue tchécoslovaque 
des droits de l'homme) ont été 
interpelés ; cinq d'entre eux ont 
été relâchés lundi. 


Les autorités soviétiques continuent à réprimer sévèrement les 
dissidents ; trois procès ont lieu cette semaine à Moscou. 

A Vilnius, Véconomiste Antanas Terleckas a été condamné à trois 
ans de camp et cinq ans de relégation, et M. Julius Sasnaukas à 
dix-huit mois de camp et cinq ans de relégaiion pour € calomnies 
anttsoatétiques ». Le premier avait prie la défense de dissidents 
emprisonnés et le second avait condamné la mainmise soviétique 
sur les pays baltes. 

M. Alexandre Chatravka, auteur d’un ouvrage sur les hôpitaux 
psychiatriques spéciaux qui circule sous le manteau en UJIES. (Si 
tu es malade de la liberté), a été arrêté le 17 septembre dans la 
région de Mourmansk (près du cercle polaire). H a passé cinq ans 
dans l'hôpital psychiatrique de Dniepropetrovsk après avoir quitté 
clandestinement ITJJIJSS. et avoir été extradé par les Finlandais. 

Enfin, le 20 septembre des perquisitions ont eu lieu au domicile 
de M. V ou ri Kisseliev. animateur du comité de défense des invalides, 
et à celui de M. Vsevoïod Kouvakme, l’un des derniers représentants 
du SMOT (syndicat libre). 

De notre correspondant 

Moscou. — Deux nouveaux la revue non officielle Poîski 


procès de dissidents se sont ou¬ 
verts, le lundi 22 septembre, à 
Moscou. MM. Lev Regelson et 
Viatcbeslav Bakhmine sont accu¬ 
sés respectivement d'agitation et 
propagande antisoviétiques et de 
fabrication et diffusion systéma¬ 
tiques d’écrits contenant des in¬ 
ventions délibérément menson¬ 
gères sur le système politique et 
social de PU.R.S.S. Ils risquent 
cinq et trois ans de camp de 
travail, suivis d’une peine de re¬ 
légation. 

M. Regelson. arrêté en décembre 
1979, peu après le Père Gleb 
Yakounine, qui a été condamné 
le mois dernier à cinq ans de 
camp, était un des animateurs du 
« séminaire orthodoxe », groupant 
des croyants critiquant l’attitude 
de l'Eglise à l'égard du pouvoir. 
En 1975, il avait rédigé avec 1e 
Père Yakounine une lettre à 
l'assemblée œcuménique des 
Eglises de Nairobi dans laquelle 
Lis appelaient les chrétiens à 
s’unir pour la défense de leurs 
e frères persécutés ». 

M. Regelson a plaidé coupable 
devant le tribunal de Moscou. Il 
a reconnu ses « erreur» » et 
c regretté amèrement le préjudice 
causé aux intérêts et au prestige 
international de VEtat sovié¬ 
tique ». 

H semble que M. Victor Kapl- 
tantchouk, ancien membre du 
comité de défense des chrétiens, 
qui est apparu au procès Regel¬ 
son comme témoin de l’accusation 
et qui devrait passer prochalne- 
nement lui-même en jugement 
doive adopter la même attitude 
de « repentir ». 

Des rédacteurs de « Poîski » 
bientôt jugés 

Au contraire, M. B akhmin e, qui 
comparait devant une outre cour, 
a refusé de coopérer avec ses 
juges, après qu’on lui eut refusé 
le droit d'assurer lui-même sa 
défense. Arrêté en mars dernier, 
fl était l’un des fondateurs de la 
commission sur l'utilisation abu¬ 
sive de la psychiatrie. Ingénieur 
à l’Institut pour l’hygiène sociale 
et la protection de la santé, il 
avait déjà eu des ennuis avec la 
justice en 1969 alors qu’il n'était 
qu’étudiant, mais fl avait béné¬ 
ficié d'une amnistie. Les autorités 
loi reprochent maintenant d’avoir 
diffusé des calomnies sur l’Union 
soviétique en prét endan t que des 
citoyens soviétiques étaient en¬ 
fermés dans des hôpitaux psy¬ 
chiatriques « sans justification 
médicale suffisante », comme le 
dit l’agence Tass par an euphé¬ 
misme qui prêterait à sotrrrre si 
le sujet n’étalt pas aussi grave. 
Plusieurs témoins à charge ont 
été cités au cours du procès, 
auquel aucun observateur étran¬ 
ger n’a été autorisé à assister. 

Mercredi doit s'ouvrir à Mos¬ 
cou le procès d’un rédacteur de 


(Recherches), M. Valérl A b ram - 
kine, trente-trois ans, ancien bio¬ 
logiste devenu volontairement 
concierge « pour ne rien avoir 
à craindre sur le vlan profes¬ 
sionnel ». n représentait le cou¬ 
rant religieux orthodoxe au sein 
de cette revue pluraliste, dans 
laquelle s'exprimaient des cou¬ 
rants très divers, depuis des 
marxistes critiques jusqu’aux 
monarchistes. La rédaction de 
Poîski, qui avait été fondée en 
juin 1978. a été démantelée â la 
fin de l’année dernière par tes 
arrestations de plusieurs rédac¬ 
teurs et des perquisitions assorties 
de menaces chez les autres. 

Trois autres membres de la 
rédaction, M. Vladimir Sorokine, 
Youri Grtmm et Victor Sokirko, 
devraient être jugés prochaine¬ 
ment. Cependant, M. Sokirko. qui 
a été mis en liberté provisoire, 
serait prêt à reconnaîtras ses 
« erreurs ». Les autorités judi¬ 
ciaires ont. d'autre part, demandé 
à des historiens officiels un rap¬ 
port d’expertise dénonçant les 
« falsifications » que contien¬ 
draient les articles de Poîski. 

11 serait prématuré d'affirmer 
que ces procès sont les derniers 
visant des dissidents car les 
arrestations continuent. 

Mais la politique de répression 
menée systématiquement par les 
dirigeante soviétiques depuis quel¬ 
ques années a pratiquement 
liquidé les divers mouvements 
contestataires qui s’étaient donné 
pour tâche de défendre, à un 
titre ou à un autre, les droits de 
l'homme en UJLSS. On com¬ 
prend. dans ces conditions, que 
l'Union soviétique soit réticente 
à évoquer ce dossier lors de la 
conférence de Madrid, qui devrait 
examiner le bilan de l'application 
des accords d'Helsinki. L'agence 
Tass donne d'ailleurs des comptes 
rendus détaillés, sinon complets, 
des récents procès en insistant 
sur le caractère de « droit com¬ 
mun » des crimes reprochés aux 
accusés, comme pour tenter de 
désamorcer toute critique. 

Toujours est-fl qu’après l’exil 
à Gorki de l’académicien Sakha- 
rov, les condamnations et tes 
expulsions dTIR-SS, tes groupes 
de surreillance » de l'application 
des accords d’Helsinki ont été 
décimés, les animateurs des syn¬ 
dicats « libres » sont en prison 
ou dans des hôpitaux psychiatri¬ 
ques, les chrétiens qui condamnent 
l'attitude de l’Eglise à l'égard du 
pouvoir ont été réduits au silence, 
les féministes ont été chassées— 
Pour plus de sécurité, certains 
dissidents, qui en étalent à la 
fin de leur peine, ont été de 
nouveau arrêtés arant d'avoir pu 
regagner Moscou. M. Andropov, 
chef du ELGH- pourra présenter 
au vingt-sixième congrès un 
bilan flatteur pour son adminis¬ 
tration. 

D. V. 


A TRAVERS LE MONDE 


- (PubUette) - 

Dale Carnegie : 


AfflKonî t lCHi 

• RADIO-KABOUL a annoncé, 

le lundi 22 septembre, des 
changements & la tête de plu¬ 
sieurs ministères. M. Moham¬ 
med Anwar sera chargé des 
affaires industrielles. M. Mo¬ 
hammed Skidiq Saflaoi diri¬ 
gera le département des 
tfrfnsme s et des affaires tri¬ 
bales et M. Abdol Haji Qarl- 
zada le département de la 
planification. D’autre pari, à. 
Genève, le représentant de la 
France & la conférence des 
Nations sur la prohibi¬ 

tion «remplois d'armes clas¬ 
siques dites c inhumaines », a 
exprimé la « profonde préoc¬ 
cupation » de Paris k la suite 
des informations selon les¬ 
quelles fl serait fait usage 
d'armes piégées en Afgha¬ 
nistan. 

• DBS PRECISIONS mit été 
données, par leur entourage, 
sur les deux journalistes fran¬ 
çais qui s'étalent rendus en 
reportage en Afghanistan et 
dont on est sans nouvelles 
Ile Monde du 19 septembre). Il 
s'agit de MM. François Missen 
et Antoine Danaud. Us étaient 
entrés en Afghanistan, vers le 
8 août, afin d'effectuer 
nn reportage pour le compte 


de la Compagnie des reporters, 
une agence nouvellement créée. 
Des sources diplomatiques 
occidentales avalent fait état, 
le 16 septembre, de leur arres¬ 
tation à Kandahar. 

Cenfrofrique 


9 LA COUR CRflflM SU8 DE 
BANGTJT a condamné vendredi 
19 septembre k la peine capi¬ 
tale trois anciens collabora¬ 
teurs de Bokassa, le capitaine 
Mokoa et deux de ses com¬ 
plices, MM. Baessa et Koba. 
pour meurtres. Les trois 
hommes étaient accusés du 
meurtre de plüs d’une ving¬ 
taine de personnes, notamment 
des lycéens arrêtés au cours 
des manifestations de/janvier 
1979. Les meurtres étaient per¬ 
pétrés dans la maison d’arrêt 
de Ngaragba par le capitaine 

Mnlmit- r yi n i mandan t; de Ta 

compagnie spéciale de sécurité 
de 1976 à 1979, et ses deux 
complices. — (AFF J 


Espagne 

• QUATRE GARDES CIVILS 
ont été tués le samedi 20 sep¬ 
tembre près de Bilbao au cours 
d’un attentat terroriste. D’au¬ 
tre part, le Bataillon basque 


espagnol a revendiqué une 
agression qui a eu lieu samedi 
dans la ville basque de Du- 
rango, faisant quatre blessés. 
A la suite de oes nouveaux 
attentats, M. Manuel Fraga. 
leader de la droite, a réclamé 
lu proclamation de l'état d’ex¬ 
ception au Pays Basque. — 
(AFF^ Reuter. ÜFJJ 

m UN INDUSTRIEL. M. PEDRO 
ABREU. a été enlevé lundi 
matin par cinq hommes mas¬ 
qués k son domicile, près de 
Saint-Sébastien. 

Irlande do Nord 

• LES TROIS ASSASSINS DE 
DAVID WRAY, réserviste de 
la police d’Ulster, qui avait 
été tué k Londonderry devant 
ses enfants, en 1979, ont été 
condamnés & la réclusion cri¬ 
minelle k perpétuité lundi 22 
septembre par le tribunal de 
Belfast — (A FF J 

Maroc 

• LES ASSASSINS D'OMAR 
BBNJELLOUN CONDAMNÉS 
A MORT. — Deux condamna¬ 
tions & mort (Hit été pronon¬ 
cées par la chambre criminelle 
de Ja cour d'appel de Casa¬ 
blanca dans le procès des 


meurtriers d'Omar Benjelloun, 
directeur du quotidien d'oppo¬ 
sition marocain Al-Moharir, 
assassiné le 18 décembre 1975 
â Casablanca. Ce journal, 
organe de l'Union socialiste 
des forces populaires 
tUAFJ* J, a annoncé que neuf 
autres inculpés dans cette 
affaire ont été condamnés â 
la prison à vie. dont deux par 
contumace. Deux autres accu¬ 
sés ont été acquittés. Les 
condamnés à mort. Saad 
Ahmed et Khazzaz Mustapha, 
sont les auteurs de l'assassi¬ 
nat. — (AFFJ 


Vanuatu 

• LES TROIS CENTS SOLDATS 
du contingent de Papouasie- 
Nouvelle-Guinée qui, à la de¬ 
mande du gouvernement du 
Vanuatu (ex - Nouvelles - 
Hébrides), étalent intervenus 
dons lHe d’Espiritu-Santo pour 
réduire le mouvement séces¬ 
sionniste. a ont achevé leur 
mission », a annoncé. 1e lundi 
22 septembre, le général Ted 
Dira chef d’état - major de 
l'armée de Papouasle-NouveUe- 
Guinée. □ a précisé qne a qucl- 
ues élément? » continueraient 
stationner au Vanuatu, afin 
de régler des problèmes logis¬ 
tiques. — (Reuter.) 



Date Carnegie, Fondateur 
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Philippines 


ne vague d'attentats tempe le la raflealisatim le reps 


Tokyo. — Le Huitième anniver¬ 
saire de la proclamation de la 
loi martiale aux Philippines, le 
dimanche 21 septembre, a été 
placé cette année sous le signe 
d’une Insécurité qui indique peut- 
être une fin de régne pour 
M. Marcos. Depuis un mois, ont 
eu lieu pratiquement quotidien¬ 
nement a Manille des attentats 
terroristes : le 12 septembre, des 
bombes explosaient dans sept 
bâtiments, blessant trente-deux 
personnes et tuant une touriste 
américaine. La semaine passée, un 
engin explosif était découvert 
dans une école, et, au cours de 
la même Journée, vingt et un 
appels téléphoniques de menace 
étaient reçus par des hôtels, des 
hôpitaux et des cinémas. La gen¬ 
darmerie a quadrillé la ville, 
établissant des barrages sur les 
routes et fouillant les personnes 
entrant dans les principaux bâti¬ 
ments. Les autorités n’excluent 
pas que cette vague de terrorisme 
s’étende à. d’autres villes. En fait, 
pour la première fois, dimanche, 
des manifestations ont eu lieu 
Hans la région de Cebu. Plus de 
deux cents personnes ont été 
arrêtées depuis le début des inci¬ 
dents. Cette nouvelle série d'atten¬ 
tats, après celle du mois d'août, 
est la plus violente depuis la 
prise de pouvoir par le prési¬ 
dent Marcos : elle pose en des 
termes nouveaux la question de 
la stabilité de son régime. 

Tant les autorités que les oppo¬ 
sants parlent désormais de la 
possibilité d'une a guerre civile » .* 
M. Marcos, en appelant au début 
du mois * les citoyens à se pré¬ 
parer pour organiser une force 
de réserve le moment venus et 
en affirmant, dimanche. & 1a 
télévision : « Cette anarchie nous 
conduit vers une -issue analogue 
ù celle du Kampuchea » ; l'oppo¬ 
sition libérale, en mettant en 
garde le pouvoir contre le risque 
d’une Insurrection généralisée si 
la loi martiale n'est pas levée: 
le mois dernier, à New-York, le 
principal opposant à M. Marcos, 
l'ancien sénateur Aquino. en 
demandant qu’il soit mis fin au 
plus tôt & l’état d'exception. 

Arrivé aux Etats-Unis en mal 
pour subir une intervention chi¬ 
rurgicale, M. Benlgno Aquino, 


De notre correspondant 


qui vient de passer sept ans et 
demi en prison, était, en 1972, le 
principal rival de M. Marcos. 
Très probablement, 11 l'aurait 
remplacé à. la présidence si des 
élections avaient eu lieu. Il passe 
aujourd'hui pour représenter l’al¬ 
ternative la plus crédible au 
régime en place. 

Four essayer, semble-t-Q. de 
désamorcer la campagne menée 
aux Etats Unis par M. Aquino, le 
président Marcos a déclaré, 
dimanche, qu’il était prêt *& lut 
permettre de participer au gou¬ 
vernement si c'est le prix que 
nous devons payer pour éviter de 
voir une puissance étrangère s’in¬ 
gérer dans les affaires intérieures 
de notre pays*. 

M. Marcos se serrt-fl abandonné 
par Washington et prêt à engager 
un processus de transition du 
pouvoir comme le proposait, en 
octobre dernier. Mi Aquino ? Le 
maître des Philippines est un 
manœuvrier trop habile poar que 
l'on puisse penser que quelques 
bombes le feront capituler. Lee 
Philippines sont-elles & la veille 
d’une déstabilisation généralisée, 
comme on l'affirme de part et 
d'autre? n est difficile de faire 
la part de la vérité dans un pays 
où l'inflation verbale est de mise, 
où le chef de l’Etat est un comé¬ 
dien dans l'âme et où le geste 
théâtral fait partie du Jeu politi¬ 
que. Comme cette extraordinaire 
autorisation donnée à M. Aquino, 
prisonnier politique qui avait Ôté 
condamné à mort, de se rendre 
aux Etats-Unis pour se faire opé¬ 
rer et qui, aujourd’hui, refuse de 
rentrer. Commet évaluer la déter¬ 
mination de l'opposition libérale 
lorsque les grandes familles qui 
critiquent le régime après l'avoir 
soutenu, festoient toujours avec 
ses fidèles, flirtent avec les ma¬ 
quisards communistes ou s’aco¬ 
quinent volontiers avec des 
ho mm es de main ? 


AMÉRIQUES 


M. Carter dans le fief de IL Reagan 

De notre envoyé spécial 


Terrance (Californie). — 
M. Jlmmy Carter mérite cfëlre 
vu dans le cadre qui lui convient 
le mieux : tes • town meetings -, 
ces réunions citadines où II a 
pris fhabitude de se rendre 
pour répondre aux questions des 
électeurs. Lundi 22 septembre, 
le' président était & Terrance, 
une banlieue de Los Angeles, où 
les bungalows de bols peints 
bordés de pelouses et de pistes 
cyclables s’étirent sur dos kilo¬ 
métras entre les écheveeux 
tf autoroutes à huit votes. Pas 
de piscines Ici ni de ces palmiers 
géante qui veillent sur les tqr- 
tunes de Barertey Hills. Les 
cent trente-cinq mille ha bilan ta 
de Terrance appartiennent A a ne 
classe moyenne laborieuse et 
bigarrée : 0/ancs, Noirs, Jaunes 
et Chicanas. 

Deux mille, personnes ont pris 
place dans le gymnase de 
/école secondaire, mais au-delà 
de Terrance, M. Carter entend 
s’adresser A deux cents millions 
d'Américains. Une grande 
estrade, couverte de caméras, a 
été dressée eu milieu du 
gymnase. En attendant Je cor¬ 
tège, on prépara iss questions. 

L'heure approcha. Le public 
est invité ù se lever. Pour une 
prière d’abord, puis pour 
entonner rhymne nations/. Et 
c’est enfin /annonce tant etran- 
due : « Mesdames et messieurs, 
le président des Etats-Unis. - La 
lantare se déchaîne. 

Quel qu’il, soit, rhôte de la 
Maison Blanche fascine ses 
compatriote». ,A l'école. Us ont 
tout appris sur le bureau ovale, 
la roseraie, le balcon, les deux 
Roosevelt, Théodore et Fran- 
ftPn_ M. Carter exploite très 
bien ce sentiment par un 
mélange d'humilité et de gentil¬ 
lesse qui donne plus d’aura 
encore à sa fonction. Il est 
extrêmement attentif, appelle 
chaque Interlocuteur par son 
prénom. Cela donne des dialo¬ 
gues du genre : -MIke, êtes- 
vous aveugla ? ». « Oui. monsieur 
le président -, - C’est ce que |B 
pensais. * Quatre années è le 
Maison Blanche permettent û 
M. Carier de répondre avec la 
même aisance A des questions 
sur les impôts, le conscription. 


la Sécurité sociale, les perfor¬ 
mances des bombardiers B-62. 
Une seule lois — sur tes retraitas 
de certains militaires — fl décla¬ 
rera forfait : « Lalssex-mol votre 
numéro, )e vous téléphonerai 
avant mercredi. - 


La plupart des questions 
concernent les affaires écono¬ 
miques et sociales. M. Carter se 
dit optimiste, -la situation 
s’améliore vite, beaucoup plus, 
vite que ne le pensaient (es 
économistes. > L’Inquiétude n'est 
pes permise : - La .-Mus grande 
nation du monde b relevé bien 
d'autres défia • 


Avec quelle audace, de leunea 
Américaines interrogent leur pré¬ 
sident 1 Lorsqu'une ternie fille de 
seize ans demande sa ns détour 
à M. Carter de M parler de son 
métier, celui-d retire sa veste, 
la laisse tomber sur le tapis — 
aucun - gorille - ne la ramassera 

- et retrousse ses manches an 
vrai travailleur : -Le lob de 
président est difficile, mais c’est 
un bon ]ob. Intéressant. Dans le 
bureau ovale. Je ne suis pas 
seul. Je pense à Jefferson, & 
Jackson, A Lincoln, A Tramait, 
A Roosevelt Je suis soutenu par 
des millions d’Américains» Oui, 
J'aime ce travail et Je veux la 
garder. - 

Vite applaudissements. Les 
malorettss entonnent un ben. 
Mais uns Impertinente est déii 
au micro : - Salut Je m’appelle 
Noelle Naiio. Papa m'a dit : 

- N'hésita pas à l'inviter & 
> dîner. > Mais maman m’a dit : 

- Réfléchis & deux fols, car tu 

- auras â cuisiner et A laver» - 
Bon. qu’avez-vous pensé du 
débat télévisé d'hier soir entra 
Reagan « Anderson 1 - Le pré¬ 
sident fronce /es sourcils , pèse 
chacun de ses mots : -Mon 
Jugement est que (a femme de 
John Anderson pense qu'il a 
gagné, et que la femme de 
Ronald Reagan pense que son 
mari l’a emporté Je ne vais pas 
entrer dans une querelle 
d’épouse 3»- L’impertinente 
s'esclaffe. M. Carter vient de 
gagner la vingt-sixième - town 
meeting - de son marathon pré¬ 
sidentiel. 


ROBERT SOUL 


pensent qu’ils étalent organisés 
par le pouvoir (M. Marcos était 
déjà président à l’époque), avaient 
été Je prétexte Invoqué pour 
imposer La loi martiale. Plusieurs 


imposer la loi martiale. Plusieurs 
sources philippines noos affir¬ 
ment cependant que. cette fois, 
le phénomène de déstabilisation 
est réeL 

Bien que tf. Aquino se soit 
toujours situé du côté de ceux 
qui souhaitent une évolution paci¬ 
fique de la situation, les autorités 
philippines — et encore dimanche 
M. Marcos. — l'ont présenté 
comme l'instigateur des atten¬ 
tats. Ceux-ci sont revendiqués 
par le « Mouvement de libération 
du 6 avrils. Cette organisation, 
qui est apparue au lendemain des 
attentats du mois d'août, se 
réfère par son nom â des mani¬ 
festations qui eurent lieu le 
6 avril 1978. 


Le jeu de M. Aquino 


La possibilité n'est pas à écarter 
que le pouvoir utilise cette vague 
de violence pour justifier, une 
fols de plus. Le maintien de la 
loi martiale ; les attentats des 
années 1971-1972, Imputés aux 
communistes, mais dont beaucoup 
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une déstabilisation du régime, 
affirment; nos sources philippines 
à Tokyo. 

L’arrestation, ces dernières 
semaines, de plusieurs dirigeants 


syndicats de l'industrie sucrière, 
ont provoqué une vague de ! 
mécontentement dans les milieux 


- Depuis 1978, devant l’impossi¬ 
bilité de faire évoluer la situa¬ 
tion, nos interlocuteurs opposants 
philippins — même des prêtres. 
— étalent de plus en plus nom¬ 
breux A estimer que la seule Issue 
était le recoure à la violence. 
Cette évolution vers une radica¬ 
lisation de l'opposition se traduit 
apparemment par la récente 
vague d’attentats de Manille. Le 
Mouvement de libération du 
8 avril est-le résultat de l'alliance 
entre dès éléments socialisants et 
nationalistes qui n’épousent pas 
les thèses de la Nouvelle armée 
populaire (NfA), d'obédience 
communis te et implantée en 
milieu rural, mais se sont résignés 
à l’action violente. Dans un 
manifeste distribué aux Journa¬ 
listes étrangère après le premier 
attentat du 22 août, le Mouve¬ 
ment du 6 avril précisait : « Nous 
sommes décidés a utiliser la force 
comme ultime recours contre un 
régime répressif s, et affirmait que 
Manille serait le centre de la 
guérilla urbaine dans les pro¬ 
chaines semaines. 

La situation sociale et écono¬ 
mique que connaissent actuelle¬ 
ment les Philippines constitue 
a priori un contexte favorable à 


Colombie 


LE GOUVERNEMENT VA RÉCLA¬ 
MER L'EXTRADITION DE LA 
FAMILLE DE L'ANCIBI PRÉSI¬ 
DENT SOMOZA. 


Le Nicaragua a l'intention de 
demander /extradition de la 
famille de Somoza et le retour de 
ses biens, ont déclaré, ( lundi 
22 septembre, deux hauts fonc¬ 
tionnaires du département de la 
Justice du Nicaragua à- Miami. 
Us ont annoncé qu’ils tf étaient 
assuré les services d’avocats, â 
Washington et à Miami, pour 
engager la procédure d’extradi¬ 
tion des memb res de la‘famille 
de l'ancien président et de quel¬ 
que trente-cinq employés qui ont 
xcommis des actes criminels»! 

Pendant pins de quarante ans, 
la famille Samoza « a assassiné, 
volé, trompé et s’est rendue cou¬ 
pable de génocide », a déclaré 
de son côte l’adjoint au ministre 
de la justice du Nicaragua, 
M. Carlos AxgueUo. La demande 
d’extradition était prévue, selon 
M. AjgueLIo, depuis juillet 1979 
et l’assassinat de l’ancien prési¬ 
dent Somoza n’a rien changé à 
cette demande. H a précisé que 
M- Somoza * méritait de mourir 
mais que le gouvernement sandi- 
ntste n’a aucune responsabilité 
dans cet acte de justice ». 

A Asundon, la police aurait 
Identifié trois membres du com¬ 
mando qui a assassiné mercredi 
l'ancien dictateur. U s’agit, selon 
la police paraguayenne, de mem¬ 
bres du mouvement des Montene- 
ixjs argentins. — (APP J 


oes accusations et a été élaboré 
par une mission d'Axnnesty qui 
s'est rendue en Colombie en jan¬ 
vier dernier. 









pauvres. _ . 

Comme le souligne, d’antre part, 
dans une lettre ouverte au prési¬ 
dent Marcos, Mgr Cia ver, évêque 
de Maleybalay, la situation s’est 
gravement détériorée dans la val¬ 
lée de la Chico-Rl ver. où des peu¬ 
plades indigènes (Bontocs et Ka- 
Ilngas). s'opposent à la construc¬ 
tion de barrages : une région où la 
NJA a trouvé de nouveaux ap¬ 
puis. Cela dit, quelle que soit la 
force réelle du- Mouvement du 
6 avril, U paraît exclu pour 11ns- 
tant qu’il puisse être le catalyseur 
d’une insurrection généralisée. U 
peut cependant contribuer à 
déstabiliser, le régime Marcos. 
Mais un changement de pouvoir 
aux Philippines semble devoir 
logiquement profiter surtout & 
rente dirigeante.-qui a été évin¬ 
cée par M. Marcos. Et c'est bien 
en ce sens que joue.M. Aquino 
aux Etats-Unis. Selon lui, la 
situation économique aux Philip¬ 
pines est téiie que le régime Mar¬ 
cos ne peut plus trouver cet 
« équilibre » entre la répression 
et les succès écoonmiques qui 
«légitiment b les dictatures. Prêt 
à prendre la relève, Il s’emploie 
à rassurer les Américains : « L'op- 
posüton doit faire des réformes 
aTant même jusqu'à une restruc¬ 
turation sociale qui réduise ■ .le 
fossé entre riches et pauvres mate 
eue ne dote pas être hostile aux 
investissements étrangers ni re¬ 
mettre en question nos liens tra¬ 
ditionnels avec les Etats-Unis ». 
a-t-il déclaré & New-York. 

Apparemment, on. pense dans 
l'entourage du sénateur qu’un 
signe des Etats-Unis indiquant 
que leur soutien au régime Marcos 
n'est pas acquis pourrait faire ré¬ 
fléchir les militaires sur lesquels 
repose ce régime. Mais les Améri¬ 
cains, à la veille de l’élection pré¬ 
sidentielle, ne sont guère en me¬ 
sure de prendre des Initiatives. 

PHILIPPE PONS. 


conv ersa tions bilatérales' ho sont 
pas réunies à l’heure actuelle. 

Après avoir accusé les autorités 
vietnamienne s de. multiples xpro— 
vocations» au coins des derniers 
mois, le ministère chinois des 
affaire étrangères se réfère 
explicitement an problème du 
Cambodge, reprochant au Viet¬ 
nam d'avoir « totalement ignoré » 
U résolution de la trente-qua¬ 
trième Assemblée géné r ale des 
Nattons unies à ce sujet, d’avoir 
au contraire « intensifié sa guerre 
cTagression» et. même de s'être 


Corée du Sud 


A Paris 


AMNESTY INTERNATIONAL 
DÉNONCE 

LES ARRESTATIONS ARBITRAIRES 
ET LA TORTURE 


Londres (APPJ. — Amnesty 
International a envoyé au gouver¬ 
nement colombien un rapport 
prouvant, selon elle,, les pratiques 
répandues « d’arrestations arbi¬ 
traires et de torture systéma¬ 
tique» des prisonniers politiques 
par les forces go u v ern em en tales 
colombiennes, a indiqué lundi 
22 septembre â Londres, l’organi¬ 
sation humanitaire. - 


En œ qui concerne les Bud- 
Coré.ens résidant, en France, 
M. Hur a rappelé que la CXA. 
coréenne (K.CXAJ exerçait sûr 
eux Une surveiüanee « inimagi¬ 
nable », qui rend problématique 
toute manifestation de leur part 
en faveur de M. Km Dae-jung. 
Selon ML Htsr. ML Sim Dae-jung 
n’a aucune -chance d’être gracié 
par le général Chou, a Sa seule 
chance, c’est la procédant d’ap¬ 
pel. » Cette procédure donne â 
M. Sim Dae-jung un smste d'un 
mois, durant leouel l’oulnlon 
internationale étl’attitude des 
gouvernements joueront cm .rôle 


Ce document de 258 pages 
comporte des centaines de noms, 
de dates et de lieux, â l’appui de 
oes accusations et a été élaboré 


Selon le rapport, qui fait état 
de plus de six cents cas, « l’état i 
dé siège quasi permanent en 
Colombie depuis trente ans a 
facilité les violations répandues 
des droits de l’homme, consistant 
notamment en arrestations poli¬ 
tiques arbitraire, tortures, procès 
sommaires de civils par des tribu¬ 
naux militaires et meurtres 
politiques ». 


Le rapport note que les pay¬ 
sans, les indiens et là syndica- : 
listes ont « particulièrement souf¬ 
fert de ces obus », et'présente 
une liste de trente-cinq centres 
militaires où les sévices sont pra¬ 
tiqués. 


De toute évidence, le genre de 
« facteur positif » auquel on songe 
& Pékin serait avant tout un 
gc&e de 1a part de Ha n o T . qui 
amorcerait un reliait dès forces 
vietnamiennes du Cambodge. 
C’est la même condition qui a 
été posée récemment par Je gou¬ 
vernement chinois pour rouver¬ 
ture (Tune conférence Internatio¬ 
nale sur l'avenir politique de ce 
pays. Les deux démarches ne 
sont donc pois contradictoires, 
mais an contraire se complètent. 
Le refus chinois d'une reprise 
des conversations avec Hanoi 
confirme seulement de façon très 
claire que Pékin a détonnais 
opté pour , une négociation Inter¬ 
nationale dans le Sud-Est asia¬ 
tique — où la diplomatie chi¬ 
noise ne manque pas d'alliés, 
à rexduskm de discussions-bila¬ 
térales jugées 'stériles et sans 
signification. . 


LES OPPOSANTS AU RÉGIME 
DEMANDENT A U FRANCE 
D'INTERVENIR POUR SAUVER 
M. NM DAE-JUNG. 


Pour faire face à l'agîfefîon 


Le e Conseil de liaison des 
Coréens à Vétranger pour sauner 
Ut. Kim Dae-jung », qui tenait 
lundi 22 septembre une confé¬ 
rence de presse à Paris, a lancé 
œ> appel au gouvernement' fran¬ 
çais pour qui! intervienne . en 
faveur de M. B3xn Dae-jung et 
de ses coaccusés, c lya visite de 
M. François-Poncet en Corée du 
Sud sentit interprétée comme us 
encouragement par le général 
Chon Doo-fnoan. alors qu’il est 
isolé sur le plan international », 
a déclaré M- Hur Hong-elk, qte 
préside le «-ConsefLdA-üœteo» a- 


IE GOUVERNEMENT SE DOTE 
DE POUVOffiS EXCEPTIONNELS 


M. Hur“" a' regretté 'que la 
France ne compte pas-parmi tek 
-pays à avoir exprimé leur inquié¬ 
tude sur c la parodie , de -justice 
qu’a constituée le procès Kim 
Daefung » et a exprimé le souhait 
Dae-jung» et a exprimé le souhait 
sur la répression en Corée du 
Sud. 


[Le gourera émeus français t 
exprimé sa « préoccupation s à 
Séoul par la vole diplomatique au 
moment du procès de SL Kim. Quant 
au. voyage de M- François-Poncet, ta 
date n’en, a Jamais été définitive¬ 
ment fixée ni offfrtcUemsnt annon¬ 
cée; n est . certain quH n’axua pu 
lieu si le condamné était exécuté 
ou si le ministre n'obtient pu l’assu¬ 
rance quH ne le sera pas.] 


New-Delhi (APP-, Reuter). — 
Le gouvernement s’est doté, lundi 
22 septembre, de pouvoirs axoep- 
tiopngsv'pemutfcaat les arresta¬ 
tions et Ira emprisonnements sans 
Jugement* .pour faire face aux 
affrontements entre. hindous et 
musulmans et entre wwmh res de 
castes différentes, aux menaces 
contre l'intégrité du territoire 
dans les.régions du Nord-Est et 
aux manifestations contre la 
hauss e prix. Ces dispositions 
tint été prises par une ordonnance 
sur la * sécurité nationale » para- 
. phée par le président' de FUnlon 
indienne, MS. Reddy et entrée 
en vigueur, le 23 septembre. La 
période de détention, maximum est 
de douze trwrfo- 

A la différence des mesures pri¬ 
ses par Mme Gandhi sous Tétât 
d’urgence, de 1975 à 1977, /ordon¬ 
nance offre certaines garanties 
pour les détenus : elle stipule 
qu'un comité consultatif de trois 
membres présidé par un juge de 
haute cour examinera chaque cas. 

Plusieurs me m bres de l’opposi¬ 
tion ont cependant condamné le 
nouveau texte redoutant qu’il soit 
utilisé pour réprimer les adver¬ 
saires au pouvoir. L’ordonnance 
doit être adoptée par le Parle¬ 
ment. Blais cela ne présente pas 
de difficulté pour le parti gou¬ 
vernemental, -je Congrès -Indiro, 
qui détient la majorité des deux 
tiers dans la Chambre basse et la 
majorité simplet dans la Chambre 
haute. ... 


Japon 


• U Internationale socialiste a 
décidé d'ajourner une mission 
prévue en Corée du Sud, les auto¬ 
rités ayant refusé aux membres 
de la délégation l'autorisation d’y 
rencontrer M. Kim Dae-jung. La 
visite.devait avoir lieu du 24 au 
27 septembre. M . Kim figure 
parmi les personnalités invitées 
au congrès de l'Internationale 
socialiste, du 13 su 16 novembre, 
â Madrid. — (APP., ReuterJ 


i LE MINISTRE JAPONAIS DES 
AFFAIRES ETRANGERES, 
M Masaypfihl Eta, a • exprimé 
lundi 22 septembre â Wash¬ 
ington ifnqulétude de son gou¬ 
vernement & propos de la vente 
par U firme française Creusot- 
Loire d’une usine sidérurgique 
â L’Union soviétique (le Monde 
du 18 septembres et a proposé 
une réunion des pays concernés 
pour discuter de cette question. 
Dans une conférence de presse, 
M rto a affirmé que, si le 
Japon a « radicalement » 
réduit' son commerce avec 
ro-RajEL â la suite de l’inter¬ 
vention de ce pays en Afgha¬ 
nistan, ce n'est pas le cas de 
la France et de la République 
fédérale! d’Allemagne. — 
(APPJ 
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La démaoïsation s’accompagne dans la jeunesse d’une crise de confiance envers le régime 


Pékin. — Parler de * déma- 
olsation » n'a plus qu'on sens 
limité. L'opération est en 
cours dans les superstruc¬ 
tures do régime, elle y est 
même très avancée mais elle 
se poursuit encore sur un- 
plan de pins en plus théo¬ 
rique — vraisemblablement 
en préparation des jugements 
qui seront prononcés sur ce 
sujet dans quelques mois â 
l’occasion du congrès du par¬ 
ti. Le maoïsme apparaît en 
revanche comme un phéno¬ 
mène dépassé pour des cen¬ 
taines de millions de Chinois 
qui ont cessé de s’intéresser 
à un débat de plus en plus 
éloigné de leurs préoccupa¬ 
tions. 

Il serait fastidieux de dresser le 
bilan des 1 décision déjà prises pour 
démanteler {‘héritage de Mao. Ne 
parions pas de la révolution cultu¬ 
relle décrite comme « dix années 
tfe catastrophe », mais les écono¬ 
mistes qui tiennent le haut du pavé 
expliquent qu’ft l’exception peut-être 
de ta période correspondant au 
premier plan quinquennal (1953- 
1957), l’appareil de production a 
constamment soutien d'influences 
« gauchistes • et d'une grave mé- 
cormalaeance des « lois objectives » 
du développement socialiste. Les 
mêmes influences sont dénoncées 
dans l'histoire politique et institu¬ 
tionnelle du régime et justifient le 
projet d'une révision de la Consti¬ 
tution. Cette révision pourrait être 
beaucoup plus fondamentale que les 


précédentes puisqu'un débat com¬ 
mence & e'ouvrlr sur la notion même 
de - dictature du prolétariat > qui 
figure à l'article premier de la Charte 
fondamentale et à laquelle Mao s’était 
référé dès avant la libération pour 
définir le futur régime de la nou¬ 
velle Chine. 

Dés décembre 1978, te comité cen¬ 
tral avait ouvert la vole & ta criti¬ 
que en déclarant que si « le cama¬ 
rade Mao Zedong avait été un 
grand marxiste f,_J ce serait s'écar¬ 
ter d'une attitude marxiste que 
d'attendre d'un dirigeant révolu¬ 
tionnaire qu'il n'ait aucun défaut et 
qu'il ne commette aucune erreur ». 
Depuis, lea erreurs de Mao ou du 
parti sous sa direction ont été dé¬ 
noncées par des personnages aussi 
divers que le maréchal Ye Jlanylng, 
M. Hua Guofeng et bien sûr M. Deng 
Xiaoping. Les uns et les autres ne 
manquent pas, ce taisant, de se 
référer plus ou moins abondamment 
à la » pensée de Mao Zedong », 
mais dans des buts différents- Un 
petit jeu ft la mode consiste à oppo¬ 
ser le Mao philosophe au Mao poli¬ 
tique et à mettre ainsi le fonda¬ 
teur du régime en contradiction avec 
lui-même- Mais le président Hua, 
dans son discoure à la. dernière 
session de l'Assemblée, s'est référé 
à* la « ligna de masse », concept 
maoïste s'H en fut, et a même, cité 
le président défunt sur divers sujets 
(le renouvellement des cadres per 
exemple) pour démontrer quB cer¬ 
taines idées présentées comme no¬ 
vatrices n'ètaient pas si Inédites 
que ça. 


De notre correspondont 


nomène constitua un encourage¬ 
ment. • 

Mais, poursuit le Quotidien du 
peuple, • quand on condamne la 
cuffe de ta personnalité, c'eut la 
société où surgit ce phénomène et 
fa tendance antl-mandste a/ns/ révé¬ 
lée qui constituent fa c/bte d'attaque 
principale, non la personne qui est 
(ou a été) robiet de ce culte ». 

Sur ce point se retrouvent le3 
divergences apparues autrefois entre 
Chinois et Soviétiques sur le cas de 
Staline, les premiers reprochant aux 


an courage- 


seconds de s'étre lancés dans une 
critique excessivement personnelle du 
successeur de Lénine. Cest aussi 
la ralBOn pour laquelle M. Deng 
Xiaoping '— qui a sans doute quel¬ 
ques raisons de ne pas vouloir se 
retrouver dans le rôle d’un nouveau 
Khrouchtchev — croit pouvoir an¬ 
noncer qu'il n'y aura pas en Chine 
d'équivalent du XX° congrès du P.C. 
soviétique. En d’autres tennee, si 
« démaoïsation » li y a. elle ne 
saurait prendre 1a forme qu'a revêtue 
en U.R.S.S. la déstalinisation. 


« le soi glacé des réaftés» 


Du moins dans resprit dea dîri- Voilà ta yôrtabïe démaoïsation, ta 
géants, car H est Impossible de P»«« radicale et qui se traduit dans 
rendre compta de ces subtilités sans >« oaa les p us bènlr* par un goût 
dire à quel point elles laissent îndfr <*e Pf» OT pha développé pour tas 
férento l'immense majorité des six '"*<*?* /Occident, 

cent trente millions de Chinois de Hongkong ou du Japon, dans tas 
moins de trente ans. Pour eux. le 035 Ie8 / Us ttea déprw. 

point de rupture a ôté le dénouement e,or * où na subsistent plus que ta 

de la révolution culturelle. Nous — --——- 

disons bien le dénouement, car 11 _» 

ne manque pas de témoignages pour 
dire avec quelle 'ardeur ceux qui 
avaient alors dix-sept ou dix-hurt ans 
se sont tancés dans le mouvement. 

L'inquiétude nalssait-elte en décou- 
vrant les saccages, lea morts vio- sx-r... 

«mes de cette lutte? » Nous criti- . v '-** \ . 

quions comme des Idées bourgeoises 
les hésitations et le troubla que 
nous ressentions C'est ainsi que 
lorsque rappel a été lancé de partir ? v V :v. 
pour la campagne, nous y avons '.l 
aussitôt répondu avec le même en- 
thousiosme », écrit un lecteur de la ' 

revue Jeunesse chinoise. Aucun f 

sacrifice n'était trop dur. lea malades 
eux-mêmes voulaient se mettra en . ' <''?■*.. 

route et c'est dans les village® les 
plue pauvres que oes jeunes gens • 
exigeaient d’aller. • Cette expédition • .'4. '■ ’ . 

au tond des campagnes nous a JWf ..£'•• •'V-'-f. ]k > 

tomber dés hauteurs éthérées de 
notre idéalisme sur le sol glacé des 

réalités .» Mais ce n'en était pas . r ^ 'Vt 

encore assez, et il a fallu la chute i **r 

de Un Biac, en septembre 1971. .' <■ 

pour que le voile se déchire fout à 
fait. - Toutes les explications, lea ?.. 1 

prétextes qu'on nous fourni! pour : "j ■ ' ' 

cacher ce que cela signifiait ne %V-r ' ”*-■■■*«• 

servirent à rien. Une crise de S. ' - ■ . ' • ”■ 

confiance était née.» /• . 

Neuf ane plus tard, la confiance 
n'est pas rétablie. Une jeune mère — , - : 

de Pékin, Pan Xlao, s'est acquis une '*"*&*- ** ■ **';“*eu*» 
notoriété nationale en racontant, dans • 

une lettre à la revue de la jeunesse ; _ _ 

qu’elle s'interrogeait sur le - sans de -1 
/a vie» et que la révolution n’éteit . .v 

plus pour elle qu' «un mot vide ». %/- , 

Une autre, qui écrit au Wanhui Bao 

de Shangai, se plaint d’ôtre pion- •£.•< - -- votr 

gée dane un monde * d'hypocrisie ■' ? ■" JJites4c nous et: 

ef de duperie » où les gens ne sont . 

guidés que par le principe du «cha- “ * 

cun pour sol ». » Rien d’important, _ _ _ 

dit-elle, ne retient leur esprit, leur 
bonheur c’est de bien manger, bien 
boire et bien s’amuser. Enfin, ajoute- 
t-elle. si le vols quelqu’un accomplir 
une bonne action, le le soupçonne 
de n'agir pour autrui et de façon 
désintéressée que dans le but ultime 
d’améliorer finalement sa. propre si- 
motion. » 
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Mao et SfaHne 


Tout cela révèle encore une 
bonne dose d'hésitations quant à 
l'appréciation d'ensemble du person¬ 
nage de Mao et de son râle. Le 
début d’une approche plus cohé¬ 
rente du sujet vient cependant d'ap¬ 
paraîtra dans deux articles publiée 
les 18 et 19 septembre par le Quo¬ 
tidien du peuple et qui situent pour 
une fois avec clarté le cas Mao dans 
le cadre du problème du culte de ta 
personnalité. 

Le rapprochement est rasclnanf en¬ 
tre ces textes d’une part ; la résolu¬ 
tion du comité central du P.C. 
d'U.R.S.S. du 90 juin 1956 sur le 
culte de Staline et la longue étude 
publiée à la même époque (le 
5 avril 1956) par l'organe du P.C. 
sous le titre De rexpêrfence his¬ 
torique de la dictature du proiéte- 
rlat, d'autre part Sens que le nom 
de Staline soit prononcé, c’est en 
fait au même travail qu’on se livre, 
et le parallélisme des démarches, 
voire du vocabulaire, à vingt-cinq ans 
de distance, est frappant. En même 
temps toutefois, il est remarquable 
que lea réserves exprimées par lea 
Chinois au sujet du jugement porté 
sur Staline par les Soviétiques se 
retrouvent dans leur propre jugement 
aur le culte de Mao, 

Les thèses du Quotidien du peuple 
peuvent se résumer très sommaire¬ 
ment en trois pointe : 

1) La victoire de la révolution 
prouve que « la pensée de Mao 
Zedong (...) constitue une vérité, 
qu’elle est luale et n-’a rien d’une 


utopie ». Même'si cette pensée est 
en tait ta fruit d'une sagesse collec¬ 
tive, te rôle personne) de Mao n'est 
pas nié dans sa gestation et aon 
application puisque c'est grfice à sa 
« juste direction » que ta succès a 
été obtenu et que ta matérialisme 
reconnaît le rôle dévolu dane l'his¬ 
toire é certains Individus de premier 
plan. 

2) « L’exagération du rôle d'un 
individu conduit celui-ci à s'écarter 
du peuple, à lalre figure de • sau¬ 
veur suprême » (~.) tandis que le 
peuple semble se frana/ormer en une 
masse d’ignorants et de fainéants qui 
ne trouvent le chemin de la gloire 
et de ta prospérité que grâce aux 
bien faite de ce dirigeant. » De môme, 
le ligne marxiste veut qu’un dirigeant 
« reste un élément du peuple f-.j, 
non pas un chef au-dessus de la 
collectivité ». Mao a commencé â 
s'écarter définitivement de cette 
conception en 1959 lorsqu'il a fait 
condamner comme un acte « anti- 
parti - ta critique de Peng Dehual 
contre la politique du Grand Bond 
en avant ». 

3) L'apparition du culte de la 
personnalité résulte en grande partie 
de la survivance d'influences'Moda¬ 
les dans la société : « La pratique 
du culte de la personnalité ne relève 
pas en généra/ de la responsabilité 
d'une seule personne (...). Cest un 
phénomène social. Bien entendu, fa 
personne qui est robiet de ce culte 
assume aussi une responsabilité car 
aa tolérance à l'égard de ce phé¬ 
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doute et le dégoût. % l’extrême par. 
une révolta contre ta société, condui¬ 
sant au marché noir, au vol, au crime. 
Les journaux sont remplis de faits 
divers montrant. qu'il ne e’agtt pas 
d'un phénomène, négligeable ni même 
Individuel. A Hangzhou, le 27 août, 
toute une fouie, pour dés raisons in¬ 
connues, . a attaqué et occupé, un 
commissariat de police. de l'après- 
midi jusqu'au milieu de ta nuit 
. Le problème est'.que la Chine ne 
peut s’offrir le luxa de laisser se 
marginaliser la moitié de bs popu¬ 
lation, a fortiori si cette moitié est 
celle dont dépend l'avenir. Or cette 
crise de confiance résulte des trau¬ 
matismes subis au cours des der¬ 
nières années et atteint tas milieux 
tes plus divers, même l'armée. 

L'alarme est assez grave chez les 
militaires pour que, le 9 septembre; 
■alors que ta reste de la presse pae- 
aatt sous silence l'anniversaire de le 
disparition de Mao, te_ Journal de 
rarinéê, libération, ait publié à pro¬ 
pos de ta mort héroïque d’un jeune 
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soldat; un étrange édftorfal A la dé¬ 
fense de valeurs apparemment un 
peu trop Ignorées aujourd’hui au goût 
des. militaires. « Travailler bout la 
modernisation ; écrit libération, ne 
signifie pas qu’en mettant l'accent 
sur la technologie et l’équipement 
nous devons oublier (—) f esprit ré¬ 
volutionnaire qui conduit A ne crain¬ 
dre ni se peine ni la mort en sa 
consacrent au bien dea masses f~J. 
Noos ne saurions négliger le travail 
politique et Idéologique et le néces¬ 
sité d’élever la conscience socialiste 
du peuple (—)• Ceci est sens aucun 
■doute conforme aa mentisme - fônf- 
rtisme comme à la pensée de Mao 
Zedong et rfa rien i voir avec ce 
qu’on quaMs if empirisme ou d’idéa¬ 
lisme. » 

Réponse à qui ? Difficile à dire, 
Mata ta problème reste posé de 
savoir ce qui peut combler ce vide 
moral qui résulte, pour ta jeunesse, 
de la plus spontanée dea •démuti¬ 
sations ». 

ALAIN JACOB. 
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D’après un certain nombre de 
revues de Hongkong, ta terme de 
« dictature du prolétariat » dispa¬ 
raîtrait de la Constitution chi¬ 
noise, dont un projet de révision 
est à l'étude. La revue Zheng- 
mtng, en particulier, qui soutient 
Inconditionnellement M. Deng 
Xiaoping, propose, dans son édi¬ 
ter lai. que. « dans la nouvelle 
Constitution, ü ne soit plus ques¬ 
tion de dictature du prolétariat, 
mais de « démocratie du peuple ». 

« Le terme « dictature du prolé¬ 
tariat » présente en effet certains 
inconvénients - c'est en t'invo¬ 
quant que Lin Bïao et la a bande 
des quatre» ont pu régner, et U 
ne rappelle que des mauvais sou¬ 
venirs (—). Sa suppression aurait 
davantage de rassurer les intel¬ 
lectuels, dont la créativité est 
toujours entravée par la crainte 
de voir resurgir, au nom de la 
a dictature du prolétariat », un de 
ces fameux « mouvements » dont 
Os ont toujours fait les frais». 
D’ailleurs, toujours selon Zheng- 
ming. eü n’y a plus, en Chine, 
de classes exploitées, alors à quoi 
bon parler de prolétariat P Le mot 
* peuple» est plus approprié». 

La revue poursuit ses attaques 
contre M. Hua Guofeng, dont tas 
propos critiques à l'égard de Mao, 
tenus récemment devant des jour¬ 
nalistes yougoslaves, sont jugés 
trop réticents (le Monde âa 
15 août). M. Hua Guofeng parlait 

d' s erreurs dues à la vieillesse», 
une vieillesse dont la s bande des 
quatre» aurait profité pour as¬ 
seoir son pouvoir. Or. pour Zheng- 
mfnp, ale principal responsable 
de la ligne d'extrême gauche, c'est 
Mao- Il ne distinguait plus les 
contradictions antagonistes des 
contradictions au sein du peuple. 


ü prônait sans raison la lutte des 
classes». Pis encore (et c'est, i. 
notre connaissance, la première 
fois qu’une revue piocoaununiste 
de Hongkong va â loin dans la 
critique de Mao) : « Mao Zedong 
avait une pensée de type mestfa- 
nique. Tl acceptait, et cela dès la 
période de Yan’an, qu’on rappe¬ 
lât « grande étoile salvatrice du 
peuple chinois », ü acceptait 
d’être déifié : cela parce que sa 
pensée était imprégnée de féoda¬ 
lisme, d’esprit impérial. » 

C’est désarmais à coups de slo¬ 
gans tels que « rechercher la vé¬ 
rité d’après les faits » que tas 
«réformistes» au sein du parti 
entendent lutter contre leurs ad¬ 
versaires politiques, en particulier 
contre le «clan du pétrole» que 
Zhengming juge directement res¬ 
ponsable de la catastrophe de la 
plate-forme de forage n" 2 de 
BohaL survenue en juillet, et qui 
a coûté la vie à soixante-douze 
personnes. 

En fait, on voit se profiler, der¬ 
rière les explications que donne 
Zhengming de ce drame récent, 
ce qui pourrait bien être le conflit 
majeur au sein de la classe diri¬ 
geante. Tous les cadres du sec¬ 
teur du pétrole se volent taxés 
de « bureaucratisme », ce terme 
étant, dans une telle revue, syno¬ 
nyme d'incompétence et non 
d'oppression politique. Non seu¬ 
lement Us sont jugés responsables 
de ta mon de soixante-douze per¬ 
sonnes, mais surtout ce sont de 
mauvais « managers », sous la di¬ 
rection desquels la production 
pétrolière chinoise stagne. C’est 
oette exigence d'une gestion éco¬ 
nomique efficace qui susciterait 
une résistance de ta port non 
plus des s incoTiditionnelE b du 
maoïsme, à présent tous éli¬ 


minés, mata de celle des tenants 
d’une gestion plus traditionnelle. 

Que le réformisme de M. Deng 
Xiaoping en la matière soit pro¬ 
fond, on n’en doutera guère si 
l'on se réfère à ce qu'ont rapporté 
récemment plusieurs quotidiens 
de Hongkong : M. Deng Xiaoping 
est profondément hostile au « sys¬ 
tème des huit échelons de sa¬ 
laire j» selon lequel tout ouvrier 
voit sa promotion assurée auto¬ 
matiquement, par le simple jeu 
de l'ancienneté. Or. ce système est 
aussi vieux que le régime lui- 
même. U est aussi question d'un 
projet qui donnerait aux usines 
le droit de licencier du personnel. 
Comment supposer que de telles 
mesures soient acceptées sans ré¬ 
sistance ? 

Beaucoup de commentateurs de 
la vie politique chinoise 4 Hong¬ 
kong sont persuadés que M. Deqg 
Xiaoping est loin d'avoir gagné 
la partie, et que ses conceptions 
en matière de politique économi¬ 
que, qui lui viennent d'une 
conscience aiguë des tares du sys¬ 
tème, pourraient lui valoir de 
sérieux revers, s En cas d'échec 
grave en matière de politique éco¬ 
nomique. écrit la revue indépen¬ 
dante Guanchajia (l’Observateur), 
des gens comme Rang Shfen ou 
Yu Qtuti, qui sont en désaccord 
avec Deng xiaoping, pourraient 
être tentés de se regrouper autour 
de M. sua Guofeng.» Pour cette 
raison, et aussi parce que M. Ht» 
Guofeng a une longue expérience 
des services secrets, qui! dirigeait i 
avant de succéder à Mao, la revue 
affirme : « La survie politique de \ 
Hua Guofeng constitue pour Iss , 
b réformistes » une menace sour¬ 
noise et permanente.» 

HENRI LEUWEN. I 
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LA' PRÉPARATION DE 


’î.SÏÏÜFÏÏ? .r °n ta confrontation entre les leaders dn P.S. étudiée à travers les sondages 

tji T 3 «.« Le groupe d’études sur le soda- rodL Dans ce sens, 11 n’existe «cote davenir» de ML Mittfir- 

aewï mam,.médire au f, am e ^ l'Associàtion française pas de «bonnes» et de «mau- rand demeure fortement mar- 
buiero de la fM&atto de Pans ^ sciences politiques a organisé valses» questions : si les prin- quée par la structure bipolaire, 


„ Le groupe d’études sur le socia- 

, M. Henri Hsbta, membre du ]jsme ^ ^Association française 

& sciences politiques a organisé 
du parti communiste, aacLep lundi 22 septembre & la Fondation 

nationale descîeoces politiques on 
ration, & adressé udq tetlTO, le colfoaue sur le thftmA • « Les Ica- 

ders aodaltetes devant ropinlwi : 

ssaTS&ï= , î«« 

Pascal Perrineau. chercheurs au 

^âtïïS&SÀ ser£ssL*A£ost 

SS 1879 sur ee sujet ( 1 ). 

changement qui doit être la nôtre. Que mesure-t-on, et avec quel 
Elle n'ouvre aucune perspective instrument ? L'utUis&tloo polémi- 
proche à la masse des Français que des sondages dans la vie poll- 
qui souffrent de la politique gis- tique est parfois Illustrée par 
cardîenne. Elle rompt avec la stra- l’actuel débat Interne au P-S- ; 
tégte définie par nos XX.1I* et elle reflète la méconnaissance de 
XXin m congrès. Elle a été décidée la nature du sondage, qui est un 


sans être soumise au préalable 
à la discussion dans le parti. » 

H ajoute : « La vote dans 
laquelle on engage ainsi le parti 
me semble comporter des cotisé - 
quences d’ans extrême gravité #■ PRECISION. — MmeGa- 
pour le présent et pour Vaoentr raud, au cours du « Club de la 
du mouvement ouvrier et démo- presse », n’a pas trouvé que M. Mit- 
cratique de notre pays et pour Je terrand « durait» trop longterogs 
paru lui-même. Les responsabi- fie Monde dis 23 septembre). Ce 
mis Que f assume dans la parti reproche ne visait pas la per- 
me font un devoir d'exprimer les sonne dn premier secrétaire 
raisons de mes alarmes. Mm e Garaud avait, en effet, dé- 

» h est, par ailleurs, inconce- claxé : c Fous vous souvenez de 
vable que la conférence nationale Thistoire que Von racontait quand 
qui vase réunir les « et 22 octo- on était petit : Pince-mi et Ptnce- 
bre prochains puisse entériner moi sont dans an bateau. Pince- 
cette orientation sans un véritable nu tombe d leau, qufest-ce qui 
débat sur le fond. Or Ü n'est pas reste ? Je trouve que cfest un 
dans la politique actuelle du parti petit feu très tris amusant a 
que des communistes qui n’ap- condition Qu’ü ne dure pas très 
prouvent pas des options politi- ■ longtemps. Je m e tonne que 
ques importantes prises par la M. Mitterrand, qui est si rnbittif. 
direction soient délégués par ne se te nde pas compte qiTÙ est 
leurs comités fédéraux. C’est pour— en train de durer un tout petit 
quoi je demande à être invité peu trop longtemps. » 
par le comité central aux délibé¬ 
rations de la conférence nationale % M. Michel CbBtowt, porto- 
arec voix consultative, comme parole du Comité de soutien a la 
Tarticta 44 de nos statuts en pré- candidature de M. Jean-Marte 
volt la possibilité. » Le Fen, président du Front na- 

—-- tional (extrême droite), Indique 

• M. Charles Berna, député dans un communiqué ■: 
(P-S.) du Rhône, maire de VU- « Mme Garaud n'a pas encore 
leurbanne, a déclaré, vendredi adhéré au comité Le Pen, mais 
19 septembre : « Le parti commit- nous serions heureux de Vy tns- 
ntste et le pouvoir forment des crirs. » n estime que, au cours de 
tenantes dans lesquelles Os ten - son s éblouissante entrée » au 
tent (renfermer les socialistes. » « Club de la presse », elle a « ftne- 
Sekm lui, les luttes sociales lement fait te portrait de Jean•<- 
conduites par le P.C.F. — qu’il Marte Le Pen ». En revanche, la 
qualifie de « marche-pied » du Nouvelle droite française, que 
pouvoir — et la C.G.T, le sont dirige M. Mloberth, Juge que 
avec la e complicité extraordinaire Mme Garaud a fait preuve 
et objective du go uve rnement ». d'« indigence intellectuelle ». 


langage avec sa logique et sa 
structure propres, estime M. Pa- 


rodl. Dans ce sens, Q n’existe 
pas de «bonnes» et de c mau¬ 
vaises» questions : si les prin¬ 
cipaux baromètres utilisés ces 
dernières anodes Oa cote <f« ave¬ 
nir souhaité» dé la SOFRES et 
la cote de «bonne opinion» de 
l’IFOP) donnent des résultats 
parfois différents, c’est qu’ils 
mesurent des données qui ne sont 
pas toujours parallèles. Ce n’est 
donc pas en s'appuyant air ces 
contradictions apparentes que les 
sondages peuvent être contestés. 

n faut également avoir & l’es¬ 
prit que la notation d'une per¬ 
sonnalité (bonne ou mauvaise 
opinion) n’équivaut pas h sa 
classification (choix entre plu¬ 
sieurs . personnalités) et que la 
mesure sdobaie (bonne oolnlon 
ou préférence) ne se confond pas 
avec une mesure liée à. une fonc¬ 
tion ou A un qualificatif (lé « plus 
& gauche», £a «plus sincère»). 
Enfin, certaines formulations de¬ 
meurent floues : le « meilleur 
candidat» est-il le plus sympa¬ 
thique, le plus compétent, etc, ou 
ou bien celui qui a. le plus de 
chances de gagner? 

Dans 2a confrontation entre 
MM. Mitterrand et Rocard. U a 
été convenu de différencier, dans 
les rfcuftate des sondages, les 
questions de notation, les ques¬ 
tions de concurrence (pour les¬ 
quelles f écart peut être plus 
grand) et les intentions de vote, 
qui indiquent au contraire nu 
écart plus faible. Malgré les ap¬ 
préciations différentes, le choix 
politique demeure, en effet, l'élé¬ 
ment essentiel du vote. 

Cependant, les Indications des 
sondages, tant sur la longue 
période (baromètre XFOF) que sur 
la période courte (baromètre men¬ 
suel SOFRES) confirment la 
hausse presque continue des cotes 
de M. Rocard. 

La s tr u ctu r e Interne par sexe, 
Age et milieu socio-profesrionnel 
des électorats respectifs de 
MM- Mitterrand et Rocard expli¬ 
que partiellement la progression 
spectaculaire du député des Yve- 
iines, qui l'emporte très nette¬ 
ment dans une catégorie d'&ge 
(la génération des vingt-cinq - 
trente-quatre ans) et dans une 
catégorie professionnelle Ges 
cadres). On relève aussi, et 
surtout, le fort attrait que 
ML Rocard exerce sur l’électorat 
de centre -droit. Alors que la 
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Su fait, avec mon installation 
téléphcmqüe Mc, j’économise un 
argent fou. 

Je compose 3 chiffres et Job- 
tiens instantanément le total des 
taxes téléphoniques par poste et 
par ligne réseau. C’est l'autocom¬ 
mutateur, véritable ordinateur 
dans le téléphone qui enregistre 
et contrôle les rinnahmTnatinTiB té¬ 
léphoniques de l'entreprise. 

C’est lui aussi qui rappelle 
mes coflabcratos lorsqu'ils sont 
occupés, ou qui compose Isa numé- 
iob chaos chants. 
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J Fonction.. 

I m- 

I Adresse- 
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Pour être sûr d’utiliser votre 
téléphone rapidement et à 100 %, 
et connaître les nombreux ser¬ 
vices que vous apporte le réseau 
d’installateurs Tèlic, demandea- 
nous le “Guide Pratique du Télé¬ 
phone Electronique? 
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puisqu'il ne « recrute » que parmi 
les sympathisants P.CL et PiL 
celle de M. Rocard est beaucoup 
moins rigide. 

Les sympathisants cowmunls- 
tea ont longtemps été réservés à 
l’égard du député des Yvellnee". 
le deralei baromètre SOFRES 
indique que leur poids vient seu¬ 
lement de dépasser celui des 
sympathisants UX)F. dans la 
« cote d’avenir » de M. Rocard 
et de rattraper le chiffre obtenu 
par M. Mitterrand chez ces 
mêmes -sympathisants communis¬ 
tes. Cette donnée est trop récente 
pour susciter des conclusions 
sérieuses. 

Le poids des électeurs de droite 
dans les sondages en faveur de 
ML Rocard r. provoqué des Inter¬ 
rogations parmi les participants 
au débat. Même si le député des 
Y dînes l’emporte aujourd’hui 
sur le premier secrétaire parmi 
les électeure de gauche, il ne peut 
certes pas compter les «souhaits 
d'avenir » de ces sympathisants 
TJ UIP. ou. RJPLR. comme autant 
d'intentions de vote. — J. M. 


(1) J--L. Ettodl. Chronique des 
sondages (Pouvoir, n* 10) ; J.-I*. 
Farodl et F. Porrlnes-u, Les leaders 
socialistes douant l’opinion (Pro¬ 
jet n» 134). 


• ERRATA. — Deux «mastics» 
ont rendu incompréhensibles ^ann 
Zs Monde du 22 septembre des 

i >ossage$ de l’article commentant 
es travaux du comité directeur 
du PjS. intitulé: «Rien ne sert 
de courir ». Il était écrit, A pro¬ 
pos du discours de M. Mitterrand: 

« En d’autres termes, votre can¬ 
didature, a-t-n dit en substance 
au député des YYeünes, passe 
par des concessions de notre 
part. » ' 

H fallait lire : « des conces¬ 
sions de votre part a 

Par aUleuzs, le dernier para¬ 
graphe de la première colonne 
doit être rétabli comme suit : 

« Parmi ces moyens, ü en est 
un qui a la faveur d’une partie 
du « courant Mitterrand » et qui 
consiste d opposer plusieurs can¬ 
didats à M. Rocard. » 

• M. Michel Crèpeaù, dépoté de 
Charente:-Maritime, a : quitté, 
lundi soir 22 septembre,' l’hôpital 
Cochin à Paris et s’est Immédia¬ 
tement rendu & son domicile de 
La Rochelle où 11 va se reposer 
quelques Jours avant de reprendre 
ses activitée politiques. 

Le président du MÜ.G, maire 
de La Rochelle, était soigné A 
l’hôpital Cochin A la suite d'un 
accident survenu dans la nuit du 
16 au 17 septembre à Paris. | 


M. Rocard : le projet socialiste n'a pas été rédigé 
comme une plate-fonne^présidentielle 

En accordant an entretien an quotidien - Sud-Onost ». publié 
mardi 23 septembre, M- fcfichel Rocard a vouln se srtoer 
sar le terrain des préoccupatim» concrètes des Français & un 
moment où il n’est question que de - politique' polititaenim ►. 
Cette interview est donc presque exclusivement consacrée A la 
politique économique et sodslfi fit Botaunent' i 12 « priorité 
absolue» qu’il convient, selon lui, d’accorder an problème de 
, l’emploL 

En ce qui concerne sa. propre conception de. la caunpague 
présidentielle qu’il pourrait être conduit à mener au uom du PA, 
M. Rocard a souligné que le -projet sodaHste» n’a P«s été 
- rédigé ni présenté comme .une plate-forme présidentielle ». Alors 
que M. François Mitterrand avait déclaré, samedi 20 septembre 
devant le comité directeur du P-S- que le «lien - en tre le 
candidat socialiste et le -projet socialiste» doit être, -évident», 
i ML Rocard précise que, en matière économique et sociale. - c’est 
I au candidat qu’il appartiendra de faire des propositions précises -, 
le - projet .socialiste » ayant, à ses yeux, valeur d'un projet de 
société A long terme. — J.-M. C. 


« Je crois qtfü est néces¬ 
saire (-J que les responsables du 
pays s’attachent à. ne porter que 
des problèmes de fond. C'est ce que 
je veux faire aujourd’hui avec 
vous, sur les problèmes économi¬ 
ques et sociaux. Bien entendu, ce 
que f exprime ce sont des pers¬ 
pectives. Les propositions précises, 
c’est au candidat qtfü appartien¬ 
dra de les faire. H me surpren¬ 
drait Rameurs que ces proposi¬ 
tions soient très différentes de ce 
que je vais vous dire, si Ton con¬ 
sidère la large unité de vue qui 
prévaut désormais au PJS. Quant 
au projet socialiste, que vous avez 
évoqué, Ü Vagit otai projet de 
société à long terme. Il Oa pas 
été rédigé ni présenté comme une 
plate-forme présidentielle », a dé¬ 
claré, le 22 septembre, M. Michel 
Rocard dans une interview accor¬ 
dée A notre confrère Sud-Ouest. 

c II iTy a pas de problèmes plus 
important pour la France que 
celui du chômage. La première 
raison est sociale et monde. 
Quand un grand pays connaît 
un million et demi de chômeurs 
— et ce chiffre ne peut qif aug¬ 
menter, — c’est une honte natio¬ 
nale. (—) C’est une famBle fran¬ 
çaise sur vingt à qui Ton ôte te 
droit de vivre de son propre tra¬ 
vail et que Ton condamne à la 
mendicité sociale. La seconde rai¬ 
son, c’est que ce chômage conduit 
petit à petit à FaffaOjUssement de 
notre appareü de production dans 
un monde où la compé&tfon va 
croissant, oâ-eQe est sauvage. ■ 

» La troisième raison, 'c’est que 
le chômage touche près dè 20% 
des moins de vingt-cinq ans. (~J 
A partir de 198S ou 1987, la moitié 
de la population active française 
sera composée de gens qui auront 
passé les deux ou trois premières 
années de leur arrivée sur le mar¬ 
ché du travail dans la situation 
de mendiants d’allocations. Ce 
n’est pas seulement une perte éco¬ 
nomique pour notre capacité de 


production, c’est m profond gâ¬ 
chis humain, pour la obUecStoité 
et pour oes • individus en tant 
gurhammes et femmes. C’est «n 
facteur de désagrégation sociale. 
L'emploi doit donc être la priorité 
obscène. Je n'ai pas dit pour au¬ 
tant que ce soit ns forme ni rapi¬ 
dement soluble, v 

» Je ne crois pas gué TEtat 
puisse'à bd tout seul créer beau¬ 
coup d’emplois. Mais quand ou 
voit un pays tellement affidbU 
dans son système éducatif, sam- 
taire, dans la prise en charge des 
personnes, dgees. créer chôme 
année, 20000 à 25000 emgfois 
publics pendant dix ans puis 
retomber tout d’un coup à 
1 89o créations «remplois pû&Hes 
dans te budget de 1981, c’est m 
aveuglement sca m dnlfcux. Le sec¬ 
teur décisif, ce sont Zes petites et 
moyennes entreprises, c’est là 
quron a perdu le phts ff emplois 
depuis une dizaine d'années, avec 
de 7500b à 100 000 faxUttes et c’est 
pourtant là çtt*û est le plus facile 
de créer des activités nouvelles. 
Le capitalisme raconte partout 
qti’ü favorise là naissance des 
en tr epr i se s . Or, ce n’est pas vrai 
parce que 2a banque ne prête 
qu'aux grtis et quTaux riches. » 

* Répondant ensuite A une ques¬ 
tion sur le projet' de budget de 
l'Etat pour 18SL M. Michel- Ro¬ 
card déclare te Je ne nie pas que, 
dans Titra actuel des choses et à 
structures inchangées, si 
MM. Giscard dBstaing ou Barre 
f abattent une poBttque de relance. 
U en résulterait une certaine aug¬ 
mentation des prix et une dété¬ 
rioration accrue de notre balance 
■des paiements. Ce que je leur 
dénie, en. revanche. C’est te droit 
de refuser a priori et pour des 
raisons doctrinales que ta réalité 
dément chaque jo ur, to ute idée 
de sélectivité, de. p nfn isfo na, pour 
ne pas employer cédai de planifi¬ 
cation demxa totalement désuet 
sous oe régime. » 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

* “ . 

Diamants : un nouvel éclat 


La. publication de la teneur 
d'une cou versa titra téléphonique 
entre l’ancien empereur Bokassa 
et cinq journalistes du CANARD 
ENCHAINE a relancé l’« affaire 
des diamants», qui touche direc¬ 
tement M. Valéry Giscard 
d’Estalng. 

Pourquoi l’ancien chef de l’Etat 
centrafricain a-t-fl parlé? Pour¬ 
quoi maintenant ? Aiafn Mazquet, 
dans AE7Trff OUVRIERE (trot¬ 
skiste), Indique que * certains » 
établissent un rapprochement en¬ 
tre le s relâchement de la sur¬ 
veillance » dont l'ancien empe¬ 
reur, actuellement en Côte- 
cTIvoire, est l'objet et un s re¬ 
froidissement des relations entre 
Giscard et le président ivoirien 
EouphouSt-Boigny. ». 

ROUGE, hebdomadaire de la 
Ligue communiste révolution¬ 
naire, se fait l’écho plus nette¬ 
ment de cette hypothèse : « Cer¬ 
tains rassurent que la fraction 
gaüBtete et anügiscnrdienne du 
SDECE — ^organisme de contre- 
espionnage français chargé de 
la surveillance de Tex-empereur 
en Côte-d’Ivoire — n’y - 


suppose que sia fiente 
de VEtat-Giscard s’écoule à nou¬ 
veau par lia] faille» que consti¬ 
tuent les documents de Bokassa 
détenus par M. Roger Delpey, 
arrêté par la DJ3.T. Et 11 ajoute : 
« Le président parviendra-t-il à 
la colmater à. temps ? » 

Reconnaissant «mainte avan¬ 
tages » A cia monarchie prési¬ 
dentielle d la française», Olivier 
Cbevriilon en souligne néanmoins 
un « défaut qui s’aggrave : e ll* 
manque d'air s. Signant l’éditorial 
du POTWT. il écrit: «.La chape 
monarchique s'appesantit, des 
habitudes de cour, avec le temps, 
s'installent.» 

Dans le même hebdomadaire. 
Jean-Marie Fontaut explique que 
des s deux pleines camionnettes 
de documents » déménagés de 
chez Ml Delpey par la DJ5.T., fl ne 
reste que c deux gros cartons pla¬ 
cés sous scellés ». ïl ajoute que 
« leur contenu explique l'impor¬ 
tance de l’affaire et le rôle exact 
joué par Delpey». n indique que, 
dans oes cartons, on trouve êtes 


africaines du chef de l’Etat », 
l'insinuation selon laquelle AL Gis¬ 
card cTEstaîng « aurait pris sa 
place-, dans le cœur de Vimpéra- 
trice Catherine», ete double d'une 
lettre adressée à Jacques Chirac 
et remise par Delpey en main 
propre à rattaché de presse de la 
mairie de Paris ». Jean-Marie 
Foutant ajoute qu'on trouve éga¬ 
lement « uns correspondance où 
Bokassa explique qu'on, aurait fait 
pression sur sa femme. Elle lui 
aurait demandé par - téléphone 
d’écrire une lettre affirmant que 
les textes publiés par le Canard 
enchaîné étaient des faux. On 
trouve enfin, dans les trésors de 
guerre de l’ancien baroudeur, les 
originaux de tous les documents 
publiés par Vhebdomadaire et 
d’autres encore inédits, telle la 
liste des diamants offerts, toujours 
selon Bokassa, à réponse du pré¬ 
sident de te République. » 

René Backmann, d«m^ LE 
NOUVEL OBSERVATEUR, donne 
des détails similaires et ' Il ob¬ 
serve. t e C’est bien parce qû’Ü 
connaît, comme dit Bokassa, 
« *—*■ **—* — 


« OV MOJStMO I^UMtre 

mois à la Santé, détenu en vertu 
de ce QufU faut bien appeler une 
lettre de cachet Car a est clair 
aujourd’hui que l’affaire d’espion¬ 
nage, la « filière libyenne », n’est 
que la couverture-juridique cTwie 
affaire nauséabonde— » 

Pour François Lebrette. dans 
VALEURS ACTUELLES, la Libye 
constitue le lien géographique 
entre la détention de Roger Del¬ 
pey et la démission de T’officier 
du SDECE. a ajoute : « Selon 
certaines rumeurs, 2e colonel, de 
MaroRes aurait échoué dans une 
mission qui consistait à c désta- 
bmser le déstabüwstèur ». De la 
Tunisie art Centrafrique en pas¬ 
sant par le Tchad,.te colonel 
Kadhafi S’oppose plus, ou moins 
systématiquement à ta mAttioue 
africaine de la Fronce. 17 semble 

placé trop d’espoirs en un ancien 
ministre libyen qu’üs avalent cru 
retourner mais qui jouait le dou¬ 
ble jeu. Le coup d’Etat de N’Dja- 
mena, monte par les services 
français ü y a un an, avait juste- 


« Comment ne . pas déplorer tout 
d’abord Tiaformatton tomé à fait 
insuffisante délivrée par le chef 
dè TEtat, ion du premier épisode 
de eTaffatre *. U» peu pïm de 
transparence alors auras peut- 
être permis de. 2a. dore déftai- 
tlvement. Gomment ne vas 
s'affliger ensuite du sOanae actuel 
des camarades-confrères qui ont 
c couvert» en 1977 le sacre de 
Tex-empereur et n’ont pas crain t 
d’inieruiewer Bokassa en Rappe¬ 
lant s Majesté». Amis si curieux 
hier et si prompts à g mv e t dans 
■la dre les propos- délirants du 
dictateur-soudard,, que ne Têtes- 
vous aujourd’hui a T égard de 
Tassasstn-p roscrit ? Comment ne 
pas s’itonncr enfin des nouveaux, 
silencieux dè - notre Efptee T. Je 
veux parler dès journaux Bersant 
que T s information Canard» pa¬ 
rait effrayer et des journalistes 
gui chuchotent en vBte que TÈtg- 
sée brise les reins ét tes carrières 
des reporters trop curieux. » 

Dans L'EXPRESS, qui publie 
1 xa photocopie <3° <t>> - 

son 


tembre),Robert Schneider_ 

« Depuis la naissance, ü y a près 
d’un an. de ce que Ton a appelé 
T « affaire des . diamants », la 
meme erreur dans les relations 
aoeç Tmrinion et la presse aura 
été répétée i thaïe part, on 
affirme que les accusations sont 
sans fondement ; d *antre part, on- 
aonne Timpnusion de redouter 
ce que peuvent dire certains té¬ 
moins ou révéler certains dos¬ 
siers. » 

■H faut dire que quand un 
témoin parle ou quand un dossier- 
g entrouvre, fait du b r a i t' 

Bruit dont l’Elysée, se passerait 
yplontitts à sept mois'de réfec¬ 
tion présidentielle. — A. Ch. 
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Un entretien avec M. Bernard Pons 


(Suite de la première page.) 

— Certains soutiens reçus. 
per M. Debré, qu'ils viennent 
de MM. Poniatowski. Guichard 
ou Chaban-Delmas, ne vous 
semblent-ils pas surprenants 
de la part tT anciens adver¬ 
saires du gaullisme ou de 
personnalités réputées anü- 
chiraauienœs ? 

— Venant de nos compagnons, 
Olivier Guichard et Jacques 
Chaban-Delmas, les témoignages 
de sympathie ou de soutien & 
l'adresse de Michel Debré me 
paraissent tout à fait naturels. 
Les uns et les antres sont des 
gaullistes de la première heure 
qni ont vécu ensemble l'épopée 
gaulliste, participé aux mêmes 
combats, partagé le même idéal. 
Comment pourrait-il en être au¬ 
trement? 

» En revanche, les appréciations 
flatteuses de M. Poniatowski me 
paraissent beaucoup plus sus¬ 
pectes. Voilà qu'il découvre en 
Michel Debré un « homme 
d’Etat s. Je me suis référé à son 
ouvrage Cartes sur table, para 
en 1972. On peut y lire, au sujet 
de Michel Debré, que, « comme 
homme public, comme responsa¬ 
ble politique, il a poussé en avant 
ses troupes dans une vote dont 
beaucoup ne sont pas revenus, 
mais, lui. les a abandonnés en 
chemin. Tl s'est trompé et ü les 
a trompés. x> Plus loin je lis 
encore : ait a un autre défaut 
sur le plan politique : une sin- 
tmllére vocation pour Terreur. Et 
ü n’accède pas a Terreur petite¬ 
ment mais par de vastes analyses 
et (Tardent» raisonnements. Tl en 
fait me symphonie fantastique . » 
b Ainsi, m. Poniatowski aurait 
changé d’opinion sur Michel 
Debre. Serait-ce pour apporter à 
sa candidature te poids de sa 
caution ? Dans ce cas. Je laisse 
au bénéficiaire le soin d’apprécier 
à sa juste valeur le prix de ce 
soutien aussi équivoque qu'inat¬ 
tendu. Serait-ce pour privilégier 
l'adversaire qu’il lui parait le 
plus souhaitable d'affronter ? 
Chacun jugera. 

L'ère de la lassitude 
et de la désespérance 

— Le bilan de sept ans de 
jtf. Giscard tPEstatng vous 
semble-t-a aussi globalement 
condamnable qu'à BS. Debré 
ou y relevez-vous des aspects 
positifs ? 

— Comme toute œuvre hu¬ 
maine. Faction politique, le gou¬ 
vernement des hommes, présente 
toujours des aspects positifs et 
des aspects négatifs, fl convient 
donc de se garder, en ce domaine, 
des jugements excessifs et abso¬ 
lus. Cependant, à l'heure du 
bilan, la synthèse des action s 
engagées et des résultats obten us 
permet d’émettre un jugement 
global Je vous dis nettement que 
te mien n’est guère plus indulgent 
que celui de Michel Debré. 

» Souvenez-vous : Factuel sep¬ 
tennat a commencé par cette 
déclaration du président de la 
République : a De ce jour date 
une ère nouvelle. » Qur pourrait 
soutenir aujourd’hui que 1974 a 
marqué 1e point de déport d’une 
èooque Leureuse et faste pour la 
France et les Français? Les dif¬ 
ficultés n’ont fait que s’aggraver : 
hausse des prix, chômage, déficit 
extérieur. Nous savons très bien 
que la. crise a des causes mon¬ 
diales mais nous sommes obligés 
de constater que 1e gouvernement 
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ne maîtrisa ni tes problèmes éco¬ 
nomiques ni la crise larvée de la 
société. Le libéralisme de façade 
n’a d’autre fonction que de 
camoufler 1e laxisme et le renon¬ 
cement. Les Incertitudes de notre 
politique étrangère n’ont guère 
contribué à renforcer la place de 
la France dans le monde et l’on 
s’est d'ailleurs résigné, en haut 
lieu, à son effacement. L’ « ère 
nouvelle b que nous vivons 
aujourd’hui est pour la plupart 
des Français celle de la lassitude 
et de la désespérance. 

— Queüe sera donc votre 
attitude à l'égard de M. Gis¬ 
card d'Estabig, notamment au 
second tour ? 

— Votre question suppose que 
soient connues les candidatures et 
noaxnment celle de U. Giscard 
d’Estaing. Elle n’est donc pas 
actuelle. 

s Je peux seulement vous assu¬ 
rer que le RJ 3 JL s'engagera dans 
la campagne présidentielle avec 
la foi et la conviction qui ont tou¬ 
jours animé les ga ullis tes. Et 
notre bot sera de porter à la 
charge suprême le candidat que 
nous aurons choisi et en qui nous 
aurons placé tous nos espoirs. 

— Après M. Giscard d’Es- 
taing, MM. Crépeau, Mitter¬ 
rand et Rocard lancent des 
appels aux gaullistes. Cette 
entreprise de séduction ne 
■ risque-t-elle pas d’aboutir à la 
dispersion des gaullistes s’ils 
ne sont pas représentés par un 
candidat qui les rassemble? 

— La i chasse aux voix b est 
ouverte à l’approche de toute 
échéance électorale. La tentative 
de débauchage est de bonne 
guerre, Tna.TR elle ne peut réserver 
a ceux qui s'y laissent prendre 
qu’amertume et déception. En ce 
qui nous concerne, nous veillerons, 
au contraire, à ce que ce débat 
fondamental se déroule dans la - 
clarté. 

b J’ajoute que le risque que vous 
évoques ne me parait pas très 
préoccupant : il serait bien éton¬ 
nant, en effet, que ceux qui nous 
font confiance et se reconnaissent 
dans nos préoccupations et nos 
objectifs se laissent aisément 
détourner dans des votes qui ne 
sont manifestement pas celles 
qu'ils ont suivies jusqu'à présent. 

b J’observe, enfin, que les en¬ 
treprises de séduction — Indivi¬ 
duelles oû collectives — s'adres¬ 
sent, en principe, à des personnes 
qui suscitent un certain intérêt. 
Je prends donc acte avec satis¬ 
faction de l'intérêt que nous sus¬ 
citons dans tout l'échlqnier 
politique. 

Des candidats 

dans foutes les circonscriptions 

— Comment envisagez-rxms 
le destin du gauBïsme et la 
poursuite du râle du RJ*Jt. 
au-delà de Fëteclian présiden¬ 
tielle ? 

— Le gaullisme est un état 
d'esprit, une sensibilité, une cer¬ 
taine conception de l’Etat, de la 
nation, de l'homme. H est. comme 
on l’a dit si souvent, une certaine 
idée de la France. Le ga ullisme 
existait bien avant de Gaulle, 
qui Fa incarné pendant une pé¬ 
riode de notre histoire nationale. 
21 lui a naturellement survécu. 
Le fait que dans tous les milieux 
politiques on se réfère aujourd'hui 
a de Gaulle, même parmi ceux qui 
l’ont te plus farouchement com¬ 
battu, prouve à quel point te 
gaullisme est bien vivant. Bon 
destin, c’est celui de la Franee. 
Four ce qui est du RJ*JL, qui 
est un grand rassemblement po¬ 
pulaire, son horizon n’est évi¬ 
demment pas limité à l'élection 
présidentielle. Avant comme après 
198L te RJ*JL continuera à appro¬ 
fondir sa réflexion, à _ avancer 
ses propositions. Il continuera à 
militer, à Inviter les Français à 
l’effort, à surmonter leurs divi¬ 
sions, à se rassembler toujours 
plus nombreux sur une véritable 
politique d’intérêt nation aL Les 
élections législatives, qu’elles 
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soient anticipées ou qu’elles Tien¬ 
nent; à leur échéance, lui donne¬ 
ront l’occasion, comme en 1978, de 
faire la preuve de sa force et de 
sa vitalité : n’en doutez pas. Je 
précise à cet égard que notre 
mouvement prépare déjà avec 
beaucoup de soin cette échéance, 
qui est d’ailleurs, plus que l’élec¬ 
tion présidentielle, le terrain 
d’action naturel des formations 
politiques. Le ILFJL aura un 
candidat dans chaque circons¬ 
cription. Cette décision a été 
prise au lendemain des élections 
legislatives de 1978. Nous sommes 
en train de la mettre en pratique 
et Je peux vous affirmer qu'il n’y 
aura aucune exception. 

— Même dans 2a quatrième 
eirconsçription du Rhône ? 

— Vous me demandez si nous 
ferons une exception en faveur 
du premier ministre, au cas où 
11 se représenterait. Eh bien, 
quand je dis sens exception, cela 
signifie qu’il n’y en aura pas. Ce 
n'est pas un problème de per¬ 
sonne ou de, personnalité. Notre ■ 
décision est politique : nous 
voulons que nos idées strient dé¬ 
fendues dans toutes les circons¬ 
criptions de France et, à plus 
forte raison, dans une circons¬ 
cription que le RJ?.R. avait aban¬ 
donnée par amabilité: 

— Condamnez-vous toujours 
la politique économique du 
gouvernement alors que vous 
vous apprêtes à voter le 
budget ? 

— Le budget n’a cette année 
qu’une importance relative. On 
en reparlera certainement après 
l’échéance présidentielle. Pour 
l’instant, la situation économique 
et sociale est, comme la situation 
politique, bloquée par deux dis¬ 
cours contradictoires mais aussi 
manichéens l’un que l'autre : 
celui du pouvoir pour qui tout 


est bon, celui du parti commu¬ 
niste pour qui tout est mauvais. 
L’« économisme b de l'un et le 
s socialisme * de l’autre mènent 
tout droit à une économie de 
classe. Nous, nous pensons que 
les Français ne doivent pas plus 
être condamnés à subir la loi 
dn marché que la loi de la 
C.G.T. Une autre politique éco¬ 
nomique que celle du gouverne¬ 
ment est possible. Noua l'avons 
dît souvent mais nous ne nous 
contentons pas de le dire et nous 
allons publier bientôt les résul¬ 
tats des travaux qu’une centaine 
de personnalités mènent depuis le 
début de l'année sous la direction 
de Jean Méo. 

» Dans tous les domaines nous 
avons des propositions construc¬ 
tives & faire. Notre objectif est 
une économie au service de 
l’homme. Celle-ci implique une 
forte croissance: Car la croissance 
douce dont on nous a vanté les 
mérites est. en réalité, dure pour 
Vhomzne. La crise mondiale rend- 
elle utopique une croissance 
forte ? Nous répondons < non b. 
à condition de vouloir s’en don¬ 
ner tes moyens. Pour cela U faut 
se déharasser de beaucoup d'idées 
toutes faites et de préjugés, qu’il 
s’agisse de la fiscalité ou du 
crédit, du logement cru de la 
famille. Il y a des structures à 
améliorer, d'autres à changer, des 
contraintes extérieures et inté¬ 
rieures à desserrer. L’entreprise 
est difficile mais nous prouverons 
qu’elle est possible. 

b Et j’espere bien que le gou¬ 
vernement acceptera pour une 
fais d ’en d iscuter lois du débat 
sur le Vm* Plan, qui doit norma¬ 
lement être à l'ordre du jour de 
la prochaine session parlemen¬ 
taire. B 

Propos recueillis par 

ANDRÉ PASSERON. 


M. DEFFERRE: il n r y aura pas 
de « vote juif ». 

M. Gaston Defferre, président 
du groupe socialiste de l'Assem¬ 
blée nationale, maire de Marseille, 
consacre son éditorial du 22 sep¬ 
tembre dans le quotidien le Pro¬ 
vençal à la question du vote juif. 
Une importante population juive 
originaire d’Afrique du Nord ré¬ 
side, en effet, dans la région 
marseillaise. Le pétrole, estime- 
t-il. est le e nœud de la question ». 
M. Defferre écrit notamment : 
« Les gouvernements des pays 
producteurs de pétrole (—) ont 
exercé des pressions de plus en 
plus fartes sur les gouvernements 
des pays acheteurs pour les 
contraindre à se ranger dans le 
camp des ennemis d’Israël » 

C'est alors, set comme en ré¬ 
ponse aux pressions des pays 
producteurs de pétrole dont les 
démarches paraissaient influencer 
la politique de certains pays 
comme la France, que Vidée d’un 
c vote juif » est née ». 

Se déclarant « convaincu qu’a 
n’y aura pas de vote juif ». 
M. Defferre observe que les juifs 
* appartiennent à des catégories 
sociales et économiques différen¬ 
tes s. g ils voteront, sou ligne-t-ü, 
selon leurs convictions, en tenant 
compte, comme tous nos compa¬ 
triotes, de ce qu’ils croient être 
leur intérêt personnel et Ftntêrêt 
général de la nation. (-J b 

• M. Jean-Claude Delarue , 
candidat écologiste autodêsl- 
gnê à l’élection présidentielle, a 
souligné, dimanche 21 septembre, 
sur France-Intei « la similitude 
entre les objectifs des écologistes 
et ceux des consommateurs ». 
« Les uns et les autres, a-t-i! 
dit, veulent faire pression sur 
les responsables politiques et 
économiques pour qu’Us se préoc¬ 
cupent des conséquences de leurs 
décisions. • 


UNE QUESTION ORALE 
DE M. CAILLAVET 
SUR «L£ GRAND DÉBAT» 

M. Henri Caillavet, sénateur 
Gauche dém. de Lot-et-Garonne, 
demande dans une question orale 
sans débat au ministre de la 
culture et de la communication 
s’il est exact que tes quatre jeu¬ 
nes députés (MM. Gérard Bapt, 
PJS ; Michel Barnier, R J*JL : 
Gérard Longuet. UDJF.-PJL, et 
Pierre Zarka, PC.) participant 
au «Grand Débats diffusé par 
TF 1 sauraient reçu un engage¬ 
ment pour quatorze émissions — 
véritable contrat — et rece¬ 
vraient (.-) une rémunération 
q- •' ne saurai-, être assimilée à 
une vacation ou à une indemnité 
de transport, eu égard à la 
nature de l’émission ». Estimant 
que cette émission « s’inscrit 
déjà dans le contexte présiden¬ 
tiel de 1981 b, M. Caillavet s’in¬ 
terroge pour savoir pour quelles 
raisons son avis n'a pas été 
demandé au président de la 
délégation parlementaire de la 
radio et de la télévision CM. Fado, 
Un. cent.), alors qu’à l'occasion 
de toute intervention politique 
« un parlementaire se doit d'être 
très réservé au plan pécuniaire » 
et ue l’un de ces jeunes députés 
CM. Longuet) est membre du 
conseil d'administration de TF L 

Cependant, dans un communi¬ 
qué publié mardi matin 23 sep¬ 
tembre. M Longuet indique qu’il 
vient d'informer M. Jean-Louis 
Guillaud de son intention de se 
démettre de ses fonctions d’admi¬ 
nistrateur. U rappelle que c’est À 
la demande de la direction de 
l'information de TF 1 qu'il a été 
désigné par le président du groupe 
ujdf, pour représenter ce groupe 
dans l'émission « le Grand Débat ». 


Cet ouvrage sera tiré selon fe nombre de souscriptions et 
relié au fur et à mesure des demandes . 

le livre capital sur la peinture 


Ce texte, toujours d’actualité, est aujourd’hui introuvable dans sa 
totalité. Jean de Bonnot propose aux amateurs de livres rares et pré¬ 
cieux cette œuvre magistrale dans ses versions française et italienne. 


Le TRAITÉ DE LA PEINTURE qui 
révèle les secrets perdus du "Grand Art”, 

; comporte notamment les étonnants des¬ 
sins de Léonard figurant dans les manus¬ 
crits originaux. 

Traduction nouvelle d’André Relier, 
diplômé de ia Société Dante Alighieri de 
Rome, précédée par la biographie de 
Léonard rédigée en 1550 par Giorgio 
Vasari. 

Toujours épris de raretés. Jean de 
Bonnot a retrouvé l’édition italienne du 
Traité, imprimée à Bologne en 1786, où 
figurent les dessins de Léonard de Vinci, 
gravés d’après les interprétations de 
Nicolas Poussin. 

En tout. 307 illustrations parfaite¬ 
ment reproduites en partant directement 
des gravures originales de l’époque. 

Edition en un volume unique d’envi¬ 
ron 600 pages, grand format in-quarto 
1(21x27 cm). 
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à la forme ronde filigrane dans la masse, 
pages de garde, signet et tranche files as¬ 
sortis. 

Quel surprenant personnage que 
Léonard ! H domine toute la Renaissance 
et son influence se manifeste jusqu’à nos 

Î 'ours. Son Traité notamment a guidé tous 
es grands maîtres de la peinture, de Rubens 
aux impressionnistes. Les cubistes eux- 
mèmes et les artistes les plus révolution¬ 
naires d’aujourd’hui y ont trouvé matière 
.à réflexion. On peut dire sans exagération 
que la compréhension de la peinture passe 
par Léonard et son Traité. Ce livre est une 
somme. Oh y trouve à côté des conseils 
pratiques pour peindre, dessiner, construire 
un tableau, des pensées et des réflexions 
d’une élévation d’esprit qui rejoint Pascal. 

Peintre, sculpteur, architecte, urbaniste, 
ingénieur, anatomiste, physicien, il était 
universel et eut un destin à la mesure de 
son génie. Fils naturel et sans fortune, il 
vécut dans l’intimité des grands et mou¬ 
rut en France dans les.bras de François I er 
à qui il légua la Joconde, le 2 mai 1519. 


Cette édition intégrale du “ Traité de 
la Peinture ” de Léonard de Vinci est un 
livre précieux par la noblesse de ses maté¬ 
riaux et sa fabrication dans les grandes 
traditions de l’artisanat ancien : plein 
cuir de mouton d’une seule pièce pour la 
reliure et or fin véritable pour le décor du 
dos et de la tranche supérieure, frappe à 
froid des deux plats, papier vergé chiffon 

ci-dessus spécimen du dos de la reliure réduit . 




Garantie de fabrication 
J'atteste que mon papier est un véritable papier 
chiff on, vergé au naturel ; que les peaux de mou¬ 
ton de mes reliures sont coupées d'une seule pièce 
sans couture ou collaçe apparent ou caché : que les 
(ers utilises pour le décor des plats et du dus' sont 
gravés à h main et signés ; 
que l’or employé est de l'or ^ JS****'* 

véritable titrant 22 carats. < 


CADEAU\ 

Les souscripteurs qui renver¬ 
ront leur bulletin dans la se¬ 
maine, recevront, avec cet envoi, 
une estampe originale sur bois 
représentant un paysage. 

I Cette gravure de 14 x. 21 cm 
| est une véritable petite oeuvre 
i d’art, numérotée et signée par 
| l'artiste. Elle leur restera acqui¬ 
se, quelle que sent leur décision.J 

Jean de Bonnot. m 


U /^TVT * renvoyer à JEAN DE BONNOT 
MJ 7 fg St-Honoré, 75392 Paris Cédex i 




Z Envoycz-moi, à l’adresse ci-dessous, le volume du Traité de la Peinture de Léonard de Vinci 
m auquel vous joindrez ma gravure en cadeau. Quelle que soit ma décision, je garderai 
• ma gravure . 

L» Deux possibilités de paiement me sont proposées (mettre 

\ une croix dans la case choisie ) : lNum -~ - - 

■ □ régler à réception, au facteur, la somme de 187*50 F phSnnmc 

/ + 28,10 F de frais de port T.T.C.. soit 215,60 F. ^renoms - 

J □ Joindre à ce bon de souscription un chèque delSTJOF. Adresse _ - 

’ J Je bénéficie alors des frais de port qui restent à votre charge. 

Code postal---— 

Ville-. 


• Si je ne suis pas convaincu de la valeur et des sains apportés 

• à la réalisation de cet ouvrage et décide de vous le renvoyer, 

• je serai intégralement remboursé de la somme versée, y 

• compris des frais de port si fai réglé à réception. 


Signature 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES 


ARDECHE : «Vous voulez prendre ma place» {AUBE : M. îalley a fait fuir 


Aubenas. — L’Ardèche a deux 
sénateurs, tous deux U.D.F. et tous 
deux candidats & leur propre suc¬ 
cession ; l'opposition est hors de 
portée : Taffaire aurait dû être 
simpte. 

Elle le serait si deux des trois 
députée du département ne s'étalent 
sentis attirés par le Sénat M. Pierre 
Cornet (U-D.F.-P.R.). éfu de (a cir¬ 
conscription de Privas, avait, le pre¬ 
mier, fait connaître ses intentions. 
« tes sortants ne iont pas leur 
métier, dit-li. Je su': obligé de 
faire à la fols le député et le séna¬ 
teur. Je choisis le Sénat .» Agé de 
soixante-neuf ans, élu avec 51,41 % 
des voix au second tour des élec¬ 
tions législatives de mars 1978. 
M. Cornet cherche-t-il la sécurité ? 
Pas du tout «Je ne ms présenta 
pas pour me planquer au Sénat -, 
affirme-t-il. 

M. Henri Torre (U.D.F.-P.R.) avait 
été réélu député au premier tour, 
grâce au soutien du FLPJî., dans 
la circonscription de Toumon et 
Annonay. L'ancien secrétaire d'Etat 
avait obtenu 52,53 °/o des voix. Appa¬ 
renté au groupe U.D.F. de (‘Assem¬ 
blée nationale, M. Torre préside, 
depuis mars 1979, le conseil géné¬ 
rai. « Il me faut, dit-il, un mandat 
parlementaire qui corresponde à 
■mon activité départementale. » il 
assure que, s'il est élu au Sénat la 
majorité conservera sans peine le 
siège de député auquel ii renoncera. 

Les candidatures de MM. Cornet 
et Torre déplaisent à Paris, où, tant à 
l'Elysée qu'à 1’U.D.F., on a pressé 
les sénateurs sortants d'accepter une 
Investiture officielle qui, pensait-on. 
les aurait aimés face à leurs rivaux. 
M. Pierre Jourdan, inscrit au groupe 
des républicains Indépendants et pré¬ 
sident départemental du P.R- n'a 
pas voulu de cette étiquette. 
M. Torre. qui avait contribué à l'élec¬ 
tion de M. Jourdan en 1971, l'a 
convaincu qu'a n'avalt pas Intérêt à 
faire équipe avec l’autre sénateur 
sortant, M. Paul Rlbeyre, président 
du conseK régional, Inscrit au groupe 
du CNfP et vice-président <fa {'Inter¬ 
groupe U.D.F. du SénaL Les élec¬ 
tions sénatoriales en -Ardèche sont 
en effet, un nouvel épisode de la 
rivalité qui oppose IA. T re à 
M. Rlbeyre. 


De notre envoyé spécial 


Dans sa maison de Vals-les-Balns, 
station Biennale dont H est maire 
depuis 1943 et dont l'activité — « dix 
mois par an», soulIgne-Hl, — est 
l’un de ses principaux souda, 
M. Rlbeyre, soixante-treize ans, plu¬ 
sieurs fols ministre sous la IV* Ré¬ 
publique, fait, ce JouHâ. une pause 
dans sa tournée des trois cent trente- 
huit communes du département Cest 
un élu attentif : * Je me rends è 
toutes les Invitations, dît-il, quelque 
temps que cela me prenne. » li 
semble ne rien Ignorer des pro¬ 
blèmes de gestion communale que 
connaissent les maires ardéchois. 
Que pense-t-il de M. Torre? M. Rl¬ 
beyre se rappelle quU avait soutenu 
l'ancien secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l'économie et des 
finances, lorsque, ce mfnisfre étant 
devenu président de la République, 
M. Torre, alors U.D.R. et sans 
emploi au gouvernement avait repris 
de Justesse son siège de député de 
l'Ardèche. C’était à l'automne de 
1974. Bien des choses ont changé 
depuis lors. 

M. Torre a quitté les gaullistes 
pour les giscardiens (n'étalt-îl pas 
l'un des - quarante-trois - membres 
de l’U.D.R. partisans de M. Giscard 
d'Estaing en avril 1974?}, mais n 
s’efforce de conserver de bonnes 
relations avec ses anciens compa¬ 
gnons. Son suppléant à l'Assemblée 
nationale. M. Régis Perbe t conseiller 
généra] d'Annonay-Sud, est membre 
du R.P.R. Si M. Torre est élu au 
Sénat, M. Perbet sa présentera à 
Télection législative partielle qui 
s'ensuivra, et 11 semble avoir toutes 
les chances de prendre le siège, 
qui passera ainsi de l'U.D.F. au 
R.P.R. Autant dire que l'ambition 
sénatoriale de M. Torre n'est pas 
vue d’un très bon œil à Paris. 

M. Ribeyre n'omet pas de le 
rappeler, mais cet argument peut-il 
influer sur le choix des grands élec¬ 
teurs ? L’ancien ministre ne manque 
pas de griefs contre son rival, de 
vingt-sept ans son cadet Comment 
M. Rlbeyre avait-il perdu, en mars 
1979. son siège au conseil général 
et. du même coup, la présidence de 
cette assemblée 7 « Je me suis tait 
posséder », avoue M. Rlbeyre. 


La question des suppléants 


Nous avons reçu la lettre sui¬ 
vante de M. Gabriel Péronnet, 
député de VAllier, ancien ministre, 
président d'honneur du parti 
radical : 

Les éjections sénatoriales pro¬ 
chaines vont & nouveau poser le 
problème des suppléants dans sou 
absurdité. 

Plusieurs membres du gouver¬ 
nement sont en effet candidat. 
Certains d'entre eux étaient dé¬ 
putés avant de devenir ministres 
ou secrétaires d'Etat. Leurs sup¬ 
pléants aux élections législatives 
ont donc été appelés à siéger 
à leurs places à l'Assemblée na¬ 
tionale. S’ils sont élus an Sénat, 
ils disposeront, aux termes de 
2a Constitution, d'un délai d’an 
mois pour opter entre leur man¬ 
dat de sénateur et leur maintien 
au gouvernement. Dans ce der¬ 
nier cas, leurs suppléants -aux 
élections sénatoriales siégeront 
au Sénat. 

Elus deux fois. Os auront donc 
deux suppléants : un & l'Assem¬ 
blée nationale et un au Sénat, 

Ce n'est pas tout. SL par la 
suite. Os viennent & quitter le 
gouvernement pour une raison 
quelconque, ils ne seront ni dé¬ 
putés al sénateurs. Us ne pour¬ 
ront le redevenir que dans la 
mesure où leur suppléant dans 
l'âne ou l’autre Assemblée ac¬ 
ceptera de démissionner, provo¬ 
quant ainsi une élection partielle. 

On. peut mesurer non seul e ment 
la complexité, mais encore l’ab- 
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surdité du système actuel des 
suppléants. _ 

Le cas de M. Bailly en 1972 
l’avait déjà démontré : élu en 
1968, M. Bailly entra au gou¬ 
vernement en 1969, fut élu au 
Sénat en 1971. quitta le gouver - 
nemenn en 1972 et se retrouva 
sans aucun mandat national. 

La même situation va-t-elle sa 
reproduire en 1980 ? 

Le simple bon sens commande 
de modifier le système actuel des 
suppléants. Tout parl e m e n taire 
accédant au gouvernement de¬ 
vrait, en quittant ce dernier,. re¬ 
trouver automatiquement le siège 
de député ou de sénateur auquel 
il avait été élu. 

Cela éviterait le subterfuge des 
élections partielles. Celles-ci ne 
riment à rien et n'intéressent que 
médiocrement l'opinion • publique. 

Cela mettrait fin aux conflits 
survenant parfois entre anciens 
titulaires et suppléants — ce qui 
s’est vu à plusieurs reprises — 
lorsque le suppléant refuse de 
démissionner. 

Cela faciliterait, enfin, l’accès 
au gouvernement des parlemen¬ 
taires, notamment des sénateurs 
élus pour neuf ans, en leur ga¬ 
rantissant de retrouver leurs 
sièges lorsqu’ils viennent à quit¬ 
ter leurs fonctions gouvernemen¬ 
tales. Tant il est vrai que pour 
être ministre ou secrétaire d'Etat 
mieux vaut avoir été parlemen¬ 
taire, le Parlement demeurant, 
qu'on le veuille ou non, la meil¬ 
leure école de gouvernement. 


LES CRÉDITS PRÉVUS POUR LA CRÉATION 
D’UNE MAISON DE U PRESSE 


Le projet de kd de finances 

pour 1981 atteste que le projet 
de maison de la presse, dans le 
cadre du Grand Palais, est tou¬ 
jours en voie de réalisation. 

D’une part, une somme de 
2 millions de francs est prévue 
en autorisation de programme — 
au titre des services du premier 
ministre — pour cette maison de 
la musse, qui devrait être Ins¬ 
tallée dans une des ailes du 
Grand Palais actuellement occu¬ 
pée par des étudiants en langues 
de l’université Paris-TV. 

D’autre part, le budget prévi¬ 
sionnel du ministère de la culture 
et de la communication a Inscrit 
une somme de 10 millions de 
francs au titre des travaux de 
rénovation et d'aménagement du 
Grand Palais. Si ce crédit s’en¬ 


tend pour l'ensemble du bâti¬ 
ment, on peut espérer qu’une par¬ 
tie profitera à la future maison 
de la presse. 

Cependant, l'évacuation des étu¬ 
diants de l'annexe de l’université 
Paris-IV n’interviendrait pas 
avant l’été 198L 


• Le mensuel < Vital », édité 
par Edi 7 (Télé-7 jours. Elle, 
Parents, le Journal du dimanche, 
etcj publiera son premier 
numéro le mercredi 24 septembre. 

Tiré à trois cent mille exem¬ 
plaires, vendu 8 F, Vital entend 
répondre au phénomène social 
actuel, qui volt un public de plus 
en plus large préoccupé d'hygiène 
de vie, de forme physique, de dié¬ 
tétique, etc. ■ 


Titulaire du siège d'Annanay-Nord, 
le sénateur 5 1 était -laissé persuader 
qu’il risquait d’être battu et II s'était 
présenté à MontpezaL où U avait 
trouvé sur son chemin un candidat 
du R.P.R. et un autre de l*U.D.F. 
Profitant de la défaite de M. Ribeyre, 
â laquelle il n'était pas étranger, 
M. Torre avait été éiu président du 
conseil général. 

En menaçant le siège de sénateur 
du maire de Vais, M. Torre peut lui 
faire perdre la présidence du conseil 
de la région Rhône-Alpes. Serait-il 
lui-même candidat & ce poète ? 

« Non, répond le député. D’ailleurs 
Ribeyre n'avalt été réélu i la prési¬ 
dence, en lévrier dernier, qu'en 
s'engageant à ne pa$ être de nou¬ 
veau candidat tan prochain. » 
du'est-ce donc qui fait courir 
M. Torre ? 

Las deux hommes se sont rencon¬ 
trée, leurs tournées respectives les 
amenant tous deux à Davézleux, près 
d’Annonay. « Vous voulez prendre 
ma piecg », avait lancé M. Ribeyre 
à l'ancien secrétaire d’Etat Et le 
sénateur aurait ajouté : « Vous vous 
prenez pour un dieu dans ce dépar¬ 
tement. - La suite de la conversation, 
qui a duré une heure, n'a pas eu de 
témoin. Ce qui est sûr, c'est que 
les deux rivaux n'ont pas conclu de 
trêve. 

M. Torre : on deux temps 

M. Torre a joué en deux temps. 

Il a d'abord fait observer aux élus 
de sa circonscription que le nord 1 
du département n’est pas repré¬ 
senté au SénaL les deux titulaires 
étant maires de communes du sud 
(Vais - les - Bains pour M. Rlbeyre, 
Saint- Etienne- de -Lud garés pour 

M. Jourdan). L’opposition entre les 
deux zones — le nord, proche de 
la région Industrielle de' Lyon-Saint- 
Etienne, et le sud, qui annonce 
la Provence — est nette, et parfois 
vive. Plusieurs candidats se sont 
manifestés pour répondre à l’appel 
de M. Torre. Un accord entre eux 
se révélant Impossible, la député 
e'est offert à régler le différend en 
se portant lui-même candidat 

Il lui fallait ensuite éliminer ou 
se concilier les autres concurrents. 
M. Jean Moulin, ancien maire d’Au- 
benas, membre du C.D.SS et pré¬ 
sident départemental de rU.D.F., a 
renoncé è se présenter, malgré 
l'Investiture que lui avaient donnée, 
en Juillet les responsables dépar¬ 
tementaux du groupement giscar¬ 
dien. M. Jourdan, qui ne s'était pas 
rendu à la convocation de cette 
Instance, fait cavalier seul en appa¬ 
rence, mais son entente avec M. Torre 
est évidente. M. Bernard Hugo, maire 
d’Aubenas. candidat du R.P.R., s'in¬ 
tégre, lui aussi, dans le dispositif 
du député. Celui-ci pourra-t-il main¬ 
tenir longtemps cette double alliance ? 
Ses adversaires ne -m..«agent rien 
pour lui compliquer la tâche. 

Ses adversaires, ou plutôt ses 
ennemis, car selon M. Rlbeyre, « les 
adversaires sont en face et les 
ennemis dans notre , propre camp ». 
(1 est d'un ennemi le geste de 
M. Ribeyre faisant savoir è M. Jour¬ 
dan qu'on a vu M. Torre en cam¬ 
pagne dans le Nord, avec 
Mme Hugo, donc en faveur du maire 
cfAubenas. Elles sont d'un ennemi, 
les lettres que M. Cornet a adressées 
aux maires pour dénoncer «un can¬ 
didat» (M. Torre) qui » vient de ae 
vêtir du rôle de • sauveur de rAr¬ 
dèche ». « L’Ardèche eux Ardé¬ 
chois t», écrit M. Cornet (M. Torre 
est né au Maroc), ajoutant qu'il faut 
• la servir et non pas ae servir ». 
Aux demandes d’explication, on ré- 


- (PvbUctté) - - 

CONNAISSEZ-VOUS 

LE « CffiGUfT-CODRT » POUR PAYER 
VOTRE «OMETTE 
M0UHJR MARCHÉ ? 

«Test le ctrcDft % uslnes-dêpôta- 
cllents » pratiqué par les aoldeuxa 
professionnels. Cas opération» de 
dêstockage des usines portent aur 
des articles neufs de grandes 
marques dégriffées. Us sont pré¬ 
sentés au public en rouleaux es 
sur dérouleurs dans de vastes 
dépôts. St vendus. Jusqu’à épui¬ 
sement des stocka, à des prix très 
inférieurs aux prix du cfxouit 
traditionnel. 

Un exemple : le festival de la 
moquette pore Laine qui se déroula 
chez ARTEREC Jusqu’à fin sep¬ 
tembre. 

Quelques prix T.T.C. h mj ; 
pure laine en 2 m à 39,9 F S 
boudée IOO % pore laine en 4 m 
à 61,15 F ; velours uni IM % pare 
laine Woolmark à M F, 94 V 
et 108 F. 

JS 00 prix + la pose par de 
nuis profession n eis : encore moins 
chers que les prix avec pose soi- 
disant gratuite 1 

• jVos prix voœ permettront de 
compenser plus que largement vos 
éventuels frais de déplacement. 
5 % de remise sur présentation 
de ce communiqué. 


pond que M. Ton* a .bien des 
■ affaires ». • 

■ S’ils veulent aller en Justice, fy 
suis prit, répliqué M. Torre. Je n’ai 
aucun intérêt financier dans aucune 
société. J’attends an arrêt dé la 
Cour de cassation devant laquelle 
s’est pourvu mon adversaire, pour 
publier un logement qui me blanchit 
de ce genre d’accusations. » 

Avec cinq cent trente-quatre parti¬ 
sans sur huit cent trente grands 
électeur», la majorité paraissait assu¬ 
rée de conserver les deux sièges 
de sénateur. Qu'arrivere-t-fl si plus 
de deux candidats se maintiennent 
au second tour ? MM. Torre et Jour¬ 
dan se déclarent prêta 6 se désister 
an faveur des deux candidats arrivés 
en tête au premier tour. Lire autres 
concurrents n’ont pas pris le même 
engagement M. Cornet espère des 
voix socialistes, qui se porteraient 
sur lut au second tour, afin de 
« libérer » la circonscription de 
Privas, qui pourrait revenir au P-S. 
M. Rlbeyre regarde,. lui aussi, du 
oôté de ia gauche, en .comptant sur 
les relations qu's doit è bientôt 
trente-cinq ans d’activité, dans' le 
département M. Hugo attend, pour le 
faire lui-même, que les autres can¬ 
didats s’engagent à se désister. 

La gauche paraît décidée è rester 
sourde aux appels qui lui sont dis¬ 
crètement adressés. U ne reste qu'ê 
attendre la réunion des grands élec¬ 
teurs au théâtre de Privas, le 28 sep¬ 
tembre. « Quatorze fours encore, 
c’est long ». disait ML Ribeyre. crai¬ 
gnant que de nouvelles attaquée ne 
rendent Impossibles un accord au 
sein de la majorité pour le second 
tour. 

PATRICK JARREAU. 

SENATEURS SORTANTS 1 

MM- Paul Ribeyre (CJOJP.), 
président du conseil régional, 
maire de Vals-les-Bains, et Pierre 
Jourdan (RL), conseiller général 
et maire dé Salnt-Etienne-de- 
Lugdaxès, qui ae représentent. 

AUTRES CANDIDATS 1 

— M. Henri Torre, député (app. 
UJD JP.) de te 2* cfrconscrlpüon, 
président du conseil général, où 
il représente le canton.de Ser- 
yères, maire de - BoûüeuTlès- 
Anriônay ; - 

— M. Pierre Cornet, dépoté 
(TJX) JP. - ) de la 1“ circonscription, 

maire de vuieoeove-de-Berg : 

— M_ Bernard Hugo, ovine 
. (RXLR.) d’Aubenas. 

PS. ; mm. Yves Serre, maire 
de Salavas, et Dessus, conseiller I 
général de Saint-PlerrerUJe, maire 
de Salnt-Sauveur-de-Montagut. 1 

P.C.F. : MU. Marc Feschlet, 1 
conseiller général, maire de Val¬ 
lon - Pont - d’Arc. et Marcellin 
Dumas, conseiller général de 
Chamerac, maire du Pouxln. 




Dç noire correspondant. 


Troyes. — En septembre .IjWL 
neuJTWmdldats s'affrontaient 

pour les deux sièges de séMr 
teur de l’Ante. Us ne- sotift 

cette année, qne sept. E ne 

s&ïrtè 

riales. Mais la présence de 
M. Robert Galley danstedétert 
a fait fuir d’éventuels po stulan ts. 
SI le ministre de la ooopérariœL 
maire de TToyes, n» fetatt pas 
mis sur les rangs, J* 08 
aucun doute que les prétendants 
auraient été plus nombre ux. 

TEn ion, mm. Senti Terré et 
Pierre Labonde. républicains in¬ 
dépendants, avaient été étais aa 
second toux. H. Terré, décédé 
en 1978. son suppléant, M. Jean 
David. OJ%&. lui succéda. Au¬ 
jourd'hui. seul M. Labonde solli¬ 
cite le renouvellement de son 
mandat M. David avait annoncé 
quelques mois après son entrée 
au Sénat qu'il ne se représen¬ 
terait pas si M. GaUey était 


commune. Hui ne doute qa’Û 
s'agit là du « ticket v gagnant. 

Après rengagement de M. Ro¬ 
bert Galley en faveur de M. Gis¬ 
card d’Estaing ■ pour l’élection 
présidentielle' de 1981, certains 
avaient pensé que le RP JL pré¬ 
senterait un candidat contre lut 
H n’en a rien été. 

Le choix du suppléant de 
M. Galley a été suivi avec une 
particulière attention. M. Galley 
est ministre mai 1968. sans 

interruption. C’est un bail ex¬ 
ceptionnel. Sera-t-il - pr o l ongé 
jusqu’à Pélection présidentiel^ ? 
Va-t-il prendre fin plus tôt? 
On comprend donc que le poste 
de suppléent de -M. Galley ait 
été très recherché, notamment 
par plusieurs adjoints an m a iri e 
de Troyes. M. Galley n’a pas 
voulu trancher entre ses dau¬ 
phins. H a donc pris pour sup¬ 
pléant M. Henri Portier; maire 
d’Anxon, un bourg rural.' 

. Las sodaQfites - .présentent, 
MM. Paul Guyon, enseignant, 
adjoint . au maire de _ -Sainte-. 
Savine, et Michel Cartetet, en¬ 
seignant, adjoint su maire de' 
Romihy-sur-Soine. 

Les communistes proposent 
’ Mme Conchan, adjoint au maire 
de S&mte-Savtne, et M. Rahon, 
enseignant, conseiller général de 
Brienne-le-Château. Les' candi¬ 
dats de gauche ne se faut au¬ 
cune Illusion. 

Enfin un septième candidat 
s’est déclaré ; M. Plein» Vtnot. 
ancien membre du Conseil éco- 


nomicp» etsodaj, gui, à soixante- 
dix ans, se • manifeste pour la 
première fols -dans la vie poli¬ 
tique dn département Sa csa» 
didafcnre, qui ns ae réclame ni 
de l'opposition si de la majorité, 
semble essentiellement . dirigée 
contre M. GaBey. Mate eüe 
n’apparalt pas de nature à. per¬ 
turber les données dn s c r utin . 

A. B. 


ALPES- 

DE - HAUTE - PRO VENDE 

Trois pour un siège 

De notre correspondant 

Digne. — Un seul siège est A 
pourvoir dans les Alpes-de-Haute- 
Provence. Le sénateur sortant 
socialiste, M- Maxime Javefly, rn 
se représente pas, en raison de 
son âge (soixante-douze ans). 
Trois candidats prétendent à sa 
succession. 

M. Fernand Taidy. suppléant 
de ‘M. Javelly, conseiller général 
du canton de Digne-Ouest, a été 
investi. par la fédération dépar¬ 
tementale du PJ3. qui Ta préféré 
à M. Joseph Escanea, maire de 
ChMeaoAinaux. jugé trop «ro- 
eanüena.. 

Le parti communiste est repré¬ 
senté par M. Tainten Fournier, 
maire de Mortel déjà candidat 
lots du précédent scrutin, en 1971. 
H a sup pléa nt 11 Roger 

Haussier; qui a perdu «w mandat 
de conseiuer municipal de Ma- 
nosque à 2 a sotte de l’élection 
partielle des 24 et 31 août fie 
Monde des 25 août et 2 sep¬ 
tembre?- k • 

Le tpotejégie homme, M. Roger 
VI&l, soixante-cinq ans, maire de 
conseiller 

générât- fait figure de trublion. 
GoasMezé -tosqu'atans comme an 
membre influent dn parti socia- 
iisterM. Vlal a longuement hésité, 
d’autant que la majorité ne pré¬ 
sente pas de candidat, avant de 
ee lancer dans la compétition 
sous T étiquette «Indépendant». 
Cette Initiative lui a . valu d’être 
immédiatement exc&T du parti 
socialiste. - 

En bonne , logique arithmétique, 
le siège ne devraitpas échapper 
au représentant officiel du parti, 
socialiste. Mais la présence de 
ML Vlal dans ce scrutin en rend 
l’issue plus Indécise que .prévu. 

J^C P. 


Une tête bien Élite 
et une mémoire b: 
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Faites plus ampie connaissancearecleacaî- 
cnhtcuis scientifique» HP-32E « HP-33C de . 

. HewtetcTackanLlIs ont été conçus pour résou¬ 
dre rapidement des calcul* complexes, afin r 
que vous poissiez mieux tmEser votre temps . 

Avec notre logique informatique, tous 
introduises les données commevous le feriez 
avec un crayon, et un papier. Cela von» garait 
logique- CM Les calcnb les pfa» testt 

dkoix requièrent moins d'opérations. Et la 

à b£a&DaiSeots,destkniestel(uiqtsedc . 
bue qm est mïfisée paris majorité des onh- 
nstems, gros ou petits. C’est donc le système • 
idéal âyt^sppte nezactedkaaenti travaillée 
Su r m ordinateur on âvonigi eyea Hmeafiott. - 
LeHP-32£ vous offeedes fb&cdô&a marbéma. 



tâqoées: écart type; moyenne d’une oa 


bnfion normal e s IeHM2B possède ce» foao» 
rions. Ainsi qqcffe nombreuses antre». 


• ••. X \ 

.* 

... 




IaHP^33Ciqoutela^ografninat3aaet 


décisions pics 


senne pour résoudre 
*-UHB33Crendk» 
4 prendre. Avec 49 


m 4mûrep4on8aent^Tre8sftutRididse2le 

-programme qotaneæale fois. JMfitse éteâa^Iê 


ARTfREC 


i,Air 11 : f n..'.’iL ' 1,11 ■ 'i- 1 ' ■.. ='»■ 


zédncûau des£sqnes <fenenrs. 

■ Ce rft« pastçmt. Avec duMzzn.de nos 
calm)gtw iny yqps bénéfi ci er ez de ÿagrôttn 08 


4, bd de la Bastille. 75012 F MU& 
Métro : Quai de la Râpée 
TfcL 340-72-72 


wgQM anr motte mwtmatiaMCtteiiJénHgitanteoukBara feu 


HP33C us véritable partenaize. 
AnSlOQg&a nd 3 300 Niveau 32oncC 

KSI HEWLETT 
SIXM PACKARD 
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UN RAPPORT PE MM, B1ANCO ET LAMY 

Cinq cent cinquante mille enfants relèvent de l’aide sociale 


_Le ministère de la santé et de la 
sécurité sociale a rendu public, lundi 
22 septembre, un rapport sur l'aide 
sociale à l'enfance. Intitulé « l'Aide à 
l'enfance demain » ( 1 ) et présenté par 
MM. Jean-Louis Bianco, maître des 
requêtes au Conseil d'Etat, et Pascal 
Lamy, inspecteur des finances. 

Cette étude ne remet pas en cause les 
grandes orientations de la politique 
d'aide sociale à l'enfance prônées par 
M. Antoine Dupont-Fauvllle dans son 


rapport de 1971, mais y apporta néan¬ 
moins quelques ajustements, compte tenu 
des résultats qui, selon M. Jacques Barrot, 
ministre de la santé et de la sécurité 
sociale, - toujours difficiles à apprécier 
rtana nn domaine humainement a uss i 
délicat, ne sont pas entièrement satisfai¬ 
sants ». Des imperfections que le ministre 
résume «iurf : « Trop d’enfants sont 
retirés de leur famille sans qu'aient pu 
être apportés tous les moyens qui pour¬ 
raient permettre & la famille de les 
garder. Trop souvent aussi, une fois 


l’enfant placé, la ramifie reste livrée à 
elle-même avec ses difficultés. Trop de 
décisions, enfin, sont prises sans que 
l’enfant et la ramifie aient eu leur mot 

à dire. - 

Il s’agit dope là d'une sorte d'autocri¬ 
tique qui a conduit les auteurs du rap¬ 
port à dégager un impératif absolu > « le 
retour à l'autonomie des familles le plus 
vite possible », c’est-à-dire la capacité 
pour une f ami U b d’élever ses enfants 
riann de bonnes conditions et sans faire 
appel aux services sociaux. 


Après les attentats antisémites 

Le CBIF demande ans inifs de Fronce 
de ne pas céder à la «psychose de penr» 

Le Conseil représentatif des institutions Juives de France 
tCKIFl qui a fait parvenir un télégr amm e de sympathie à 
M. Henri Noguères après l'incendie criminel, dimanche 21 sep¬ 
tembre, de son appartement, et qui s’est élevé « avec indignation 
contre les nouveaux attentats racistes et fascistes, misérables 
réactions au procès de la FANE », invite les membres de la 
communauté Juive à ne pas céder à une * psychose de peur ». 
Le CBIF compte sur « l’esprit de solidarité des concitoyens pour, 
à la fois, renforcer la vigilance, pour barrer la route aux tenta¬ 
tives criminelles des groupuscules et obtenir des pouvoirs publics 
leur rapide mise hors d’état de nuire». 


L’Aide sociale à l’enfance, héri¬ 
tière des institutions charitables 
qui se sont succédé depuis 
saint Vlncent-de-Paul pour venir 
en aide aux enfants abandonnés 
et aux orphelins pauvres inter¬ 
vient auprès de plus de cinq cent 
cinquante mille enfants, soit 3,5 % 
environ de la population de moins 
de vingt ans et aura coûté près 
de 10 milliards de francs en 198a. 
Cette aide est dispensée de trois 
manières : l'attribution d’aides 
financières, l’intervention — au¬ 
près de la famille ou de l'enfant 
— de travailleurs sociaux (assis¬ 
tantes sociales, éducateurs, tra¬ 
vailleuses familiales), «rtfin i© 
placement d’enfants dans des 
familles d’accueil ou des établis¬ 
sements publics ou privés. 

H est évidemment impossible de 
faire un « portrait-robot » des 
familles qui font appel à l’Aide 
sociale à l'enfance niais, généra- 
le ment, ce sont des familles 
situées « à la marge » de la 
société ou des familles 
a fragiles » en situation précaire, 
qu’un rien suffit à faire bascule? 
dans la catégorie précédente. 

L’étude de MM. Bianco et 
Lamy s'efforce, selon ses auteurs, 
de répondre aux questions résul¬ 
tant de trois constata En premier 
lieu, le rapport de 1971 préconi¬ 
sait des orientations qui, si elles 
recueillaient raccord de la majo¬ 


rité des intervenants, ne sont 
passées que partiellement dans les 
faits. D’autre part, les disparités 
entre les départements tant an 
niveau des coûts que des effectifs 
d’enfants pris en charge et de 
mode de prise en charge sont très 
importantes, puisque le nombre 
des enfants pris en charge varie 
de on à dix, selon les départe¬ 
ments. Enfin, lès services sont 
plus souvent appréciés en fonc¬ 
tion de leur coût que sur leurs 
résultats. 


«Retour à l'autonomie» 

A l’analyse du système existant, 
les insuffisances apparaissent net¬ 
tement. Et le rapport reconnaît 
qu’il n’est pas aisé d’y pallier. 
D’abord, les mesures prises quant & 
l’enfant s’accompagnent d’une né- 
gkgence de la situation familiale 
a r origine des difficultés de l’en¬ 
fant. Ensuite, la routine admi¬ 
nistrative a tendance à se faire 
Jour même dans ce service par¬ 
ticulier et conduit « à Futüisa- 
tùm de recettes simplistes et au 
recours à des libères Institution¬ 
nelles ». Par ailleurs, les enfants 
et les familles y compris les 
famill es d’accueB, sont souvent 
exclus des projets qui les Inté» 
ressent. Enfin, les mécanismes de 
décision dtmq chaque département 


sont assez rigides, car de nom¬ 
breuses institutions (justice, di¬ 
rection départementale de l’action 
sanitaire et sociale, élus locaux, 
associations et établissements pri¬ 
vés) doivent composer avec un 
personnel administratif dépendant 
de l’Etat. 

Ces automatismes et ces rai¬ 
deurs vont à l’encontre des vœux 
exprimés par M. Barrot au sujet 
du « retour à Tautonomie des 
famines a. C’est pourquoi le rap¬ 
port émet plusieurs propositions 
qui doivent permettre de tourner 
les difficultés. 

Il s'agit premièrement de rap¬ 
procher l’Aide sociale à l’enfance 
de ses usagers, en amont en amé¬ 
liorant les moyens financiers et 
matériels dont disposent les tra¬ 
vailleurs sociaux, et en aval en 
permettant une participation 
réelle des familles aux mesures 
prises à leur égard on à l’égard 
de leurs enfants, par une meil¬ 
leure information et en Intro¬ 
duisant plus de souplesse dans les 
décisions. 

En second lieu il convient, selon 
le rapport, d’assurer une meil¬ 
leure qualité de placement en 
donnant un maximum de respon¬ 
sabilités à la famille d’accueil ou 
à l’établissement qui prend on 
enfant en charge. Pour le dernier 
type de placement, le rapport pré¬ 


conise une taille raisonnable des 
établissements (quarante à cin¬ 
quante enfants au plus). 

•H semble enfin nécessaire d’in¬ 
troduire on nouveau mode de 
gestion de l’aide sociale à l'en¬ 
fance en réexaminant les rap¬ 
ports de chaque direction dépar¬ 
tementale de l'Action sanitaire et 
sociale, avec l’administration cen¬ 
trale et les juges des enfants. Le 
rapport recommande à ce sujet 
une politique de coopération qui 
devrait prendre le pas sur une 
situation de domination de l’ad¬ 
ministration et de la Justice sur 
l'action sociale riarm chaque dé- ' 
parlement. Les statuts actuels 
des professions sociales sont, 
d’autre part, un facteur de rigi¬ 
dité dans la mesure où les pas¬ 
sages du public ao privé et du 
milieu ouvert à l'institution sont 
difficiles. 

Consciente de ce qu’en la ma¬ 
tière « définir des orientations ne 
suffit certainement pas & chan¬ 
ger un système aussi complexes, 
les rapporteurs font finalement 
confiance à tous ceux qui « font » 
quotidiennement l’aide sociale à 
l'enfance. — Ch. Ct. 


( 1 ) c L’aide à renfonce demain, 
contribution à une -politique de 
réduction des inégalités », Etudes et 
documents, ministère de la santé et 
de la sécurité sociale. 8. avenue de 
Ségur. 75007 Parla. 


A LYON JUSTICE 

Les ravisseurs de M. Bernard Galle n n moir e de la pvhnde a compara 

auraient réclamé à son beau-père devant le tribunal correctionnel de Périguenx 
une rançon de cinq millions de francs * notre correspondan t 

De notre correspondant régional Bordeaux. — Inculpé de cor- fait remarquer qu’on ne volt pas 


De notre correspondant 


Lyon. — M. Bernard Galle, âgé de 
trente-quatre ans. marié et père de 
quatre enfants, a été enlevé, tôt dans 
la matinée du lundi 22 septembre, 
store qu'il se rendait comme chaque 
natm, seul à bord de sa voiture, à 
l'étude de son beau-père. M* Louis 
Shawie, notaire à Lyon, où II occupe 
im emploi de clerc. Une demande de 
rançon do 5 millions de francs aurait 
été réclamée à la famille. 

Le beau-père de ta victime. 
M* Louis Chaîne, qui est à la téta 
d'une étude employant plusieurs 
dizaines de personnes, est une per¬ 
sonnalité très connue à Lyon. Né en 
19)7. le notaire, ancien directeur de 
l'Ecole de notariat de Lyon et ancien 
président du conseil supérieur du 
notariat, est, de 1974 à 1976, adjoint 
au maire de Lyon, conseiller général 
du Rhône depuis 1960, président de 
ta ccmm/ss:on départementale et pré¬ 
sident de la. fédération C.D.S. du 
Rhône. 

M* Chaîne est le frère de M. Jac¬ 
ques Chaîne, le président-directeur 
généra 1 du Crédit lyonnais, qui avait 
été assassiné, te 14 mai 1978. devant 
le siège de la banque, boulevard des 
Itaï.ens. è Pans, par Jean Bilski. un 
anarchiste, qui s'était suicidé. 

■ Je souhaite que la presse et fa 
police restent en dehors de celte 
affaire et je souhaite mener directe¬ 
ment les uaemuona avec les ravis¬ 
seurs ». M* Louis Chaîne a précisé 
ses intentions au cours d’un entre- 
tien téléphonique, lundi, avec le 
bureau lyonnais de P Agence France 
Presse, mais n‘a ni confirmé ni 
infirmé que te montant de la rançon 
réclamée .-.oit de 5 millions de 
francs, comme cela a été avancé. 
Le notaire a simplement confirmé 


la réalité de renlèvement, en dif¬ 
fusant le communiqué suivant : 

• Je confirme avoir reçu uns 
lettre de mon gendre, Bernard Qaile. 
disant q-/ü avait été enlevé ce malin 
et que ses ravisseurs demandaient 
une rançon. Pour mol, le vie de mon 
gendre, père de quatre petits entants, 
compte avant tout Aussi, bien que la 
somme demandée me paraisse très 
dlttici i à réunir. Tel commencé i ; 
chercher les concours nécessaires et ! 
demandé à la polloe de me laisser 
libre de miner cette négociation ' 
pour obtenir la libération de mon < 
gendre. Je demande solennellement 
i la pressé de rester è f écart pour 
ne pas compromettre la vie de mon 
gendre. » Mardi. M* Chaîne a lancé 
un appel aux ravisseurs. 

Le préfet -de police de Lyon, 
M. Jean Chevance. ne s'est pas mon¬ 
tré très prolixe au cours de la rapide 
conférence de presse réunie le 
22 septembre en début de soirée :! 
• La lamlllo de la victime n'a pas 
demandé la collaboration de la police, 
bien au contraire. Une vie humaine 
est en cause, rien ne doit le mettre 
en danger. Nom n'avons pas de 
témoignage direct ». La voiture de 
M. Galle a ôté retrouvée mardi eur 
un parking du centre de Lyon. 

Les enquêteurs se sont- refusés 
Jusqu'Ici à tout commentaire précis 
quant aux circonstances de l’enlève¬ 
ment, qui a eu lieu entre 7 h. 30 et 
8 h. 30. lundi, c'est-à-dire pendant le 
temps du trajet entre la résidence de 
la victime située & Ussleu, au nord 
de Lyon, et son fleu de travail 
« Cest un concours de circonstances 
fortuit, a assuré M. Chevance, qui a 
mis les policiers sut la piste. » 

CLAUDE RÉGENT. 


Dix enlèvements en cinq ans 


pals cinq uw, dix enlèvements 
demande de tories maçons 
été opérés en France. 

9 décembre 1975, c'est M mil- 
; de troncs qui seront versés 
• ta libération dn petit Chrls- 
e Médeux. neuf ans. fils dn 
.G. des laboratoires Métis», 
von. Cne partie de la somme 
récupérée et les ravisse»» 
tés. 

. ai décembre de la même 
■e, M. Louis Hazan. P.-D.G de 
société Pbonogram, est enlevé 
*arls ; il sera libéré en Jan- 
1976 f»ti» que les malfaiteurs 
t p a encaisser les U millions 
ls exigeaient. 

i 4 février 1976, M- Guy Tho- 
I. directeur adjoint de Saab- 
ice, est Obéré après versement 
» rançon de 10 nriUlonx. 
i avril 1577, BL LnCblno BevMU- 
iznont, P.-D.G de Fiat-France, 
enlevé; U sera Ubérè an terme 
qnatre-vlnct-nenf J o n r s de 
selon, après versement d’une, 
me de 10 millions, 
i janvier 1873. le baron 
nard-Jean EmpaSn est tfdnappA 


puis libéré après deux mois de 
détention, sans versement d'une 
rançon. 

En Juin 1979, M. Henri Lelièvre, 
homme d'affaires de la Sartbe, est 
enlevé par Jacques otesrlne et libéré 
après cinq semaines ; la rançon 
versée se montait à 6 minions de 
francs. 

Le 30 Janvier 1980, M. Guy Pttoun 
est enlevé a VaJbonne (Alpes- 
Maritimes) et libéré le 13. février. La 
rançon do 5 ronflons est Interceptée 
par la police. 

. te 28 1980, M. Olivier Briand 

est enlevé à Papeete (Tahiti) et 
assassiné qn'ancnne rançon ait 

été rosée. 

En mal 1980. l'ancien maire de 
Buenos-Aires. H. Saturnin Montero- 
Balt. est enlevé à Paris et libéré 
dix Jours pins tard sans versement 
de rançon. 

Enfin. M. Michel Manir-Larfblére. 
Industrie) et vïcê-préstdent du 
C- N. P. F- est enlevé le 28 Jaln. Il 
sera retrouvé sain et sauf le 9 JnU- 
Ift sans que les 3 minions de troncs 
demandés par ses ravisseurs aient 
été versés. 


Bordeaux. — Inculpé de cor¬ 
ruption, an mois de mais 1978, 
ML Guy Cou bris, socialiste indé¬ 
pendant, maire de Castelnau-de- 
Médoc (Gironde), trente - neuf 
ans, a comparu, le lundi 22 sep¬ 
tembre, devant le tribunal cor¬ 
rectionnel de Périgueux. Lors de 
la campagne pour les municipa¬ 
les de 1977. M. Coûtais avait été 
accusé, par voie de tracts distri¬ 
bués à la veille de la consulta¬ 
tion, d’avoir touché, en 1974, 
une commission de 20 000 francs 
sur Tâchât d'un car destiné au 
ramassage scolaire da n s sa com¬ 
mune lie Monde du 24 mars 
1978). 

Georges Pelaprat. ancien em¬ 
ployé de l’inculpé, auteur de la 
dénonciation, avait affirmé 
que son employeur avait 
utilisé ses services pour toucher 
le < pot-de-vin » versé par la 
société Maglrus-Deutz. construc¬ 
trice du véhicula 

Selon ce témoignage, le seul 
qu’ont, semble-1-U. pu recueillir 
les enquêteurs. M. Contais aurait 
utilisé las services de M. Dela- 
pr&t poux endosser et toucher le 
chèque. 

La défense de M. coûtais a 


• Les suites de Tévasion de 
Charles Buygue. — Deux jeunes 
femmes. MVnefl Francine Courtiol 
trente-deux ans, et Liliane Le¬ 
febvre; vingt-sept ans, ont été 
écrouées et inculpées, le 19 sep¬ 
tembre. l’une à Paris, l'autre a 
Cahors pour avoir hébergé Char¬ 
les Huygue et les quatre complices 
de son évasion du palais de jus¬ 
tice de Cahors. le 8 septembre fie 
Monda du 10 septembre). Charles 
Huygue, trente-deux ans. devait 
être jugé pour agression à main 
armée contre un antiquaire 
cadurden auquel U avait dérobé 
280 000 F. Deux des quatre hom¬ 
mes qui ont attaqué le palais de 
Justice et pris deux personnes en 
otage durant l'évasion de Charles 
Huygue — Jean-Pierre Doublet, 
trente-cinq ans, et Thomas Dei- 
gadû, vingt-six ans, — ont déjà 
été appréhendés lé 12 septembre 
à Eeouen (Val-d'Oise). 


fait remarquer qu’on ne volt pas : 
pourquoi celui-ci aurait utilisé les 
services d’un homme qui n'était 
plus son employé et avec le fils 
duquel il avait de graves démê¬ 
lés financiers. Pour lui, la machl- . 
nation politique est évidente. 

Il est vrai que d’autres accu¬ 
sations suivront, notamment pour 
les cantonales de 1979. Cette fols. 
M. Coûtais est battu par U. Yves 
Lec&udey (divers majorité), an¬ 
cien secrétaire parlementaire de 
M_ Aymar AchiUe-FouId. L’élec¬ 
tion est annulée par le Conseil 
d'Etat pour un tract Jugé par 
trop diffamatoire, ce qui n'empê¬ 
chera pas M. Lecaudey de confir¬ 
mer 6a victoire lors de la seconde 
élection. 

L’audience du tribunal correc¬ 
tionnel de Périgueux n’a pas 
apporté d’éléments nouveaux pour 
renforcer la thèse de ses détrac¬ 
teurs. Le ministère public a requis 
la relaxe si l’accusé était jugé 
non coupable, une peine d’empri¬ 
sonnement ferme et 40 000 francs 
d'amende si la e conviction in¬ 
time» de la culpabilité l'empor¬ 
tait. 

Jugement le 20 octobre. — P. C. 


L’attentat commis, lundi 
22 septembre, vers 4 heures, 
contre les établissements M31- 
grom, 36, rue Dussoubs. à Paris 
(2*). n’avait toujours pas été 
vendiqué ce mardi 23 septembre: 
Des engins incendiaires ont 
endommagé une partie du rez- 
de-chaussée et le standard des 
locaux administratifs ainsi que 
les premier et troisième étages de 
l'Immeuble. De nombreuses ins¬ 
criptions antisémites couvraient 
les murs, notamment ceux de la 
cage d'escalier ainsi que des croix 
celtiques et des croix gammées. 

m Salomon Milgrom, pr ésl- 

Droiis de l' homme et solidarité 

s NOUS VOULONS ÊTRE 
DES ÉŸEILLEURS» 
déclare l’abbé Six 

L’abbé Jean-Françolx Six, pro¬ 
fesseur à l'institut catholique de 
Paris, et M. Bernard Mon tailler, 
membre du Grand - Orient de 
France, ont précisé, jeudi 18 sep¬ 
tembre, devant la presse, les 
objectifs et les projets de l’asso¬ 
ciation Droits de l’homme et 
solidarité (1) qu'ils viennent de 
créer (le Monde du 16 septembre), 
c sous la poussée », disent-ils. des 
groupes Brèche et « tout particu¬ 
lièrement » des Jeunes membres 
de ces groupes. Il existe deux cent 
soixante-dix groupes en France 
et quatre-vingts en Belgique. 

Entourés des membres de leur 
< comité de soutien », notamment 
du philosophe Vladimir J&nkélé- 
vifcch; de mm. pierre Emmanuel, 
de l’Académie française: Fred 
Zeller. ancien grand-maître du 
Graftd-Orient de Franoe; André 
Jeanson, ancien président de la 
cyj).T, et de Mm e Yvonne Dor- 
nès. grand-maître de la Grande 
Loge féminine française (l'abbé 
Pierre, président du comité -de 
soutien, retenu par une affaire 
concernant les Compagnons 
d’Emmaüs. s'était fait excuser), 
ils ont souligné que leur associa¬ 
tion ne vise aucunement à se 
substituer aux grandes organisa¬ 
tions humanitaires nationales ou 
internationales qui luttent sur le 
même terrain : contre la torture 
et les ségrégations, pour la dé¬ 
fense des Immigrés, des vieillards, 
des marginaux et des opprimés. 
Leur association, an contraire, 
collaborera avec ces organisa¬ 
tions. Ses objectifs sont à la fois 
plus modestes et différente Par 
des actions ponctuelles c bien 
cernées dans le temps, et dans 
leur 'point d'impact », elle vise, 
certes, à soulager des misères, 
mais également & en étudier et, 
si possible, à en corriger les 
causes. 

Droits de l’homme et solidarité 
(D.HB.) aura des structures très 
souple permettant une mobilisa¬ 
tion « rapide, concrète, directe ». 
A G. 

(1) Droits de l'bomm» et solida¬ 
rité. 127. rue Notre - Dame - des - 
Chajnps. 75006 Parts. C.CJ./DAA 
387 B Paris. 


dent-directeur général de la 
société, a été. pendant quatre ans, 
le président de l'« appel unifié 
juif », un organisme de soutien à 
Israël. Ses responsabilités lui ont 
valu à plusieurs reprises des me¬ 
naces de caractère antisémite. 

Le Renouveau juif, associé 
à la Ligue internationale contre 
le racisme et l'antisémitisme 
(LZCRA). avait organisé; ce mardi 
23 septembre, à 12 heures, une 
manifestation de protestation rue 
du Caire à Paris (2*). D’autre 
port, une association de commer¬ 
çante du Sentier vient de décider 
de s'organiser en groupes de sur¬ 
veillance et de protection avec 
la collaboration de l'Organisation 
juive de défense (O.JD.). Cette 
organisation avait réuni, ven¬ 
dredi 19 septembre, plusieurs cen¬ 
taines de jeunes juifs devant la 
dix-septième chambre correction¬ 
nelle du tribunal de Paris à l'oc¬ 
casion du procès de M. Marc 
Fredriksen, ancien responsable de 
la Fédération d’action nationale 
européenne (FANE). 

L'enquête sur l'incendie d'ori¬ 
gine criminelle qui a eu lieu 
dimanche 21 septembre, vers 
22 heures, dans les appartements 
de M. Henri Noguères, président 
de la Ligue des droits de l'homme, 
et de sa fille, 2. rue Pierre- Loups, 
dans le seizième arrondissement, 
s'oriente, d'après les enquêteurs, 
vers les milieux d'extrême droite. 
L’attentat na pas été revendiqué. 


• Le meurtrier de Jules Laga- 
dec sera rejugé, — L'arrêt de la I 
cour d'assises tin Haut-Rhin, qui 
condamn ait Olivier Recoleu, âgé 
de trente ans, & la réclusion cri¬ 
minelle à perpétuité pour le 
meurtre de Jules Lagadec lie 
Monde des 26 et 27 novembre 
1979). a été annulé pour vice de 
forme par la Cour de cassation. 
Le meurtre avait été co mmis lors 
d’une tentative de cambriolage au 
domicile de la victime, dans la 
nuit du 7 au 8 juillet 1978 à Bam- 
M»n'h«»1m (Haut-Rhin). 

Olivier Recolet et son complice 
André Meyer, âgé de vingt- 
quatre condamné à douze 

ans de réclusion, seront rejugés 
par la cour d’assises du Doubs. 
M* Henri Garraud, l’avocat de 
l’association Légitime défense, 
représente la partie civile. 


TROIS INCULPATIONS 
A LA SUITE DE L'ENQUÊTE 
SUR LE COUT 
DES JEUX DE MONTRÉAL 

Trois responsables de l’organi¬ 
sation des Jeux olympiques de 
1976, â Montréal dont M. Gérald 
Nldlng. collaborateur de M Jean 
Drapeau, maire de la ville, vont 
être inculpés, le 1» octobre, pour 
corruption et abus de confiance, 
a-t-on appris, vendredi 19 sep¬ 
tembre. à Montréal de source 
policière. Les deux autres incul¬ 
pés sont MM Régis Trudeau, di¬ 
recteur d’une firme d’tngenierie, 
et Claude Rouleau, ancien direc¬ 
teur de la Régie provinciale des 
installation olympiques, fondée 
en 1975. 

Ces poursuites ont été enga¬ 
gées à la suite des conclusions 
du rapport de la commission 
d’enquete sur le coût des Jeux, 
mise en place par le gouverne¬ 
ment dn Québec (le Monde daté 
5-6 juin 1980). 

• Après la mutation d’office de 
M. Jean-Pierre Michel, magistrat 
à la chancellerie, et la suspension 
de M. Jacques BidaJou. juge d’ins¬ 
tance & Hayange lie Monde du 
22 juillet), le Syndicat des avocats 
de France exprime sa solidarité 
à l’égard de ceux o qui exercent 
leur profession avec indépendance 
et en respectant les libertés ». Le 
SAF condamne des e pratiques 
qui sont liées â la volonté du pou¬ 
voir d’installer une justice qui toi 
est dévouée » et note que les ma¬ 
gistrats sanctionnés, comme ceux 
qui l’ont été par le passé. « sont 
tous syndiqués au Syndicat de la 
magistrature, ce qui donne à ces 
; poursuites un caractère politique 
1 évident ». 


LA DISPARITION 
D’UNE DOMESTIQUE 

Un Iranien âgé de trente-deux 
ans, étudiant en sciences poli¬ 
tiques à Paris, a été Inculpé de 
meurtre, lundi 22 septembre, et 
écroué à la prison de la Santé 
M. Chehrouz Rastegar-Namdar 
est soupçonné d’avoir tué sa 
domestique. Mlle Zart Goudarzl, 
une très Jeune femme ne parlant 
pas français, arrivée en novem¬ 
bre 1979 avec l’épouse de l'étu¬ 
diant Iranien. 

Les voisins constatèrent 
récemment des traces de coups 
sur te visage de Mlle Goudarzl, 
male M. Rastegar répondit au 
mari de la concierge, gardien de 
la paix, qu'il avait dû corriger 
la Jeûna fille •parce qu’elle 
n'était pas sérieuse et qu’il en 
avait la responsabilité Puis, 
Mile Goudarzl disparut 

Le 18 septembre, on appelait 
- la concierge au téléphone : deux 
voix étrangères accusaient 
M. Rastegar d'avoir tué son 
employée. Une perquisition dans 
l'appartement du Jeune couple. 
20. i rue de l'Armorique, à 
Parià (15*). a permis de relever 
des l)ipcQ3 de sang dans la salle 
de baîti. Les enquêteurs s'inter¬ 
rogent sur le fait que. la veille, 
on avait repêché dans la Seine, 
â Saint-Cloud, le corps décapité 
d'une toute jeune fille entouré 
d’une nappe è fleurs en tissu 
synthétique. 


Les réactions 


M. François Mitterrand, au nom 
du parti socialiste, condamne 
la a recrudescence de lactîvisme 
d’extrême droite ». Le comité de 
défense des libertés et des droits 
de l'homme, présidé par M. Geor¬ 
ges Marchais, dénonce a la com¬ 
plaisance dont fait preuve le 
pouvoir à l’égard de groupuscu¬ 
les qui se réclament du fascisme. » 
La C.G.T., la C.FD.T. et le Mou¬ 
vement contre le racisme et pour 
l'amitié entre les peuples mettent 
l’accent sur l'impunité des grou¬ 
pes néo - nazis. L'association 
Henrl-Cunel rappelle que, du 
mois de juin 1977 au mois de 
septembre 1980. « cent soixante 
attentats fascistes et racistes ont 
été commis » et dénonce égale¬ 
ment la mansuétude dont a bé¬ 
néficié lents auteurs. La Ligue 
Internationale contre le racisme 
et l’antisémitisme (LICRA) ré¬ 
clame c des mesures énergiques 
du gouvernement face aux exac¬ 
tions des terroristes nazis ». 
M. Michel Crépeau, président du 
Mouvement des radicaux de gau¬ 
che, estime que ce nouvel atten¬ 
tat appelle deux remarques : 
s V L'appartement du président 
de la Ligue des droits de 
l’homme n’était pas protégé par 
la police, alors que M. Nogueres 
avait fait l’objet de menaces ; 
2) L’extrême droite tascisante a 
commis plus de trente attentats 
en moins de quatre mois, et les 
rares militants néo-nazis inter¬ 
pellés l’ont été par hasard. » La 
Fédération de l'éducation natio¬ 
nale a également témoigné 6oa 
Indignation et sa solidarité. 


Une manifestation à Paris 
« NOUS NE SERONS PLUS 
DES MARTYRS » 

Plusieurs centaines d'ïsraêlltes 
sc sont rassemblés à 12 bernes, 
le mardi 33 septembre. A Paris 
à l'angle des rues Un Sentier et 
Dussoubs, pour manifester, A 
rappel de la Lieue Internationale 
contre le racisme et l'antisémi¬ 
tisme (LICRA) et de Renou¬ 
veau Juif, contre l'attentat 
commis, !<-•»"« la nuit de di¬ 
manche â lundi 22, contre 
l'immeuble abritant les Etablis¬ 
sements MilgTom. 

A cette occasion, M. Henri 
Hajdenberg, président dn Re¬ 
nouveau Juif, a not ammen t 
déclaré : » Nous ne sero ns p lus 
des victimes ni des martyrs. » 
Après avoir dénoncé les faiblesses 
des pouvoirs publics, □ déclara 
â l'Intention de ceux-ci : a Nous 
vestons votre conscience, et si 
cette conscience venait à mourir, 
c’est qae vous seriez déjà 
morts. » 

Prenant la parole à son tour, 
VL Jean pierre-Bloch, président 
de la LICRA, a mis en garde tous 
les a nazi U o ns o en rappelant qne 
la loi dn talion était une loi 
J al tc et qne tes sévices subis 
par ses coreUglonnalres seraient 
vengés, e œil pour œil et dent 
pour dent i. AL Pierre-Bloch 
invita ensuite tons les Juifs de 
France à manifester usa abords 
dn Palais de Justice de Paris, le 
17 octobre, à l'occasion do Juge¬ 
ment dans le procès dn leader 
de l’es-FAXE, BL Marc Fre- 
drlksen. 

Aucun incident n’a en lieu, 
et la foule s'est dispersée vêts 
12 h. 30. 
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SOCIÉTÉ 


Pour lutter contre le phé¬ 
nomène terroriste, les prin¬ 
cipaux Etats d'Europe occi¬ 
dentale ont d'abord dressé 
un rempart de lois spèciales 


Europe contre terrorisme 

II. - Le temps des hommes providentiels 


septembre 1972, montra les limites 
& 1 Impréparation d'une opération 


. . _■ _ 1?, a 1 1U1U1CUBMOIllUU U une UilUAMV» 

~~ vouloir avouer quil contre-terroriste à chaud. Avant 
s agissait de lois d exception ^ Allemands, les Français 
t« le Monde » du 23 septem- essayèrent d'en tenir compte en 
bre). Restait à les faire appli- créant — en Improvisant devrai t- 
quer. on dire — des s brigades anti¬ 

commandos * constituées de 
« m x _ volontaires non permanente 1 réu- 

a* chaque fois qu'un événement 
dans tous les p ays co ncernés, la justifiait- A Paris, à Marseille 
lutte contre le terrorisme a fait 1 u£«, « «Z. « a r 

appel & des hommes nrovMenMs. 5L &l &n^^SW^bïïSt 

SSSF ÊK SS£ parfolfSs SuM^axtilèzw qui 

surpris — souvent même dépassés étaient confite* : pistolets 

, yjaa»?g ? . mitrailleurs israéliens UZI et 

Sg£JB vlolŒte, xsoat too^ fn6ih & dispœitfe infrarouges qui 

«a**-* iogée trop 

d’hommes physiquement, techni- . 

quement, matériellement et psy- Aujourdtai ne submsbe que la 
choioglquement entraînés à inter- pajg^dWgte pw le 

venir sur le fil du rasoir dans des 
situations où tout — à eommen- £2“ 

œr nar le pire — peut arriver- mes, dont dix-nuit moniteurs ae 

1 ^ ™ l'école de ooüce de Vincennes. 

De prise d’otages en détourne- d éposant de pistolets Manhu- 
ment d'avions ou en attaques nn 357 ma mnm et de fusils de 
d’ambassades, les téléspectateurs guerre tchèques de calibre 5 Æ 6 
ont pu les voir, parfois en direct, &VGC lesquels Us s'entraînent une 
attendre pendant des heures, fois par mois & Fontainebleau, 
Jouer les funambules, risquer par sous la houlette d’un adjudant de 
nécessité la vie de quelques pot- l’Ecole to tenmaes des sports, 
gnées d’Jonocents ou la leur auréole est toutefois 

^opreatlnQuea/o^»™^ 4 » éc £Se “ «itedu GnmSd'S 

terventlm de la gendarmerie 
nationale (GJ.G.N.) du capitaine 

SLf “r„r Prouteau, qui. constitué en môme 

agresseurs. Car. psychologique^ t BA C mars nnl- 

^SeTtoSposé £-sKlSk 

rassurer le bon peuple et ses _ •*_. certain de ta 

gouvernante qu’à decoumgerl'ad- ^cftéT^tÆ 
vers aire. réputation de sang-froid, de 

Le massacre de Munich, en cohésion et d’organisation. 


Les SJLS. : des colonies à l'Irlande du Nord 


Ces méthodes. Inspirées des 
Israéliens, ont fait école. Eh 1978, 
la direction de la police nationale 
espagnole a confié & un militaire 


de missions» car elle pourrait Être 
Interprétée comme la reconnais¬ 
sance d’une spécificité du phéno¬ 
mène terroriste par rapport au 


de trente ans, le capitaine Ernesto droit commun. Fort heureus em en t . 
Garda Quijsida, le soin de créer les S-AA existaient avant le réveil 


un Grttpo espectal de operaclo- du terrorisme Irlandais. Créés 
nés (GEO). Sur quatre cents pendant la dernière guerre mon- 
volontalres, C retint cinquante- diale pour des opérations de com- 
htùt hnnf»nn»g âgés de vingt ara mandos et d’infiltration. Us se 


& vingt-cinq ans — donc pas sont par la suite retrouvés sur 
a déformés » par le franquisme — tous les théâtres d’opérations oolo- 
qul durent subir ensuite, à Gua- nlaux — et pœtocolonlaux. Arrivés 
dalaiai» un entrainement imnla- en Ulster par petits groupes â 


dalajara, un entraînement impla¬ 
cable : familiarisation, certes, 
avec les revolvers 38 spécial et les 
pistolets mitrailleurs MFS à sllen- 


en Ulster par petite groupes â 
partir de 1971 au milieu des con¬ 
tingents militaires (1), Ss travail -1 
lexont dans la plus grande dan- 


cleux, ywflîy aussi préparation destlnlté pendant plus de trois ans 
c physique, psychique et monde », avant que le gouvernement brl- 
maniement d’explosifs, techniques tannique reconnaisse leur engage - 
du terrorisme et de la guerre sub- ment. 


verslve, formation juridique, usage 
des radios et véhicules blindés, etc: 

A la même époque, la garde 
civile (la gendarmerie espagnole) 
créait pour sa part une unité sem¬ 
blable, VOJlR. (Unldadas anti¬ 
terroristes rurales), forte de cin¬ 
quante hommes recrutés dans les 
unités mobiles, équipés de blindés 
et d’hélicoptères, mate capables 
aussi de survivre et de combattre 
en c milieu hostile ». On a pu, le 
31 août 1979. dans la sierra de 
Asgute, voir une de leurs démons¬ 
trations- à balles réelles. 

Depuis février dernier. GEO et 


Au nombre d’un millier, ils 
mènent dans les comtés nord- 
irlandais une action c psycholo¬ 
gique et contre-subversive » qui 
a, à l’occasion, attiré les vives 
critiques non seulement de FUSA, 
mais d’une partie de l’opinion 
britannique. C’est en leur sein 
qu’a été formée une équipe d’in¬ 
tervention contre les actions vio¬ 
lentes qu’on a vue â l’œuvre, en 
juin dernier, lots de l'attaque de 
l'ambassade d’Iran à Londres (2. 

Mais ce sont aussi des spécia¬ 
listes de la technologie avancée, 
maniant, à Belfast comme à la 


UAuR. opèrent au Pays basque où frontières des deux Mandes, des 
s’y ajoute députe peu un troisième gadgets électroniques coûteux : 
groupe spécial, la brigade de sécu- systèmes d’écoute (des pas ou des 
rlté du gouvernement autonome conversations). de visibilité ooc- 
basque, vingt-cinq hommes for- turne par Infrarouge, appareils 
mes selon les mêmes méthodes, et localisant l’origine des balles 
qu’on surnomme les c Harrelson ». tarées ; Ils sont, d’autre part, les 
du nom de l’agence de police prl- inventeurs des grenades aveu- 
vée anglaise qui leur fournit les Riantes, utilisées en octobre 1977 
Instructeurs, tous anciens mem- à Mogadiscio par le GAG. 9 aile- 
bres du Spécial Air Service mand, pour libérer les passagers 
(SJLS.) de Sa Majesté (1). d’un Boeing-737 de la Lufthansa, 

Les SAS ont précisément fourni pris en otage par quatre pirates 
la réponse de Londres aux actions de l’air réclamant la libération 
terroristes violentes. La doctrine des ch**» de la Rote Année 
britannique réfute La constitution Fraktlon (RAFJ emprisonnés à 
d’unités spéciales pour ce genre Stammhelm. 


G.S.G.9: «nec plus ultra 


Avec la soudaine célébrité du Allemagne, ce service de police 
G.S.G. 9 et de son chef, le colonel avait aussi comme fonction la 
Ulrich Wegener, le monde com- protection et la sauvegarde des 
roenç&lt & découvrir la réalité et biens publics et fédéraux. D'antre 
l’étendue de 1’ < effort de guerre » part, son organisation paramlll- 
entreprls en RJF JL contre les taire se prêtait bien à la constl- 
menées terroristes. Cinq ans au- fcurian de l’unité envisagée. 

para van t. l’affaire de Munich _ 

avait révélé le manque d’une n . . ... 

^ taSlq^èpS» n5£ 

ment le terrorisme et ses me- bonimee en Irlande du Nord. La 
thodes, disposant d’un armement police locale {Royal Ulster Const&bn- 
adapté, de notions tactiques par- lary et Ulster Defsnoe Reserve) 
ti cull ères er, comme le précisera compte environ quinze milia hommes, 
le colonel Wegener, «d'un per- (2) La Grande-Bretagne se p ré- 


(1) Outre les SAS, ramée bri¬ 
tannique déploie encore onze mille 
hommes en Irlande du Nord. La 
police locale (Royal Ulster Constabu- 
lary et Ulster Defanoe Reserve) 


conventionnel 


occupe également de la protection' 
contre d'éventuelles agressions des 


hautementmottoi*. Dès MTS. le ^ W’hSZ ** ™ 


remède était trouvé : la police de 


itadnaent 


Ue Land était dotée d'une marines a été spécialement conati- 


unité spéciale d'intervention, et, tué dans ce but.'Ces hommes — on 
au niveau fédéral, une mission les «ppe**® les co mm ac h io, — ter 
identique était confiée au service iEL 


par JAMES SARAZIN 


Baptisée, pour raison de simple 
commodité, a groupe n s 9 », 
l’équipe dn colonel Wegener, tra¬ 
dition germanique oblige. Ignore 
la fantaisie et le dilettantisme. 
Une impitoyable sélection de 
deux joua permet d’éliminer 50 % 
des candidats, tous volontaires. 
La moitié des sept mois de for¬ 
mation consiste non seulement 
en un entrainement physique et 
technique de base, mai g en une 
approche psychologique et intel¬ 
lectuelle du «terrain» terroriste. 
Les manuels en usage au GAG. 9 
sont ceux de Guevara, de Mao 
Zedong, de Régis Debray, ainsi 
que 1e Uird-manucl de guérilla 
urbaine de MarfgtaeTla. La quasi¬ 
totalité des actions terroristes 
menées depuis dix ans en Eu¬ 
rope sont disséquées, reconsti¬ 
tuées, «répétées». 

La seconde phase de l’entraî¬ 
nement consiste en une spéciali¬ 
sation poussée en fonction des 
aptitudes de chacun. Le GA.G.9 
fait en effet appel - des compé¬ 
tences multiples. A côté de son 
groupe de commandement — très 
réduit, mais toujours Installé sur 
Je terrain, — il comporte trois 
«unités opérationnelles» compo¬ 


sées chacune de cinq à huit 
équipes au sein desquelles les 
hommes sont Interchangeables 
— certains peuvent Instantané¬ 
ment se glisser dans la peso d’un 
bagagiste, d’un mécaniàen-avion 
ou d'un steward. 

Le GA G. 9 comporte encore une 
« unité technique ». dont les 
trois groupes très restreints (tac¬ 
tiques spéciales, tireurs de pré¬ 
cision, experte en explosifs) sont 
employés dans les situations les 
plus délicates. Enfin, une «unité 
de communication et de docu¬ 
mentation » collecte toutes les 
Informations relatives aux faits 
terroristes et met en œuvre des 
matériels de liaison à longue dis¬ 
tance très perfecticsmés ainsi 
que des procédés d’écoute; et sur¬ 
tout de poursuite à côté desquels 
les « bip-bip» de notre police na¬ 
tionale apparaissent erimm» des 
jouets démodés. 

Le colonel Wegener résume en 
quelques mots le secret de l’effi¬ 
cacité du GAG. 9 : « Contrôle 
strict, commandemen'. souple, 
grande mobilité, effet de surprise, 
utilisation intelligents d'armes 
de toutes sortes, auto-discipline de 
chacun, ressource et astuce. » 


doctes sur les piooéiïés, psycholo¬ 
giques et a ut re s , employés poux 
obtenir-les aveux des terroristes 
arrêtés. Ua rapport du dépaxte- 

<îie - mais les métoodes quitta «MseS 

Inculquées aux cent soixante hom- tenS* 

Ne dépendant que du premier * g° ** Te 
mSûstil Coopèrent en effet ***** “S®*; C £lft 

dans la môme cSndestlnité que £m£XJÎ 5 à’Stï 

ceux quUs combattent, et souvent t-Tt, 

avec des procédés que la loi et la dft 

morale réprouvent» ns disposent préoccuper trop 
par exemple dune Inépuisable varoeutr. a a reçu rentre 
« . noire » qui leur permet miner les Brigades rouges etjfest 

à la fols de vivre s» 7 ** trop de mis immétfiâzemetit à la t&cfce, 
problèmes en mCieu hostile, de se usant de tous les moyens 
p r oc ure r des informations et de niâtes avec la seule prf 
s’offrir l’aide de truands de droit Uon dfaccrtittre ses possibi 
ly w nm n iv on les soupçonne; per. mener Faction d .son ter 


problèmes en milieu hostile, de se ow?i de tous les moyens âispo- 
p i oc ure r des informations et de niâtes avec la seule préoccupa¬ 
is af£r\x . l’aide de truands de droit tfon <Taccroître ses possibilités de 
iy \ rnrw n h. on les souoconne, par mener P action d .son terme. La 
orp mw dtevoir « couvert » de délicate question de riBé gattti ou 
gros trafiquants de drogue de.te iégàttti dit son aertam ne 
transalpins en échange de leur t’intéresse pas : ü tendrait pmtot 
collaboration, et de s’être appuyés d agir dfabord, laissent à tTou- 
à l’occasion sur des bemnes vo- très le soin de se préoccuper au 
lontôs d'extrême droite. caractère légal ou non de fae- 

De même émet-on quelques tfon. » 


La fin des <cow4>oys 


Italie: le «renard» délia Chiesa 


Toutes qualités qui se sont vé¬ 
rifiées à Mogadiscio et dont le 
gjuvernemeut fédéral affirme 
qu’elles ne s’exerceront Jamais 

2 k de manière ouverte et dans 
cadre de la olus stricte légiti- 


stnicture de lutte contre les me¬ 
nées de l’extrême gauche, laquelle, 
à l’expérience, s’apparenta moins 
à l’antl-terrorisme qu'au contre- 
terrorisme. Car non seulement le 
nom ou la fonction du général. 


mité. Un état de fait qui ne surnommé «le Renard», n'appa- 
convenait vraisemblablement pas lurent sur aucun organigramme 
à l’homme providentiel Italien : pendant plus d’un on — jusqu’à 
le général des carabiniers Carlo ce qu'on se décide, en décembre 


le général dès carabiniers Carlo 
Albsrfco délia Chiesa. chargé en 
1973 — il avait dnquaute-sept 
ans, — après l'assassinat d’Aldo 


1979, à lui donner le commande¬ 
ment (fictif) d’une des trois divi¬ 


sions de carabiniers Italiens, le discuter sur le 


Les commentaires volontiers 
peu flatteurs n’enlèvent rien aux 
résultats obtenus par le général 
délia Chiesa et ses hommes ; près 
de quatre cents terroristes arrê¬ 
tés. « Des exécutants », disent les 
plus caustiques de ses détrac¬ 
teurs. Le secrétaire général de 
la Magistratora démocraties 
M. Salvatore Senese, ne partage 
pas cette sévérité : « Autant je 
suis critique sur la manière dont 
le service du général deüa Chiesa 
a été mis en place, autant ü faut 
bien admettre que les succès 
obtenus dans ce pays contre le 
terrorisme sont dus en grande 
partie à son action. On peut dire 
qu'il a joué un rôle important 
dans le démantèlement de Prima 
Linea. H a « tiré des fOs* qui se 
révélèrent fort utiles dans la 
poursuite des enquêtes par. les 
magistrats. Evidemment, on pea£ 


on mauvais. Mais U faut prendre 
acte des résultats obtenus. » 
Cependant, M. Senese, comme 
bien d’autres observateurs en 
Europe;’ reconnaît que les deQ& 
Chiesa, Wegener et antres Fron¬ 
teau. malgré leur science, ae peu¬ 
vent obtenir que des succès 
superficiels. Le temps des <cow- 
boys» ne représente qu’un mo¬ 
ment de la lutte anti-terroriste 
qui ne serait que pore stériBté 
sans Je travail connexe d’autres 
services pour mieux pénétrer l'es¬ 
sence et la réalité dn phénomène 
de la violence politique. -Les hom¬ 
mes providentiels ne suff i s en t 
plus; ils s’effacent devant for- 


Moro. de mettre en place une Pastrengo. stationnée en Lombar- les moyens emp\ 


rut de savoir si 
és étaient bons 


Prochain article : 

LE NERF DE LA 60ERRE 


«J’ai voyagé 

bien des fois 


sur 







toujours sans 
problèmes.» 


Propos authentique d’un passager: 


après la guerre pour sur- sont placés noos rauroüte du chat 
veiller la frontière avec l’autre de l& police d’Aberdeen. 


1 plt^Sgropîner 


par Kodak 



Bordes 



(vient de paraître). 


Lufthansa 
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la naissance de l’Institut de radioastronomie millimétrique 

A l’écoute d’ondes de plus en plus courtes pour l’étude 

de la genèse des étoiles 


L'essor do la radioastronomie a consi¬ 
dérablement changé limage que Ton 
avait de l’univers. Trente ans passés à 
réconte du ciel et de ses messages radio 
ont, en effet, amené la découverte de 
radiosonrces comme les quasars ou les 
pulsars; l'hydrogène interstellaire, la 
confirmation de l'existence d’un rayon¬ 
nement vestige des débuts de l’univers 
et la mise en évidence de molécules inter¬ 
stellaires à deux, trois et même onze 
atomes. 

Avec les progrès de l’électronique, les 
radioastronomes sont passés de récep¬ 
teurs fonctionnant dans la gamme des 
ondes décamétriqnes et dédmëtriqnes à 


des appareils leur donnant accès aux 
émissio ns produites hmw les centi¬ 

métriques d'abord, pois millimétriques. A 
en croire la communauté scientifique, ce 
dernier secteur constitue, à n’en pas 
douter, une voie riche d'avenir. C’est dans 
cette gamme de longueur d'ondes qu'ont 
été identifiées l'essentiel des cinquante- 
cinq molécules interstellaires recensées à 
ce jour, molécules dont l’étude est impor¬ 
tante à un double titre c en raison d’abord 
de leur présence, qui, dans un milieu 
aussi ténu et d'une faible température, 
témoigne d’une activité chimique 
insoupçonnée, mais aussi parce qu’elles 
constituent, selon le mot de James 


Le queux, astronome titulaire de l’Obser¬ 
vatoire de Paris, des « traceurs » des 
nuages au sein desquels se formeraient 
les étoiles. 

Pour ne pas être absents de cette aven¬ 
ture, qui ne se limite pas seulement aux 
molécules et & la genèse des étoiles, la 
France et l'Allemagne, après de longues 
péripéties diplomatico-politi ques, ont uni 
leurs efforts pour créer l’Institut de 
radioastronomie millimétrique (TRAM). 
Les premiers travaux de construction ont 
commencé et, selon toute vraisemblance, 
ITRAM pourrait être totalement opéra¬ 
tionnel à la fin de 1985 ou au début 
de 1986. 


C ’EST à la fin des années 80 
qu'est née, chez les tadio- 
astronomes français, l’Idée 
de réaliser un instrument radio- 
millimétrique. Peu de temps au¬ 
paravant, des molécules d’am¬ 
moniac, d'eau et d’aldéhyde for¬ 
mique avaient été découvertes 
dans l'espace. En dépit d’une 
inscription au VZ* Plan, le pro¬ 
jet français reste dans les car¬ 
tons jusqu’en 1973, date & la¬ 
quelle le Centre national de la 
recherche scientifique (C-NÜJ3.) 
et le Max Planck GeseUscbaft fflr 
Porderung der Wisaenschaften 
(M. P. GJ recommandèrent & 

leurs scientifiques de fondre 
leurs projets respectifs en une 
seule proposition. Six ans d’ef¬ 
forts constants furent ensuite 
nécessaires pour parvenir, le 
2 avril 1979, à un acoord partant 
création de l'Institut de radioas¬ 
tronomie millimétriq ue QRAM). 

LTRAM sa compose de deux 
observatoires dotés, l’un d*nn 
radiotélescope à antenne unique 
fie 30 mètres de diamètre; l’an¬ 
tre d’un iaterféromètre compre¬ 
nant trois antennes de 15 mètres 
de diamètre. Le support scienti¬ 
fique, technique et administratif 
est assuré pax une base a rri ère 
située à Grenoble. 

Tïouver des sites poor les deux 
instrumente ne fut pas chose 
facile, car, si l'atmosphère n'a 
pas grand effet sur les ondes mé¬ 
triques et même centimétriques, 
elle présente le fâcheux incon¬ 
vénient d'absorber de manière 
impartante les ondes millimétri¬ 
ques. H s'y ajoute le fait que la 
présence de vapeur d’eau dans 
l’air ambiant nuit notablement 
à la transmission des signaux. 
Ainsi, paradoxalement, l'astro¬ 
nomie radlomUlimétrique re- 
quiert-eîie des conditions de 
« transparence du ciel » proches 
de celles réclamées par l'observa¬ 
tion optique; Après aria d’une 
commission d’enquête internatio¬ 
nale, il fut donc décidé d'instal¬ 
ler l’antenne de 30 mètres en 


LES NUAGES 
MOLÉCULAIRES 

Les nuages moléculaires sont 
des vastes régions du ciel — 
entra quelques années et quel¬ 
ques dizaines d’anrtées-ium 1ère 
— que leur opacité rend diffici¬ 
lement observables par des 
moyens optiques classiques. 
Constitués de gaz et d'une grande 
quantité de poussières, ces 
nuages peuvent parfois se con¬ 
tracter sous l'effet de leur pro¬ 
pre gravité. Ils s’échauffent alors, 
et les raies des dh’Srentes mo¬ 
lécules qui permettaient de le» 
repérer se manifestent — pour 
la plupart dans le domaine mil¬ 
limétrique — de manière (Mus 
Intense, tandis que las poussières 
deviennent observables dans l’In¬ 
frarouge lointain. Le phénomène 
s'accélérant, le noyau central 
du nuage devient de plua en plus 
chaud, dormant naissance, dans 
un premier temps, a une proto- 
étoile puis à une étoile encore 
invisible parce que cachée par 
tes restes , du nuage. 

Tous ces phénomènes ainsi 
que d'autres qui tour sont asso¬ 
ciés — effets mas ers donnant 
lieu è certaines émissions radio 
particulières, ou ionisation par 
rayonnement ultraviolet de la 
sphère d'hydrogène qui entoure 
“étoile (région de type H 10 — 
sont autant de signes attestant 
de la naissance d'une nouvelle 
étoile, qui, une fois qu’elle aura 
dissipé 'es lambeaux de nuages 
la cachant aux instruments clas¬ 
siques, deviendra enfin visible. 


Espagne, à 2 850 mètres d'altitude, 
légèrement en dessous du sommet 
du Pico-Veîeta (sierra Nevada), 
et l’interfèramètxe en France, 
près de Gap (Hautes-Alpes), sur 
le plateau de Bore, qui culmine 
è 2 550 mètres et peut accueillir 
les quelques centaines de mètres 
de votes ferrées nécessaires aux 
mouvements des antennes. Seul 
inconvénient, mineur II est vrai, 
la latitude plus élevée du plateau 
se prie d'une couverture du ciel 
austral Inférieure à celle obte¬ 
nue depuis le, Pico-Veleta, mieux 
placé pour observer le centre de 
notre galaxie. 

Grâce à ces deux Instruments 
dont le premier — l’antenne de 
30 mètres — devrait fonctionner 
jusqu’à une longueur d’onde mi¬ 
nimale de 1,3 nlUlnte et dont 
le second pourrait descendre jus¬ 
qu’à 800, votre 700 microns, la 
communauté scientifique dispo¬ 
sera en 1885-1988 d’un outil 
d’observation de performances 
comparables ,nT mgiTtonrs ins¬ 
truments qui seront en service à 
ce moment-là. L’antenne unique 
de grande <*iTYw»n«d« n' aérait '-a-ioTB 
un appareil bien adapté pour la 
détection des émissions 
que l’interféromêtre, plus lent, 
apparaît idéal pour drosser une 
cartographie fine des sources 
détectées. En schématisant, c le 
premier type tTapparêü, comme 
le souligne M. Pierre Charvin, 
directeur adjoint de l’Institut 
nation ai d'astronomie et de géo¬ 
physique, apportât donc orienté 
sur la reconnaissance et la dé¬ 
couverte. tandis que le second 
permet l’exploration en profon¬ 
deur ». 


Objectif prioritaire : 
la formation des étoiles 


Pour autant qu'ils puissent en 
juger, les radioastronomes pen¬ 
sent que ITRAM devrait permet¬ 
tre de travailler dans les domai¬ 
nes suivants : 

• Astrométrie : l’interféromè- 
tre offre, en effet, le moyen de 
mesurer de manière très précise 
la position d’objets lointains, fai¬ 
bles dans 1 q domaine optique, 
mais forts en émissions radio. 
Quasars, noyaux de g a l axi e, fe¬ 
ront l'objet d’observations fines 
de même que les planètes et leurs 
satellites afin de compléter les 
résultats obtenus sur la position 
des étoiles par le satellite euro¬ 
péen Hâpparcos. 

• Planètes et satellites : di¬ 
verses mesures de températures 
de surface feront effectuées air 
ces objets — et notamment sur 
Pluton — qui rayonnent en 
ondes millimétriques. 

^ Etoiles particulières : Il 
s'agira d’étudier certaines étoiles 
binaires — qui, en raison de la 
faible distance les séparant, ont 
des échanges de masse et émet¬ 
tent des rayons X et des ondes 
radio — «insi que des phénomè¬ 
nes particuliers (masexs drcum- 
steUrires) spécialement inté¬ 
ressants pour la compréhension 
de la physique des molécules. 

• Nuages moléculaires et nua¬ 
ges de gaz ionisé : c’est à n’en pas 
douter le domaine d'action pri¬ 
vilégié de ITRAM, car il s’agit ni 
plus ni moins d’étudier la ge¬ 
nèse des étoiles (protoétoües et 
étoiles jeunes) dans notre 
galaxie. 

• Molécules interstellaires dans 
d’autres galaxies feront aussi 
partie des préoccupations de 
ITRAM. 

Le C-NJtiS. et le JtP.a ont 


estimé à 130,8 millions de 
francs — aux conditions écono¬ 
miques de janvier 1977 — les 
Investissements nécessaires à la 
réalisation de oe projet n 
s’ajoute, cependant à cette 
somme, financée pour moitié par 
les deux parties, 4J& millions de 
francs dus à une sous-estimation 
dn coût de l’antenne de 30 mè¬ 
tres, pour la part allemande et, 
pour la part française, 27,3 mil¬ 
lions de francs destinés à payer 
la T.VA. (15,8 minions de francs) 
et le téléphérique d’accès au pla¬ 
teau de Bure (11,5 millions de 
francs). L’un des deux Instru¬ 
ments étant sur le sol espagnol, 
l’Espagne a pris à sa charge 
l'aménagement du site du Pico- 
Veleta, ainsi que le financement 
d’un bâtiment à Grenade. En re¬ 
tour, les radio-astronomes espa¬ 
gnols auront droit à 10 % du 
temps d’observation sur les deux 
instruments, tandis que leurs col¬ 
lègues français et allemands se 
partageront le reste, oe qui n’em¬ 
pêchera pas d’accueillir, selon 
des accords à définir, des astro¬ 
nomes étrangère. 

Tandis que la direction de 
riRAM s’efforce de recruter, 
non sans difficultés, un person¬ 
nel qualifié — spécialistes de 
l’ h ypar f réquenœ notamment. — 
les travaux sur le chantier se 
poursuivent en dépit de quelques 
contretemps climatiques. Si la 
réalisation de la tour support dn 
radiotélescope de 30 mètres 
paraît en bonne voie et semble 
pouvoir être achevée d’ici à la 
fin de l’année, la mise en place 
du téléphérique nécessaire pour 
monter sur le plateau de Bure 
accuse un retard de quatre 
semaines. Le mauvais temps 
exceptionnel qui a régné sur les 
Alpes en juin et en juillet a 
contrarié ^avancement des tra¬ 
vaux, mais l’on espère encore 
que de beaux jours, en octobre, 
éviteront de faire trop glisser 
le calendrier. Dans ces condi¬ 
tions, le téléphérique entrerait 
en service pendant l’été 1981. 

Parallèlement, la construction 
de l'an terme de 30 mètres est en 
cours sous la responsabilité du 

11P.G. et d’un consortium alle¬ 
mand (ARG-ED regroupant les 
intérêts des Industriels Kxnpp et 
Man. Construction particulière¬ 
ment délicate quand on songe 
que la surface dn paraboloîd e 
formé par l’antenne doit être 
réalisée avec une précision de 
100 microns sous peine de voir 
les performances de l’appareil 
chuter brutalement. Sauf contre¬ 
temps fâcheux, elle devrait être 
achevée en 1982 et mise en service 
à la fin de 1983. 


Les contraintes 
thermiques 


Pour l'mterféromètre. les choses 
sont moins figées. Le calendrier 
retenu le permet. Aussi les res¬ 
ponsables du programme ont-ils 
dépouillé les résultats les plus 
récents obtenus en radioastro¬ 
nomie millimétrique et regardé 
attentivement le contenu des 
projets étrangers concurrents 
pour optimiser leur appareil 
Forts de cet examen, fis ont 
conclu qu’il était plus intéressant, 
avec le budget qui leur était 
imparti, de construire trois 
antennes de 15 mètres de préfé¬ 
rence à quatre de 10 mètres, 
moins sensibles. Un tel choix se 
fera peut-être au détriment de 
la longueur des voies ferrées sur 
lesquelles les antennes se dépla¬ 
cent : 400 mètres seulement sont 
prévus à l’origine, alors que le 
site offre des possibilités jusqu’à 
1750 mètres dons le sens esfc- 


ouest et 775 mètres dans le sens 
nord-sud. 

De même, les responsables du 
programme ne se sont pas encore 
prononcés sur certains des maté¬ 
riaux entrant dans la construc¬ 
tion des antennes (1). Les 
contraintes thermiques, plus que 
mécaniques, auxquelles sont sou¬ 
mis ces appareils ont amené les 
Ingénieurs à rechercher des ma¬ 
tériaux légers présentant on fai¬ 
ble coefficient de dilatation, 
fibres de carbone, utilisées dans 
l’aviation, pourraient apporter 
une solution, et une étude sur ce 
sujet a été lancée récemment. 
Réponse en août 198L 

. Tel qu’il est arrêté, le pro¬ 
gramme d’installation de l’inter- 
féromètre devrait donner lieu à la 
mise en service d’une première 
antenne en 1984 et des deux au¬ 
tres en 1985-1986. A cette épo¬ 
que, la communauté scientifique 
européenne disposera, donc d’un 
outil particulièrement puissant. 
•mate radi oastro nomes français, 
allemands et espagnols devront 
se dépasser pour produire des 
résultats marquants. La concur¬ 
rence risque d’être vive dans ce 
domaine. Ainsi l’observatoire de 
Tokyo s'apprête-t-il à faire réa¬ 
liser à Nobeyama un ensemble 
comprenant une grande antenne 
de . 45 mètres et cinq antennes 
de 10 mètres fonctionnant Jus¬ 
qu'à 3 millimètres. Les Etats- 
Unis projettent la construction, 
à Hawaii, d’une grande antenne 
de 25 mètres. Enfin le Caltech 
américain achève avec de petits 
moyens et une bonne équipe 
un ïnterféromètre à trois anten¬ 
nes de 10 mètres, dont deux sont 
déjà opérationnelles. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Participent aux travaux préli¬ 
minaires l’observatoire de Meudon 
(département radioastronomie), l’ob¬ 
servatoire de Bordeaux et le labora¬ 
toire de physique de l'Bcole normale 
supérieure. 


L'Année dn maximum solaire 

Les spécialistes du monde entier 
coordonnent leurs observations 

Le Soleil est actuellement an période d* « activité maximale»» 
Pour la plupart des habitants de la Terre, ced n’a pas grande 
signification: peu leur importe qne le disque qui les éclaire et 
qui les chauffe soit, comme c’est le cas à présent, constellé 
d’un nombre important de taches sombres i on qne l’étoile qui 
leur permet de vivre soit le siège, dans ses régions externes, 
de nombreux phénomènes d’«éniption». 

Cette indifférence est loin, pourtant, d’être une règle 
absolue: dans le monde entier, astronomes dn Soleil et astro¬ 
physiciens sont actuellement engagés dans nn programme inter¬ 
national, baptisé Année dn madmani solaire, pour lequel 
ils ont décidé de coordonner leurs observations pour mieux 
comprendre et, éventuellement, être capables de mieux prévoir 
les phénomènes qui perturbent la surface et l’environnement 
dn Soleil. Cette action vise avant tout à élucider des problèmes 
fondamentaux concernant en parti en lier le fonctionnement 
interne des étoiles. Elle pourrait aussi avoir des conséquences 
plus pratiques: l'activité solaire a, par exemple, une incidence 
notable sur le champ magnétique terrestre: elle peut parfois 
perturber les communications radioélectriques. Enfin, on la 
soupçonne d’avoir une influence but le rfîmat terrestr e . 


O N distingue en général trois 
régions dans l’atmosphère 
du soleil : la photosphère, 
le disque brillant que l'on voit à 
l’œil nu et dont la surface est à 
une température voisine de 
5 500 *C ; la chromosphère, de 
faible épaisseur (1500 kfiomè- 
tres), l’entoure ; cette région, 
dont la température croît vers 
l'extérieur, émet beaucoup de 
lumière ultraviolette: La cou¬ 
ronne, enfin, extrêmement 
chaude (1 million à 2 millions 
de degrés), qui émet dans des 
longueurs d'ondes non visibles, et 
s'étend loin dans l’espaoe inter¬ 
planétaire. 

Tout comme l’atmosphère ter¬ 
restre, l’atmosphère dn soleil est 
loin d’être homogène. L’observa¬ 
tion attentive du disque solaire 
permet d’y percevoir des régions 
plus sombres, les taches solaires. 
L’étude des spectres solaires, que 
permettent des appareils comme 
les Bpectrohéhogrophes. montre 
en fait que les taches prennent 
corps à l’intérieur de régions 
plus brûlantes (qui ne sont visi¬ 
bles en lumière blanche que près 
du bord du disque), et qne l'on 
appelle les facules. 

Ces facules se caractérisent 


aussi, par rapport an reste de la 
photosphère, par le fait qu'on y 
détecte la présence de champs 
magnétiques, assez faibles, de 
l’ordre de 50 gauss, alors que, 
selon la sensibilité actuelle des 

Ingfrmmgnfo t irtiamp magné¬ 
tique des autres régions de la 
photosphère n’est pas supérieur 
à 4 ou 5 gauss (1). Pour la tache 
elle-même, le champ magnétique, 
dont les de force sont ver¬ 
ticales, atteint des voleurs éle¬ 
vées pouvant dépasser le millier 
de gauss. Le centre de la tache, 
qui, en dépression, est le siège 
d'écoulements de matière, est 
d'autre part une région c froides, 
à environ 3900 *C, contre 5500 
pour le reste de la photosphère. 

Les centres d’activité et les 
taches qui y prennent naissance 
atteignent des ténias considéra¬ 
bles, qui peuvent dépasser les 
100000 kilomètres fie diamètre 
du soleil est de 1392 000 kilo¬ 
mètres). Leux évolution est lente, 
mais elle s’accompagne de phé¬ 
nomènes transitoires très rapides, 
dont Jes éruptions sont, en parti¬ 
culier par l'impact qu’elles peu¬ 
vent avoir sur l'environnement 
immédiat de la terre, les plus 
spectaculaires. 


Un cycle de onze ans 


Les centres d’activité du Soleil 
se déplacent, à l'observation, 
d’est en ouest : leur déplacement 
devant l’observateur, corrigé du 
fait que le Soleil n’est pas un 
solide et que sa vitesse de rota¬ 
tion est plue grande à l’équateur 
qu'aux pôles, donne une estima¬ 
tion de la vitesse de révolution 
du Soleil et permet de détermi¬ 
ner l’inclinaison de son axe de 
rotation sur le plan de l’éclip- 
tique (plan de l’orbite terrestre). 
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La découverte d’un c cycle 
solaire » fut. en 1843, un peu 
le fait du hasard. C’est un astro¬ 
nome amateur, observant systé¬ 
matiquement depuis des années 
le disque solaire, dans l’espoir de 
découvrir une nouvelle planète 
lors de son passage devant 
l’astre, qui en eut le premier 
l’intuition. Intuition qui fut rapi¬ 
dement corroborée grâce à l’étude 
du nombre des taches visibles 
et du nombre de groupes qu’elles 
forment : le relevé, jour par 
Jour, d’un Indice construit sur 
ces deux nombres fie c nombre 
de Wolf s), fit en effet appa¬ 
raître une périodicité de l’ordre 
de onze ans. Cette périodicité, 
établie au milieu du siècle der¬ 
nier grâce à des observations 
visuelles remontant pour cer¬ 
taines au début du dix-huitième 
siècle, a été. depuis, largement 
confirmée par l’étude de nom¬ 
breux paramètres, par exemple 
le flux d’ondes radio en prove¬ 
nance du Sole H. 

Certains chercheurs préfèrent, 
pour leur part, parler de cycles 
de vingt-deux à vingt-trois fins. 
Les taches évoluent en groupes 
de deux unités ou plus. Dans les 
cas les plus simples, ceux des 
centres d’activité comprenant 
deux taches, ces deux taches sont 
de polarité magnétique opposée ; 
la c première tache » est née 
avant les autres, les précède da n s 
leur mouvement commun, et dis¬ 
paraît la dernière; elle est — 
au cours d’un cycle et dans un 
même hémisphère solaire — tou¬ 
jours de même polarité ; dans le 
cycle 20 (1964 à 1976 environ) (2), 


(1) En fait, ou observa, sur la 
photosphère et en dehors des cen¬ 
tres d’activité de minerai réglons 
filiformes & champ magnétique no¬ 
table, les filaments. Leur observa¬ 
tion, quand Us atteignent la lisière 
du disque solaire, montre que oe 
sont, « vues de haut s, des protubé¬ 
rances solaires. 

(2) Lee cycles solaires sont numé¬ 
rotés & partir du premier cycle dont 
ou a retrouvé des traces suffisam¬ 
ment complètes dans les anciennes 
observations : le cycle 1 commence 
en 1755. Des observations beaucoup 
plus éparses remontent Jusqu'au 
début du dix-septième siècle. 

XAVIER WEEGER. 

fLire la suite page 14.) 
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L’Année du maximum solaire 


fSWtfe Ce la page 13.) 

la « première tache > d’un groupe 
de l’hémisphère Nord était tou¬ 
jours de polarité sud; elle est 
de polarité nord dais le cycle 
actuel, le cycle 21 . C'est cette 
alternance dans les polarités qui 
fait préférer à certains la notion 
de cycles de vingt-deux ans en 
moyenne. D’autres repoussent 
cette opinion en observant que 
l'influence de ce changement de 
polarité n'est apparente dans 
aucun domaine accessible à 

]'observation. 

Les cycles se déroulent donc 
Lentement, et on observe, de plus, 
que, au fur et & mesure que le 
cycle s'avance, les centres d'acti¬ 
vité se rapprochent progressive¬ 
ment de l'équateur : au début du 
cycle, les centres apparaissent à 
des latitudes assez élevées (30 & 
40 degrés). Pîus nombreux. Us se 
répartissent entre 5 et 30 degrés 
de latitude au maximum du 
cycle, et sont encore plus proches 
de l’équateur à la fin de cehd-cL 

Ce déplacement progressif des 
réglons où apparaissent les cen¬ 
tres d’activités permet de dire 
qfue. si les cycles se succèdent 
tous les onze ans environ, la 
durée de chacun d'eux est en fait 
supérieure : deux cycles consécu¬ 
tifs se chevauchent. Bien avant 
la fin du cycle, que caractérise 
la disparition progressive des 
centres d’activité proches de 
l’équateur, et un ou deux ans 
avant un minimum d’activité so¬ 
laire, apparaissent, par intermit¬ 
tence et de façon fugitive, les 
premiers groupes de taches & 
hante latitude du nouveau cycle. 


Des phénomènes rapides 


Les centres d’activité ont une 
durée de vie assez courte, de 
l'ordre de la semaine. Mais sur¬ 
tout, ces centres et les taches qui 
s’y développent sont à l’origine 
de phénomènes & évolution très 
rapide, qui peuvent mettre en 
œuvre de gigantesques quantités 
d'énergie, les éruptions solaires. 

L'éruption solaire se traduit 
essentiellement pair une augmen-. 
tation très rapide de la brillance 
dans la chromosphère. Ce phé¬ 
nomène, qui dure relativement 
peu de temps, quelques minâtes 
à quelques heures, est lié aux 
centres d'activité : il apparaît 
par exemple sous forme de points 
brillants de part et d'autre de la 
ligne à champ magnétique nul 
qui sépare deux taches voisines 
de polarité opposée. Au bout de 
quelques minutes, ces points sont 
devenus deux lignes brillantes. 


■ DO YOU SPEAK SCIEN¬ 
CE ?, par Marc Défour¬ 
neaux, chez Gauthier - Vïl- 
lars, 200 P-, env. 82 francs. 

Malgré les gémissements et 
les déclarations officielles, les 
scfirrtlfiquss français continue¬ 
ront & écrire leurs articles en 
anglais, à s’exprimer dans cette 
langue au cours des colloques 
internationaux. La recherche 
mondiale se fait, pour 94 •/», 
hors de France, et neuf cher¬ 
cheurs sur dix ne lisent pas 
le français. Notre langue a, 
d'ailleurs, la réputation d’être 
difficile, et rien n'a été fait 
pour corriger cette impression. 

Mais écrit-on vraiment en an¬ 
glais ? Ce n'est pas toujours 
l’impression de nos voisins 
d'outre - Manche ou d'outre - 
Atlantique, qui découvrent sou¬ 
vent un ■ anglais > qulfe ne 
connaissent pas 1 

C'est pour venir en aide â 
ceux qui s'improvisent anglo¬ 
phones que Marc Oéfoumeaux 
a écrit Do you speak Science ? 
H a repéré bon nombre de 
pièges, de locutions spécifiques, 
auxquels les dictionnaires usuels 
attachent peu d'importance, 
mais qui se présentent fréquem¬ 
ment dans la communication 
ecientifique. Si voua savez dans 
quel cas on emploie current 
et dans quel cas on emploie 
/tour pour rendre le nom fran¬ 
çais « courant»; si voue savez 
prononcer a (b + c) ; si vous 
savez que dynomlcs est un 
elngufîar_ tant mieux. Si vous 
ne le savez pas. Do you speak 
Science ? pourra vous être utlia 


Le terme <f « éruption » n’est 
pas parfaitement approprié : 

seules les « éruptions » les plus 
fortes donnent en effet lieu i 
l’éjection de particules dans 
l’espece interplanétaire. Le 
terme anglais sotar flore (flore : 
flamboiement) rend mieux la 
réalité du phénomène observé. 
Ce « flamboiement s, qui semble 
correspondre, dans certains cas, 
à d'intenses mouvements de ma¬ 
tière, se traduit mutent par 
l’émission de rayonnements dans 
toutes les gammes d’ondes : des 
ondes radio les plus langues aux 
rayons x les plus courts (les 
plus « durs s). Huit minutes 
après leur émission, ces rayon¬ 
nements atteignent l’ionosphère 
de notre planète, qulls peuvent 
sensiblement perturber, jusqu'à 
supprimer les réflexions mul¬ 
tiples qui permettent normale¬ 
ment, à certaines ondes radio, 
de se propager sur de longues 
distances, en dépit de la cour¬ 
bure de la Terre. 

Une demi-heure après les 
plus fortes éruptions, l'environ¬ 
nement terrestre reçoit les pre¬ 
mières particules, essentielle¬ 
ment dès protons. Ceux-ci, 
lorsqu'ils parviennent, en sui¬ 
vant les lignes du champ ma¬ 
gnétique terrestre dans les 
régions entourant les pôles 
magnétiques, peuvent être â 
l'origine d’aurores polaires, bo¬ 
réales ou australes. Cinquante- 
cinq heures environ après 
l'éruption, on peut parfois cons¬ 
tater l'apparition de profondes 
perturbations du champ magné¬ 
tiques terrestres (orages géo- 
magnétiques), dues à l’arrivée 
d’une violente onde de choc, qui 
s’est propagée dans le milieu 
interplanétaire à la vitesse 
moyenne de 730 kilomètres par 
seconde. 


Une nature disentée 


Les éruptions solaires semblent 
assez bien corrélées avec l'aspect 
que prennent les taches solaires 
& l’Intérieur des centres d’acti¬ 
vité. Toutes les taches solaires 
ne donnent pas naissance à des 
éruptions ; il semble, en particu¬ 
lier, que plus un groupe est 
complexe (nombreuses taches, 
polarités magnétiques « entremê¬ 
lées a), plus les chances d’érup¬ 
tion sont grandes. L'émission de 
certaines familles d'ondes élec¬ 
tromagnétiques parait être, 
d'autre part, dépendante de l'im¬ 
portance des différences d'inten¬ 
sité de champs magnétiques 
entre les taches : plus ces diffé¬ 
rences sont grandes, par exem¬ 
ple, et plus l'émission de 


rayons X « durs 8 (à courte lon¬ 
gueur d’onde) sera importante. 

A vrai dire, beaucoup de cho¬ 
ses restent à expliquer sur les 
éruptions solaires et les phéno¬ 
mènes associés. Les éruptions 
paraissent nettement ' liées aux 
phénomènes magnétiques qui 
prennent place dans les groupes 
de taches, au point qu'on sait 
aujourd'hui, avec un taux . de 
réussite non négligeable, détermi¬ 
ner les groupes qui ont le plus de 
chances de donner naissance à 
une éruption. Mais leur nature 
même reste discutée : pour cer¬ 
tains, les éruptions sont essentid- 
tement des phénomènes thermi¬ 
ques (effet Joule), comparables 
& ce qui se passe quand un 
plomb «sautea; pour d'autres, 
11 s’agit surtout de phénomènes 
d'accélération de particules, liés 
à des modifications brutales de 
la configuration des lignes de 
champ magnétique. Plusieurs 
explications sont aussi en con¬ 
currence pour justifier, lais des 
éruptions les plus impartantes, 
l'éjection de grandes quantités 
de matière dans la couronne. 
Celles-ci sont-elles entraînées par 
l'expansion de boucles de champ 
magnétique, comme le soutien¬ 
nent les uns, ou de gigantesques 
bulles de gaz, comme le pensent 
d'autres ? 

De nombreuses autres Incon¬ 
nues subsistent sur les mécanis¬ 
mes exacts des phénomènes, rapi¬ 
des ou plus lents, qui se mani¬ 
festent à la surface du Soleil. 
Leur compréhension exige l’accu¬ 
mulation de très nombreuses 
données, et en particulier la col¬ 
laboration des spécialistes du 
Soleil dans le monde entier : les 
groupes de taches, par exemple, 
évoluent en quelques jours. H 
faut donc les observer de façon 
continue, et, pour cela, mettre 
en œuvre des observatoires tout 
autour du globe. H est, d'autre 
part, impartant, quand un évé¬ 
nement intéressant se produit, 
de l'observer dans toutes ses 
manifestations : particules, 
champs magnétiques, ondes élec¬ 
tromagnétiques de toutes lon¬ 
gueurs. 

C’est pourquoi a été organisée, 
sous l'égide du Conseil interna¬ 
tional des union* scientifiques, 
l’Année du maximum solaire. 
Elle a commencé à la fin de 
1979, et va durer jusqu’au début 
de 1981. Ce programme interna¬ 
tional comprend l’étude particu¬ 
lière de trois aspects, de l’acti¬ 
vité solaire 1 la naissance des 
éruptions, les émissions d’énergie 
auxquelles elles donnait lieu, et 
3es phénomènes de transport 
interplanétaire de manière 
solaire. H met en œuvre, outre 
des observatoires de nombreux 


CORRESPONDANCE 


Le blé 


AT. Jacques Moal, délégué géné¬ 
ral de VTJnion des syndicats des 
produits amylacés, nous précise à 
propos de l'article sur le blé 
lie Monde du 13 août) : 

Les industriels français pro¬ 
ducteurs d'amidon et de gluten 
de blé sont au nombre de trois. 
Deux d’entre eux sont à capi¬ 
taux exclusivement français et 
utilisent des procédés qui leur 
sont propres ; le troisième a un 
capital possédé pour 66 % par 
des entreprises françaises et pour 
33 % par une entreprise britan¬ 
nique. 

D’autre part, nous avions écrit 
que l’amidon est extrait princi¬ 
palement de maSs américain. 
M. Moal indique : 

L'Industrie française couvre 


une partie très importante de ses 
besoins en mais d’origine métro¬ 
politaine. Cette proportion sera 
sensiblement supérieure à la moi¬ 
tié à l'Issue de la campagne qui 
s’achève. 

D'autre part, les différentes 
céréales permettent toutes 
l'obtention de l'amidon, mais elles 
conduisent nécessairement à 
l’obtention de sous-produits, 
autres que l’amidon et la fécule: 
Ces sous-produits ont des carac¬ 
téristiques et des marchés diffé¬ 
rents, et la nature des choses 
veut que les débouchés des sous- 
produits du mais soient beau¬ 
coup plus vastes que ceux des 
autres produits. 1 


Vu 20 au27 septembre 1980 
Semaine delà 

Chemise a du Pull 

Chemise polyester 65%, coton 35% del, blanc ou heige95F 
Chemise sport, flanelle coton 130F 
PuU fantaisie 60% laine, 40 % acrylique 120F 
Pull pure laine d’agneaul50F 


pays, plusieurs satellites dosât 
rus, baptisé S£to MtaUnum 
Mission (SJÆM.) et lancé en 
février dernier par la NASA, a 
été conçu spécialement pour cette 
occasion. 

Pour chacun des trois thèmes, 
et durant certaines campagnes, 
les partenaires échangent quoti¬ 
diennement iwn» informations ; 
cela permet, par exemple, de 
pointer le pim grand nombre 
possible d'appareils sur une 
région précise du Soleil, quand 
on a de bonnes raisons dépenser 
qu'elle va être le Ueu d'une 
activité intéressante. Entre le 
16 mal et le 30 jutai derniers, 
par exemple, près de trois oents 
phénomènes éruptifs ont ainsi 
pu être observés conjointement 
sous tous leurs aspects. 

La mise en orbite du satellite 
&M.M. avait connu un retard 
Important. Grâce an Soleil, lui 
aussi « en retard 8, cela a 
cependant été sans conséquen¬ 
ces : le cycle 20, dont l’activité 
a été assez faible, a en effet 
duré treize ans, soit deux ans 
de plus que la moyenne. Tous' 
les moyens sont donc actuelle¬ 
ment en œuvre pour récolter une 
moisson d’autant plus abon¬ 
dante d’informations que, comme 
prévu (3), le cycle 21 devrait 
être parmi les plus actifs de ce 
siècle. 


Certaines inconnues 


Les chercheurs espèrent ainsi 

— quand seront réalisés, dans le 
courant de l’année prochaine, le 
dépouillement et la confronta¬ 
tion de toutes leurs observations 

— pouvoir lever certaines 
Inconnues. De cee données de ; 
quantité et de qualité sans pré- 1 
cèdent, ils espèrent tirer une 
meilleure compréhension de ce j 
qui se passe à la surface du 
Soleil, et, plus largement, pouvoir 
tester les modèles théoriques | 
actuellement débattus sur la. 
nature des processus à l'intérieur 
des étoiles : après tout, s’il n’était | 
si proche, et donc si aocestible à 
l'observation, le Soleil ne aérait 

— pour eux sinon pour les autres 
habitants de la Terre — qu’une 
étoile parmi beaucoup d’autres. 

XAVIER WEEGER. 


(3) On peut prévoir si un cycle 
sera très actif ou non par plusieurs 
méthodes, notamment «n utilisant 
des données qui paraissent liées & 
des phénomènes précurseurs : deux 
à trois après un maximum so¬ 
laire, on observe un flux Important 
de vent solaire, en provenance de 
« trous > dans la couronne du Soleil, 
au niveau des pôles, et qui semble 
annoncer le cycle suivent. 


EN TOUTE LOGIQUE 
PILE OU PILE 

Problème n? 181 « 

Deux joueurs Jouent è lancer 
une pièce, à raison d’un lenoer 
chacun son tour. L'objectif est 
d'obtenir pHe. Dès que la pièce 
tombe en montrant aa face pila, 
la partie s'arrête et celui qui 
vient de la lancer est vainqueur. 

Bien aûr, celui qui lance en 
premier a plus de chances de 
gagner que son adversaire. Mais 
queHes sont les chances exactes 
des deux Joueurs ? 

(Solution dans le prochain 
m Monda des sciences et des 
techniques. ») 

Solation du problème n a 180 

495062S = 2225* est le nom¬ 
bre remarquable de Denys 
Sohmftt qui se décomposa de 
deux manières en Juxtaposition 
de carrés : 

4 s* 2* et 950 625 = 975* 

48 = 72 et 50 625 = 2252 

H suffit d’ailleurs de le multS- 
pUer par 100 pour obtenir un 
nombre qui satisfait également 
aux mêmes conditions. 

P/ERRE BERLOQUfN. 


Un aventurier méconnu 
de Végyptologie : 
ËM1LE PRISSE JPAVENNES 


Ingénieur, arché ologue , 
homme de lettres et artiste, 
Emile Prisse d*Avannes, 
généreux aventurier i qtu 
no us devons quelques pièces 
importantes des collections 
âgyptologkrues frança i ses, 
est en passe de tomber dans 
l'oubli. Le centième anniver¬ 
saire de sa mort, ' Tannée 
dernière, est passé totale¬ 
ment inaperçu. Mme Cathe¬ 
rine Chadefaud, agrégée 

d’histoire, a tenu à combler 

cette lacune. 

F ILS d’un modeste Intendant 
du prince de TaHeyrand, 
Tflirifp» Prisse <T A venons; né 
en 1807 A Avesnes-sur-Helpe, des¬ 
cendait des Price of Aven.and 
Coma von, famille galloise éml- 
grée en Flandre aa couss du dix- 
septième siècle. Double clin. d’ceQ 
du destin, ce patronyme ances¬ 
tral préfigure le nom de sa ville 
natale et celui (Ton autre Car- 
narvon qui, bien des années plus 
tard, découvrit la tombe de Tou- 
Unkhamon. Très tôt orphelin, 
RrnUe fut aidé par un prêtre qul 
le fit entrer à l’Ecole des arts et 
métiers de Châlons - sur - Marne. 
Son titre d'ingénieur devait plus 
tard lui servir de passeport pour 
son aventure égyptienne: La gé¬ 
nérosité de ses sentiments l'en¬ 
traîna, aloas quH n’avait que dix- 
neuf ans, à s'engager aux côtés 
des Grecs qui combattaient pour 
leur indépendance. 


Se fondre dans la foule 


.Ce contact précoce avec une 
vie d'aventures lui en donna-t-il 
le goût? Quelques années plus 
tard. Prisse était secrétaire du 
gouverneur général des Iodes. 
Puis 11 fût attiré en Egypte par 
les perspectives qui s’offraient 
aux techniciens étrangers que le 
vice-roi Méhémet Ali recrutait 
pour moderniser son pays. Prise, 
ah service de l'administration 
turque — ce qui lui valut a pos¬ 
teriori les venimeuses calomnies 
de xjn-Tir™. Du Camp, — fut 
employé comme ingénieur eivH 
hydrauliden. 33 faisait 7 parti des 
cadras étrangers les plus ! bVfi - 4 
lants et eut A fariner dès offi¬ 
ciers de Fumée égyptienne. 
Professeur dé topographie A 
l’Ecole dTartStèrifi, sa* carrière 
dans l’administration fut cepen¬ 
dant abrégée par Farümcslté 
qu'il vouait 4 son directeur 
Abdallah Bey. Un jour où 
celui-ci l’avait menacé- -de la 
kourbache (une cravache*. Prisse 
vînt lui apporter « démission, 
armé de pistolets chargés et d'on 
poignard, le menaçant de lui cas¬ 
ser la tête si an tentait' de le 
faire «Têtec 

Libéré de son contrat .avec 
l’administration turque, JT se mit 
4 explorer la Haute-Egypte, vêtu 
d’une gaUabieh (grande robe en 
coton) et se faisant appeler Edris 
Effendl par les fellahs. San excel¬ 
lente connaissance de r&rabe lui: 
permettait de se fondre dans la 
foule ég yp t i e nn e et de faire une 
exceptionnelle moisson d'infor¬ 
mations sur les coutumes et la 
vie quotidienne. Cependant, son 
but principal était de retrouver 
les vestiges de la . civilisation 
pharaonique. Remontant le NU 
jusqu’en Nubie, fl découvrit la 
masse Imposante des deux tem¬ 
ples rupestres de Ramsès n A 
Abau-Simbel en 1838. Puis U re¬ 
vint dans la région de Lonqsor, 
où le vice-rai faisait détruire les 
pylônes sud du temple pharaoni¬ 
que de Ka m afc. Les blocs de 
démolition étaient destinés A 
alimenter la poudrerie locale. 
Prisse remarqua, dans les dé¬ 
combres, des bsa-reliefs étran¬ 
ges provenant, d’après les ins¬ 
criptions encore visibles, des 
construction® du roi hérétique 
Akhénaton. il parvint à sauver 
l’an de ces bas-reliefe, qui fait 
aujo urd'hu i partie des collections 
du Louvre. 

3te vice-roi imposait aux fel¬ 
lahs, pour l’aider à construire des 


hôtîment g «a & atftnenter les 
poudreries,- de lui fournir un 
quintal de pierre par fêddan 
cultivé (1). Aussi ht destruction 
des pwmnmfmts antiques aHait- 
eüe bon Prisse sentit ses 

scrupules s'évanouir. D'autant 
plus quH avait appris ramvée 
prochaine (en 1843) de la mis¬ 
sion prussienne de Lepsfns. en¬ 
voyée en Egypte dans le but 
«voué d’enrichir les collections 
du musée de Berlin, Ira bas- 
reliefs de la chapelle de Thout- 
mdsfe HZ (connue sous le nom 
de- « chambra des ancêtres ») 
étalent convoites. A K a t n a fc, 
Prisse décida de faire démonter 
la chapelle malgré les difficul¬ 
tés de l'opération. H fit descel¬ 
ler les blocs pendant la nuit ; an 
sd& ceux-ci afin de n*emporfer 
que les surfaces ouvragées. 

Tout était achevé et on venait 
d'emballer les reliefs lorsque 
Prisse reçut la visite des soldats 
du chef de district, venus pour 
confisquer les caisses. 3a «ange 
(bateau à fend plat) fut mise 
sous séquestre, et il ne put la 
libérer qu’après na mois de 
pourparlers et de IwMikiht 

Alors qu’il faisait route vers 
Alexandrie, son bateau croisa, 
aux environs de Bénl-Bassan, & 
400 kilométras an. sod du Caire, 
F embarcation de Lepslns. Prisse 
invita cehil-cl à prendre le café 
& bord et le savant prussien 
paria des projets de son expédi¬ 
tion, Jgiwttn* qu’M était amis 
sur les caisses contenant les 
bas-reUefa. qu'il convoitait 1 H 
fallut encore ope-année-de dé¬ 
marches et de ruses à Alexandrie 
pour parvenir à faire embarquer 
cette cargaison A bord d*nn 
bateau & destination de la 
France. De retour à Paris, Prisse 
fit fleni du -pzéeïenx monument 
& la Bibliothèque nationale. 

Décoré de ta Légion d'hon¬ 
neur, a cid e "récompense dont il 
fut gratifié; fl refusa de prêter 
serment au rot. Son nom fat 
prononcé- lacs de la vacance de 
divers postes officiels (2). mais 
son incapacité & composer fit 
que Jamais fl. ■ n’accéda aux char¬ 
ges flatteuses ou aux honneurs. 
Quinze armées après son retour 
en France, Prisse reçut de l’em¬ 
pereur .Napoléon DCE la seule 
. missionofïîcIèHe qull ait Jamais 
obtenue : relevés et acquisitions 
d’antiquités, levée hydrologique 
du. deSfca du N5L - 


Triste destin 


." La passkm de Prisse para; l’art 
ancien ne s’est jamais démentie. 
Le vice-roi l’a «rameurs al bien 
compris qu'il ne lui accorde son 
firman de voyage (autorisation 
officielle de circuler dans le 
pays) que sous la condition qu’il 
Remporterait aucune antiquité: 
C'est A Fart musnlman que 
Prisse sfintéressa alose. Parcou¬ 
rant • les vieux quartiers du 
Caire, il remplit ses carnets de 
notes et de croquis fit Pim 
des premiers reportages photo¬ 
graphiques sur l’art musulman 
ancien.. Nombre . dea . merveilles 
architecturales dont fl a rap¬ 
porté les images sont aujourd’hui 
disparues. 11 faut croire qu’il 
eut lu!-même confidence de la 
menace qui pesait sur ces chefs- 
d’œuvre -cor la terrasse d’une 
mosquée s’effondra sous ses pieds 
Pendant qu’a mi effectuait le 
relevé». 

Triste destin que la fin de cet 
homme généreux, épris de jus¬ 
tice, qui mourut abandonné Je 
tous. Le IC janvier 1879. Emile 
Prisse <TAvenues s’éteignait rue 
Vaneau, & Paris. .Peu de temps 
avant, par un dernier coup du 
<testin, son épouse, & court de 
ressources, avait été obligée de 
vendre l'immense bibliothèque 
qu'il avait réunie, airwrt que des 
dessins et gravures inédite. 


(1) Le feddan équivaut i. 1300 s 
(9) troc chaire au Collège 
France, la direction, du < 

Louvre. 
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A partir de données épidémiologiques 

LA CHINE A ENTREPRIS 
UNE PROPHYLAXIE DU CANCER 


La récente publication de 
plusieurs études trient de 
confirmer — en les recensant 
— les tiens pouvant exister entre 
hw processus cancéreux et 
/'•nvfatumemenf (« le Monde » 
du 10 et daté 21-22 septembre). 

L’une des communications 
faites au coure du dernier sym¬ 
posium de gâocancérokoglB ( 1 ), 
et qui sera prochainement pu- ' 
bliée dans la revue britannique 
Ca r cbioganaafa, a fait état des 
derniers résultats expérimentaux 
dans la rechercha des causes 
du cancer de l'œsophage en 
Chine. 

Certaines provinces chinoises 
connaissent, en effet, un taux 
particuliérement élevé de morta¬ 
lité par cancer de l’œsophage. 
Depuis 1989, deux études épidé¬ 
miologiques ont été réalisées, 
touchant plus de cinquante mil¬ 
lions de personnes. L’analyse 
effectuée par l’Institut de recher¬ 
che sur le cancer de Pékin 
montre que, si le taux moyen de 
mortalité du cancer de F œso¬ 
phage an Chine du Nord est 
d’environ trente-sept pour cent 
mille, il peut atteindre cent qua¬ 
rante pour cent mille dans cer¬ 
taines contrées (réglons de 
Unxian dans la province de 
Honan). De véritables «zones 
chaudes » ont ainsi pu être 
définies, à partir desquelles les 
incidences vont en décroissant 

La distribution de l'affection en 
fonction de l’Age — aucun 
cancer n'est observé avant trente 
ans et la fréquence maximale 
de la mortalité se situe entre 
soixante et soixante-neuf ans, — 
la constance des données depuis 
près de quarante ans, l'atteinte 
équivalente des deux sexes, sont 
autant d’éléments plaidant en fa¬ 
veur d’une origine « écologique * 
du processus cancéreux, d’au¬ 
tant que des études parallèles 
portant sur les taux de cancers 
de l'œsophage chez les oiseaux 
domestiques âgés de plus de six 
mois concluaient à une étroite 
correspondance entre les inci¬ 
dences humaines et animales. 

Lee éludés épidémiologiques 
entreprises et les résultats expé¬ 
rimentaux obtenus ont mis en 
évidence que certaines habitudes 
alimentaires, comme la consom¬ 
mation de légumes mâtinés (dont 
les extraite se sont révélés can¬ 
cérigènes chez le rat) ou celle 


de nourritures contaminées par 
des'moisissures peuvent, A par¬ 
tir de facteurs environnante 
(taux élevés de nitrates et de 
nitrites, déficience en molyb¬ 
dène), faciliter fa synthèse de 
nltrosamlnes, substances déjà 
connues pour leur forte poten¬ 
tialité cancérigène flr Monde du 
7 septembre 1976). 

Il n’est cependant pas encore 
possible d’établir une hiérar¬ 
chie entre ces différents fac¬ 
teurs, et notamment de faire la 
part parmi eux des « Initia¬ 
teurs • et des « promoteurs ». 
En outre, dans les zones de 
haute ' mortalité, des dépistages 
de masse, par frottis cellulaires,- 
ont été entrepris, permettant 
d'établir que certaines modifi¬ 
cations structurales (hyperplasie) 
du revêtement Interne de l'œso¬ 
phage pouvait chez certains 
sujets, évoluer vers une lésion 
maligne, alors que ces mômes 
modifications pouvaient chez 
d'autres sujets, se normaliser 
spontanément. Sur la base de 
oee données, les autorités chi¬ 
noises ont mis en œuvre, dans 
les régions concernées, d'impor¬ 
tantes mesures prophylactiques 
concernant la réduction des 
taux de nitrates et de nitrites 
dans les eaux de boisson, la 
modification des habitudes ali¬ 
mentaires, l’addition de molyb¬ 
dène (fans le sol, et le traite¬ 
ment médical des hyperplasies 
A base de vitamine A et C et 
de préparation» de plantes 
chinoises. 

Ces travaux s'inscrivent dans 
une gigantesque étude épidé¬ 
miologique menée de 1973 A 
1878 et portant sur 850 millions 
d'habitants, probablement l'une 
des études exhaustives les plus 
Importantes Jamais réalisée dans 
le monde. 

Elle révèle que le cancer est 
la deuxième grande cause de 
mortalité parmi les hommes en 
Chine, après les maladies res¬ 
piratoires, et le troisième chez 
les femmes, après les maladies 
respiratoires et les affections 
cardiaques. 

(2) Epidémiologie. et étiologie 
dut a an ce r de Faaophage en 
Chine, par les docteurs S.-J. 
Chene (Chine) et L Chourou- 
Hntov (CJT.BJ3.. Institut de re¬ 
cherche *clentWqua sur le 
cancer (Villejuif). 
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LES TROISIÈMES JOURNÉES DP RACHIS A L’HOPITAL BEADJON 

Lombalgies et «anarchie thérapeutique» 


Le traditionnel «mal an 
dos -, ressenti dans la région 
lombaire — symptôme traduit 
en langage médical par « Lom¬ 
balgie - — ne résume pas à 
lui seul l’ensemble des affec¬ 
tions qui peuvent toucher la 
colonne vertébrale, ü est. 
pourtant, et de loin, le prin¬ 
cipal motif de consultation 
concernant le rachis (colonne 
vertébrale), tant en médecine 
générale qu’en rhumatologie. 
Aussi les « Troisièmes jour¬ 
nées du rachis de l’hôpital 
Beaujon -, qui ont réuni à Pa¬ 
ris, les 18 et 19 septembre, 
près de cinq cents spécialistes 
français et éfrangersr consa¬ 
craient-elles une journée en¬ 
tière à la lombalgie et aux 
récentes acquisitions concer¬ 
nant le traitement de la scia¬ 
tique, l’une de ses principales 
complications. 

En matière de s wmi an dos », 
tout est A la fols simple et 
complexe. Facile à diagnostiquer 
dans sa forme transitaire ou le 
plus souvent le repos est la thé¬ 
rapeutique essentielle, la même 
affection, dans ses formes chro¬ 
niques et invalidantes, devient un 
véritable « casse-tête » pour le 
praticien généraliste, rhumatolo¬ 
gue, ou neoro - chirurgien. On 
estime que, passé quarante ans, 
80 % des «malades» risquent de 
souffrir, un jour ou l'autre, d'une 
lombalgie, pathologie aux multi¬ 
ples causes, qui englobe à la fois 
la petite « raideur » transitoire de 
la région lombaire et la douleur 
Invalidante quasi permanente. 

Les spécialistes s’accordent pour 
penser que la douleur, qui sur¬ 
vient le plus souvent à l'occasion 
d’un effort ou d’un faux mouve¬ 
ment. a pour siège principal un 
ou plusieurs des disques inter¬ 
vertébraux de la région lombaire. 
Ce sont des facteurs traumatiques 
ou dégénératifs qui expliqueraient 
l'apparition de ces « dlscopa- 
thies » et, partant, de la lom¬ 
balgie. Mais. A la simplicité appa¬ 
rente des causes, correspond une 
somme d'incertitudes. « Tl règne, 
en ce Qui concerne la lombalgie, 
a notamment déclaré le docteur 
Michel Benoist (hôpital Beau¬ 
jon), une véritable anarchie thé¬ 
rapeutique. » Cet état de fait peut 
être relié à l'absence de parallé¬ 
lisme entre les symptômes cli¬ 
niques et les images radiologiques 
(ce qui rend difficile la recherche 
précise du diagnostic de la 
lésion) et A la « dimension 
psychologique » du message dou¬ 
loureux dans lequel les aspects 
psychosomatiques ne peuvent 
être négligés. 

Le repos périodique, l’usage 
épisodique d’un corset, des «in- 
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filtrations» de corticoïdes et des 
prescriptions médicamenteuses 
L décontracturants, antalgiques et 
antl-inflammatolres) peuvent, 
avec une rééducation du main¬ 
tien. être suffisants chez certains 
sujets. On ne possède cependant 
aucune étude contrôlée quant à 
l’efficacité comparée de ces divers 
traitements et surtout aucun 
d’entre eux ne permet, au vu de 
l’état du patient, de formuler un 
pronostic. Le risque majeur de¬ 
meure la transformation progres¬ 


sive de l’état de lombalgie aiguë 
à celui de lombalgie chronique, 
véritable handicap physique et 
social. Mo-jg. même dkna ce der¬ 
nier cas, comme l'a souligné le 
professeur J. Cauchoix (hôpital 
Beaujon), 1e traitement chirur¬ 
gical — qui consiste en une Im¬ 
mobilisation définitive réalisée 
grâce à un blocage artificiel 
l arthrodèse) de l'artlculatian 
intervertébrale — ne doit être 
envisagé que daim un nombre 
de cas très limités. 


LE TRAITEMENT DES SCIATIQUES 

Un procédé pour éviter 
l’intervention chirurgicale 


Peut-on guérir d’une scia¬ 
tique persistante sans subir 
d'intervention chirurgicale ? 
Au vu des communications 
présentées à l’occasion des 
Journées du rachis, ü sem¬ 
ble que l’on puisse fonder de 
sérieux espoirs dans ce 
domaine grâce à une tech¬ 
nique originale qui fait pro¬ 
gressivement la preuve de son 
efficacité et de son inocuité. 
Le symptôme essentiel de 2a 
sciatique — une douleur sui¬ 
vant le trajet d’une racine du 
nerf sciatique — est, dans 
l’immense majorité des cas, 
dû à un « conflit discoradi¬ 
culaire», où l’élément central 
(nucléus pulposus) d'un 
disque intervertébral de la 
région lombaire vient compri¬ 
mer et * irriter» une ou plu¬ 
sieurs racines nerveuses. 
Comme pour les lombalgies, 
le repos, les médicaments 
I antalgiques, anti-inflamma¬ 
toires, corticoïdes en infiltra¬ 
tions), les lombostats plâtrés 
et les tractions ou manipula¬ 
tions vertébrales, constituent 
un arsenal, thérapeutique 
grâce auquel le praticien par¬ 
vient fréquemment à soulager 
le patient 

Cependant, dans un certain 
nombre de cas, les résultats 
demeurent défavorables, et la 
douleur persiste plusieurs 
mois, quelles que soient les 
méthodes utilisées. Pour 
ces malades, l’appel au chi¬ 
rurgien est nécessaire. Ce der¬ 
nier réalise alors une ablation 
du disque intervertébral 
concerné. Mais la nucléo- 
lyse, technique expérimentée 
en France depuis plusieurs 
mois, pourrait permettre à 
ces malades de « faire l’éco¬ 
nomie» de cette intervention 
chirurgicale. 

Le procédé consiste à réali¬ 
ser une destruction chimique 
(lyse) du nucléus pulposus 
grâce à une injection dans 
le disque intervertébral de 
chymopapaïne (prépara¬ 
tion purifiée d’enzymes prove¬ 
nant du latex du papayer) (1). 


Cette technique fut expéri¬ 
mentée entre 1963 et 1967 aux 
Etats-Unis, où elle devait sou¬ 
lever de violentes polémiques. 
Un important conflit opposa, 
notamment, les orthopédistes 
et les neurochirurgiens amé¬ 
ricains, ces derniers contes¬ 
tant l'efficacité de la nu- 
cLéolyse et émettant de sé¬ 
rieuses réserves quant à son 
inocuité. Après le retrait du 
produit du marché américain 
par son fabricant (le labora¬ 
toire Travenol), cette tech¬ 
nique fut largement diffusée 
au Canada (où. environ vingt- 
quatre maie patients furent 
traités selon ce procédé) et 
en Europe (neuf cents). 

Selon le docteur Michel 
Benoist (hôpital Beaujon), 
une bonne sélection des 
patients et de parfaites condi¬ 
tions de réalisation permet¬ 
tent d’espérer une guérison 
dans 70% des cas. Le risque 
majeur — bien qu'exception¬ 
nel — réside dans un choc 
allergique consécutif à Vintro- 
ductton dans l’organisme 
d’une protéine étrangère. C’est 
pourquoi, le plus sonnent, 
malgré la simplicité du geste, 
les équipes médico-chirurgi¬ 
cales préfèrent le réaliser sous 
anesthésie générale. La 
nuclèolyse est actuellement 
pratiquée en France & lhôpi¬ 
tal Beaujon et à Thûpîtal 
Foch. Sa diffusion dans l’en¬ 
semble des centres hospita¬ 
liers devrait se heurter à une 
difficulté : la nécessité de 
faire une demande d'impor¬ 
tation du produit, la chymo¬ 
papaïne n’étant pas. en effet, 
commercialisée en France. 

J.-Y. N. 


(1) L'injection lntradlscale de 
chymopapaïne entrain* uns 
nucJéoiyBe par hydrolyse des 
chondromncoprotélnes sans ac¬ 
tion sur le collagène. En re¬ 
vanche, cette substance est 
dotée d’une toxicité nerveuse 
Importante, par action aux la 
mlcroclrcnJatlon, ce qui rend 
Indispensable La certitude de 
bien l'injecter dans le disque 
intervertébral et non au contact 
de La moelle épinière. 
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On reste, d'autre part, dans 
l’Ignorance la plus totale en ce 
qui concerne l’épidémiologie et 
l'importance économique de la 
lombalgie. Comme l’a rappelé le 
docteur Bernard Porcher (Caisse 
nationale d'assurance - maladie), 
la seule approche statistique sa¬ 
tisfaisante que Ton puisse tenter 
dans ce domaine est celle que 
fournissent les accidents du tra¬ 
vail. soit pour la seule région 
de Paris trois mille cinq oents cas 
(6 % des accidents du travail). 
Une invalidité permanente par¬ 
tielle à un taux de 10 % en 
moyenne est accordée dans 
12 % des cas. Ces données ponc¬ 
tuelles ne traduisent, en fait, que 
fart mal l’ensemble d'un pro¬ 
blème qui se chiffre, selon une 
estimation de la Caisse nationale 
d'assurance-maladie, & 400 mil¬ 
lions de francs annuels pour les 
seuls accidents du travail, et è 
10 milliards de francs pour la 
pathologie rachidienne dans son 

«ingpmhTg 

Un coûf de 10 milliards 

Les points d'interrogation 
concernant l'épidémiologie ne 
doivent cependant pas dissimuler 
que la lombalgie correspond, 
dans bon nombre de cas. à l'exer¬ 
cice de professions particulières 
(chauffeurs routiers, ou conduc¬ 
teurs de tracteurs, par exemple). 

s Pourquoi, s’est Interrogé le 
professeur Marcel-Francia Kahn 
(CJ3.U. Bicbat), alors qu’aucun 
doute ne subsiste plus quant à 
l'existence de conditions de tra¬ 
vail génératrices de lombalgies 
chroniques, n'envisage-t-on pas 
le classement de ces affections 
au tableau des maladies profes¬ 
sionnelles ? Le plus souvent, a-t-il 
poursuivi, les taux d’incapacité 
permanente partielle accordés 
par les caisses de Sécurité sociale 
ne compensent en aucune ma¬ 
nière les pertes de gains 
qiï occasionne l’installation de la 
maladie, et ce d’autant que les 
sujets électivement touchés — 
les travailleurs manuels — sont 
précisément ceux pour qui les 
tentatives de reclassement pro¬ 
fessionnel s ont pratiquement 
vouées à Véchec. » 

En outre, de l'avis de certains 
spécialistes, la s non-reconnais¬ 
sance » de l’affection à son stade 
précoce pourrait constituer un 
élément accélérant le passage à 
la chronicité. * D’une façon géné¬ 
rale. a conclu le docteur Benoist, 
on peut dire que les relations 
entre le malade lombalgique. son 
praticien, et les caisses de Sécu¬ 
rité sociale, sont beaucoup trop 
tardives. » 

JEAN-YVES NAU. 
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UNESCO 


La vingt et unième conférence générale s'ouvre à Belgrade 

Le rôle des médias une nouvelle fois en question 


La vingt et unième session de la confè¬ 
re nce générale de l'Organisation des 
Nations unies pour l’éducation, la science 
et la culture (UNESCO) s’ouvre ce 23 sep¬ 
tembre à Belgrade. Quelque quatre mille 
délégués représentant les cent cinquante 
et un Etats membres ainsi que des orga¬ 


nisations - non gouvernementales - vont 
siéger pendant cinq semaines dans la 
capitale yougoslave (Jusqu’au 28 octobre). 
Les travaux auront lieu dans le moderne 
et luxueux complexe S a va Centar inau¬ 
guré en 1877 avec la conférence sur la 
sécurité et la coopération en Europe. C'est 


la deuxième Fols' que la conférence, géné¬ 
rale de rUNESCO est réunie « hors siège 1 
(la première le rut à Nairobi en 1876) 
TnaîH c’est la première fois qu’elle est 
accueillie par un pays du groupe 
socialiste. 


La conférence générale de 
Belgrade ne fera peut-être pas 
date dans les annales de 
1TJNESCO. Non pas que les sujets 
brûlants ou Importants soient 
absents du débat, mais parce que 
l'on va revenir use fols de plus 
sur des questions amplement dis¬ 
cutées au til des conférences 
précédentes : contribution de 
rUNESCO & l'Instauration d'un 
nouvel ordre économique mon¬ 
dial. promotion des droits de 
l'homme, lutte contre le colonia¬ 
lisme et le racisme, désarmement, 
condition de la femme; analpha¬ 
bétisme. etc. 

Les points de friction, eux 
aussi, risquent d’être les mêmes. 
On ne manquera pas de s'accro¬ 
cher sur l’application des résolu¬ 
tions concernant la politique cul¬ 
turelle menée par Israël dans 
les territoires arabes occupés. 
Le comité de vérification des 
pouvoirs devra arbitrer les 
inévitables contestations à 
propos de la représentation de 
telle ou telle délégation (l'Afgha¬ 
nistan et le Cambodge sont 
sur la selette). Et surtout, 
la conférence va se saisir encore 
une fois du dossier qui alimente 
les polémiques depuis la confé¬ 
rence de Nairobi : le rôle des 
médias et plus généralement 
l'instauration d'un nouvel ordre 
mondial de l’Information et de la 
communication. 

La dernière conférence générale 
(Paris. 1878) avait permis l'adop¬ 
tion d’une version définitive de 
la c déclaration sut les principes 
fondamentaux concernant la con¬ 
tribution des organes d’informa¬ 
tion au renforcement de la paix 
et de la compréhension interna¬ 
tionales, à la promotion des droits 
de Fhomme et à la lutte contre 
le racisme et VaparthdA et Pin- 
citation à la guerre ». Adoptée 
par acclamations — non 

sans réticences — cette déclara¬ 
tion n’a pas comblé le foasé qui 
subsiste entre Les trois grands 
ensembles régionaux tes 


& 1 UNESCO. En matière d’infor¬ 
mation en effet. Occidentaux, 
pays socialistes et non alignés 
n’ont pas les mêmes conceptions, 
même si tous sont d’accord pour 
constater un déséquilibre flagrant 
dans le «flux» des informations 
(au bénéfice des pays nantis). 

Le rapport Mc Bride 

La déclaration de 1878. loin de 
mettre un terme à la polémique, 
ne fait qu’ouvrir le débat. Cer¬ 
tains, comme lUBAS. ont 
même demandé que la conférence 
de Belgrade étudie la mise en 
application de cette déclaration 
de principe. Pour cela, la confé¬ 
rence dispose d’un outil : le rap¬ 
port de la Commission internatio¬ 
nale d’étude des problèmes de la 

rnm mnnl «U-t/vn (dite C CODimlS- 

slon Mc Bride») remis an direc¬ 
teur général de l'UNESCO en 
février dernier. 

En énumérant quatre-vingt- 
deux propositions pour amélio¬ 


rer la communication entre les 
hommes, le rapport ‘Mc Bride 
s’efforce de Jeter les bases d’un 
nouvel ordre mondial de l'infor¬ 
mation. Ce rapport — qui n’enga¬ 
geait pas IUNESCO, à la diffé¬ 
rence de la déclaration de 1978 
— va faire l’objet d’un débat & 
Belgrade, car le directeur géné¬ 
ral. M. Amadou Maht&r MTBcw, 
va le commenter officiellement. 
En effet. « certaines des recom¬ 
mandations de la commission 
nécessitent des clarifications et 
des approfondissements », expli¬ 
que le rapport Mc Bride diffusé 
en début du mois. 

Si l’on ajoute que la conférence 
doit aussi examiner le projet de 
e programme international pour 
le développement de la communi¬ 
cation » — qui nécessite une mise 
de fonds d’an moins cinquante 
millions de dollars — on com¬ 
prend que l’essentiel du débat, 
cette fois encore, portera sur la 
circulation de l’Information à 
travers le inonde et en particulier 
la déontologie des médias. 


Les délégués devront aussi se 
prononcer sur le budget. ‘ Le 
directeur général propose on 
« plafond provisoire s de 625 mil¬ 
lions 874 000 dollars pour les trois 
années & venir (1), soit une aug¬ 
mentation comparable à celle de 
l’exercice précédent (35 %). En¬ 
fin, la conférence devra élire le 
directeur général de l’UNESCO 
pour les six prochaines années. 
Peu de surprises & attendre sur 
ce point : après la commission 
nationale française — entre au¬ 
tres — le conseil exécutif a décidé 
à l'unanimité de reconduire 
M. MTBow. La conférence géné¬ 
rale devrait ratifier ce choix. 

R. G. 


CD 1/exercice budgét aire no rmal 
est de deux ans. mais ÎUKSBCO a 
décidé exceptionnellement de pro¬ 
longer eelul-ol d'un an pour harmo¬ 
niser ««n rythma avec — Tn| 
autres organisations du système des 
Nattons unies. 
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« Notre pays est une sorte 
(TUNESCO en réduction », répète 
avec une évidente satisfaction 
M. PSvfovItch. président de (a com¬ 
mission nationale yougoslave de 
l'UNESCO. Comme l’UNESCO, la 
.Yougoslavie est. en effet, une mo¬ 
saïque de peuples et de gouverne¬ 
ments. Comme TUNESCO, la Yougo¬ 
slavie rassemble des peuples ancien¬ 
nement colonisés (par Venise. TAu- 
triche-Hongrie et rEmpire ottoman) 
et des peuples conquérants (la Ser¬ 
bie et ses réglons autonomes de 
Vojvodlne et du Kosovo, vestiges 
de la grande Serbie). Comme 
l'UNESCO, la Yougoslavie réunit des 
cultures différentes : * occidentale » 
ou romaine en Slovénie et Croatie; 
- orientale » ou orthodoxe en Serbie, 
Macédoine et Monténégro ; « Isla¬ 
mique» ou turque en Bosnie-Herzé¬ 
govine et dans le Kosovo. Aucun 
pays européen ne peut ainsi se pré¬ 
valoir de trois héritages aussi diffé¬ 
rents et en même tempe contempo¬ 
rains. 

Qu'n s'agisse du non-alignement 
ou de la stratégie du développe¬ 


ment. le politique yougoslave rejoint 
en tous* points les préoccupations 
de l’organisation internationale : ne 
pas s’engager dans la confrontation 
entre les blocs et s'efforcer de 
promouvoir un -développement en¬ 
dogène ». c'est-à-dire de bâtir soi- 
mfime son avenir. 

. On comprend, dans ces conditions, 
que 18 Yougoslavie attache tant 
d’importance au rôle de l'UNESCO 
— où ses représentants sont parti¬ 
culièrement nombreux et actifs, — 
et tant de prix au choix de Belgrade 
comme lieu de rendez-vous de la 
communauté mondiale. 

ConpréfteosSoir 
inter nationale 

En Yougoslavie même, nombre 
d'activités Internationales sont mar¬ 
quées du sceau de r UNESCO. 
Ainsi, l'université. Edvard-Kardai] de 
Ljubljana entretient plusieurs centres 
de recherche dont les ramifications 
Internationales reçoivent une aide 
logistique de l’organisation mon¬ 
diale. A Ljubljana même, la faculté 
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Cours pour enfants. 


US COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 

cotas moe MfiaiIuM on français 
Documemadan grmata : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, me de Barri - 75006 Paris 


PHARMACIE 


Encadrement annuel 


En s. sup. Centres Vangirard et Assas 
privé TéL s 531-31.13 

Séminaires dé révisions 


INSTITUT D’ÉTUDE 
DES RELATIONS INTERNATIONALES 

(I.L.E.R.I.) 

Etablissement privé d’ansstvnemeaX supérieur 

12, rue des Saints-Pères, 75007 PARIS 

TéL t 296-51-48 

Bondé en 1948. rXnstitnt donne ans formation de caractère Juridique 
et économique aox étudiants et aux jeunes cadres désireux de m 
préparer aux 



Ii ‘enseignement est assuré par des professeurs d'université. Le 
Diplôme est admis en dispense de 1» deuxième partie de l'examen 
Ce quatrième année de Droit (arrêté ministériel do 16 tévzler 1867) 
et donne accès aux Doctorat*. 

Re cru tement eut titres « Baccalauréat exigé - Statut étudiant. 
Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 9 heure» à 12 heure* 
et de 14 beores i 18 heures. 


(Publicité) 


Cours «ht four - du sol» 

PROGRAMMEUR 
ANALYSTE D'EXPLOITATION 

Niveau exigé: Baccalauréat 
Durée : 7*8 mou 

PUPITREUR D.0LS. INFORMATIQUE 

Niveau exigé : Baccalauréat, 1™ 
Sélection rlgourenfia avec testa 
après 30 heures de cours 

Ecole privée 

FAX 

8, rue d’Amsterdam, 9». 874-35-63 
94. me Saint-Lazare (9*) 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

COURS SPECIAUX D'ETE 

* atid contortiMa ri école An h 


9c 9 sema m cours car lonf, pas et 
natte «Plgs. 

* Petits grava (B«Bme fl cuMtarisi 

* E mutarn esta tenta la ctnaares. 

* ubentBlre ae mena boOmus 

* Ecole ra can a m par la 


* PtscX» Mttrtaara 

etc. Situation tranqolDa b 
i» sa- 6» LeMras. 

Bornes au s 

BEEERCV BMB8ATE 
KBIT. 6.-6. 

TÉL : I HAN El 312-12 

Os « Mu Sautas, 

4, ne fl* la PsniMnace, 

99 - EJ5CTB0NKE- 

TéL t 95940-33 (SOI%- 


etm 


COURS DU JOUR 
Photographie au&o-vÊuef 

Préparations aux examens 
eTÊtat CAR.~B.TS. 

* 

28. impasse barthe 
31200 toufouse 

(61) 47.29.62 


de ioumaDeme a donné naissance â 
un centre de recherches en com¬ 
munication sociale, dirigé par un 
ancien journaliste, M. Torao Marte¬ 
lant. Ce centre a notamment produit 
en 1975, une étude sur - Les émissions 
radiodiffusées vers ('étranger et la 
compréhension internationale fon¬ 
dée sur récoute systématique de 
treize radios étrangères. L'Intitulé 
même de l’étude Indique bien qu’elle 
se place dans r optique de 
l'UNESCO. Nul doute qu'on en re¬ 
parlera dans les couloirs du Sa va 
Centar lorsque les délégués aborde¬ 
ront, une fols de plus, le -nouvel 
ordre mondial de l'Information ■_ 

L’unlvefSfté de Ljubljana a »m«i 
donné nalssanoe à un institut Inter¬ 
national de chimie quf s'efforce de 
promouvoir l'étude des produits natu¬ 
rels. Cet Institut, en accord avec le 
programme de ['UNESCO, se spécia¬ 
lisera dans les produits de la mon¬ 
tagne. cependant que son homologue 
de Bangkok étudiera les produits 
tropicaux, et celui de Tenertfo (Cana¬ 
ries) les produits de la mer. 

Grèce au. dynamisme de 
Mme Alexandra Komhauser. profes¬ 
seur de chimie h runiversité de 
Ljubljana et responsable de la délé¬ 
gation Slovène & la commission 
nationale de TUNESCO, T institut se 
développe et gagne en audience. Ses 
séminaires connaissent une partici¬ 
pation Internationale, grâce notam¬ 
ment aux bourses de l'UNESCO 
(2000 & S 000 dollars par personne) 
qui permettent aux plus éloignés de 
payer leur voyage. 

A Ljubljana encore vient de naître 
fe centre international pour les 
entreprises publiques dans les paya 
en vote de développement. Créé sur 
l'initiative de Tandon secrétaire 
général de TONU, U Thant, le centre 
n’a vu le jour qu’en 197B et n’a 
véritablement commencé a fonction¬ 
ner qu’en 1978, dans dee locaux 
ultra-modernes offerts par la Yougo¬ 
slavie. . 

Toujours an Slovénie, mate cette 
fois au bord de la mer. à Plran, 
exista un tout nouveau centre de 
recherche en biologie marine appelé 
Maretrao (Marine Assearch and 
Tralnhig Centar). rattaché à Tlnetitut 
de biologie de T université de 
Ljubljana. Grèce à des subventions 
et surtout i des experts de 
TUNESCO, Je entre a entrepris de 
former des spécialistes d’écologie 
marine dans les trois continents rive¬ 
rains de la Méditerranée. Pendant 
l’été, Il reçoit des écolière qui s'ini¬ 
tient en même temps & la pèche et 
â ta découverte scientifique. 

A Stopje, capitale de la Macé¬ 
doine, on s’intéresse surtout & la 
sismologie, notamment députe le ter¬ 
rible tremblement de terre de 1963 
qui provoqua la mort de plue de 
mille personnes ; un centre de 
recherche pour le génie antisismique 
y a ôté créé. 

Sur ce point, l'action de TUNESCO 
s'est aussi traduite par une aide 
directe : après le tremblement de 
terra au Monténégro du 15 avril 1979 
(près d'una centaine de morts et des 
dégâts considérables au patrimoine 
architectural), TUNESCO a débloqué 
auapîtôt 190000 dollars pour venir 
en aide aux victimes et promis sort 
assistance technique pour ta restau¬ 
ration des monuments endommagés. 
Pour Kotor, la ville la pkis touchée, 
ce fut r occasion d’une deuxième 
Inscription sur ta -liste du patri¬ 
moine mondial* de l’UNESCO, au 
titre du patrimoine en péril Cinq 
autres sites (PIftvfce, Splft, Dubrav- 
mk, Sopacani et Ohrld) ont pu être 
Inscrits sur la date, ce qui place 
la Yougoslavie en tète du palmarès 
de TUNESCO. 

ROGER CÀNS. 1 


ÉDUCATION 


Enseignants et étudiants manifestent à Paris 
contre < la casse des universités > 

Près de deux vüOe cinq centr taOverstttdres — ensetgnantf, per¬ 
sonnels adfninistTuttf et technique et essentieOemfX étadicmt^ ont 
manifesté le 22 septembre, i Paris, de la place Jussion <m vantsterc des 
universités, rua Dutot (IP), pow protester contre les s uppress ions de. 
diplômes (renseignement supérieur- Organisée par Vtntersgndicale de 
Vensàçnement supérieur FSN, CJFJJJT. et CXj.T’ m cette, manifestation 
a surtout été un rassemblement dé membres du Syndicat national 
de renseignement supérieur (SNE-Sup) et de militants de l’OM'SP 
ex-Renouveau, deux organisations syndicale s animées par des adhé¬ 
rents du parti communiste. 

Pour obtenir le matatién de tontes Tes htûtiBtatians dema nd é es 
et le rejet des nouveaux modes d'élection des conseils d'université, 
les adhérents de ces deux syndicats veulent continuer, dans les 
semaines à venir, la s bettes contre ce qurûs appellent la couse 
organisée » de runtoesrtité. Les responsables de ces organisations 
considèrent comme tm * recul» le discours de H. Barre le 18 septembre 
Oc du 20 septembre). Cette opinion West pas partagée par 

FOntoh nationale inter-tintversiîalTe " (UNI). Ce - syndicat constate 
que la liste définitive des habilitations «est très proche de celle qui 
avait été fifohite par le .ministre des universités, qui voit pour l'es¬ 
sentiel ses entérinées par La premier ministre. Les très 

rares modifications intervenues con sti tuent un phénomène tout & fait 
normal une affaire aussi complexé ». 

Le rendez-vous manqué 


En téta II y a les élus. Ceints de 
leur écharpe tricolore. MM. Jack 
Raiite, Guy Hennler, Mme Colette 
Privât, députés communistes, et 
Mmes Hélène Luc et DanleHe Bktar, 
sénateurs, marchant sous une ban¬ 
derole proclamant « Non è la casse 
des universités ». A côté de ces 
parlementaires se trouvent des res¬ 
ponsables syndicaux du SNE-Sup. 
du Syndicat national des enseigne¬ 
ments de second degré (SNES) — 
animés par des militants du parti 
communiste — et de la C.G.T. Per¬ 
rière, quelques centaines d’ensei¬ 
gnants du supérieur manifestent cal¬ 
mement; suivis d’étudiants venus an 
plus grand nombre crier ». Non, 
Alice, ta ne casseras pas nos fa ce I » 

Sur tes trottoirs, de. nombreux 
militants distribuent un tract - de 
la fédération de Paris du P.CJ=. 
expliquant: -Il faut empêcher ce 
pouvoir de taire de la Francs, un 
pays de seconde zone:an profit des 
multinationales à bases américaines 
ou oueal-enemandas » et déplorant 
que - des . dirigeants syndicaux. 
membres du parti socialiste, utilisent ‘ 
ta même langage que le gouver¬ 
nement 

Venus » en cars », explique une 
adhérente de . T UN EF, d’Abc-en- 
Prevoies, d’Avignon, de Raima, de 
Rennes, de Saint-Etienne ou de Be¬ 
sançon, tes étudiants crient leur vo¬ 
lonté d'- étudier ~ et de refuser la 
• casse des universités ». Les pro¬ 
pos variant ^>eu qu'lie soient du 
nord ou du sud de la France, ces 
jeunes parient dee * premières vic¬ 
toires obtenues », des - recule du 
premier -ministre -» -et toujours de 
la 


• Ça et fà des manifestante portent’ 
des pancartes demandant -/a -démo¬ 
cratie A T université », «/e droit de 
vivre et travailler au paya • et s’in¬ 
quiétant du « démantèlement des, 
sciences de r éducation ». U né'jeune' 
étudiante explique l'Importance de 
cette discipline qui existe » depuis 
19BT ou 1988, fa croîs, et permet à 
de nombreux salariés, enselgrmffs ou 


éducateurs, de se donner une meil¬ 
leure quallacation ». Energi q uement, 
el. : réfute les propos du ministre 
des unhrarehés et affirme que cette 
formation concerne de n om b reux 
étudiants et que sa disparition est 
«me mesure arbitraire». 

Appel A la grave générale . 

Mate déjà te cortège remporta. 
Car fi faut avancer rapidement pour 
ne pae être refoulé par une' décolère 
ligne composée de mltitants- au 
couds A couda qui forment la mani¬ 
festation - officielle -. Derrière, au- 
delà d'un petit no _ maifa tend 
suivent deux cents à trois cents 
adhérents de 1UNEF Indépendante et 
démocratique; Tautre UNEF, celle oô 
se re tro uvan t des militante trotskistes 

(Organisation communiste Internatio¬ 
naliste et ligné comiMndste révolu¬ 
tionnaire) . et socialistes. Ceux-lè 
scandent, te poing levé. » Contre 
Saunier — les étu tBanta dotvent déci¬ 
der — avec rUMEF — dans fi mité » 
et» Grève générale de fimfvaraRé » 
Us eon t rec onn afcS fc bfos au teft qulte 
riémptotem pas te mot code de 
• casse» et hé font pas partis du 
cortège officiel;''' 

" Au mom e nt de la dispersion, à 
proximité de ta rue Outot, siège du 
ministère, dans te quinzième arron¬ 
dissement, de légers Incidents 
opposent les membres des services 
d'ordre des deux cortèges. Quelques 
coups brefs mais triplants sont 
échangés avant qu'étudiants et ensel- 
gn-nts ne disparaissent dans les sta¬ 
tions dà métro voisines. L - 

M. Hennler avait ssaurè les uni¬ 
vers] tairas que «/a parti commu- 
. ofsle français ne ménagerait aucun 
effort pour prendre avec eux routes 
les \ initiatives nécessaires pour 
, mettra en échec les carences de 
rurtiversttê française». Le parti 
-communiste a tenu ses promesses. 
U ôtait là. Mais ce sont les ensei¬ 
gnants et tes étudiants qui ont man¬ 
qué'le rendez-vons. 

SERGE BOLLOCH. 


CORRESPONDANCE 

Mme HÉLÈNE CK0US RÉPOND AJH- BARRE 

- «Un acte de vulgarité sexisfe » 


Une petite phrase prononcée 
par le premier ministre fia 
Monde du.20 septembre) visait 
' Mme Hélène Clxous, ensei¬ 
gnante à Vuniversité de 
Paris-VIII CVtncennes - Saint- 
Denis), qui bd répond dans le 
texte ci-dessous qu’elle nota a 
adressé 

Lacs de la réunion quH a tanne 
le 18 septembre, M. Sarre s’est 
permis de prononcer la phrase 
suivante : c On professeur d’an¬ 
glais de sexe féminin entendait 
encadrer trois é tu diants sur des 
problèmes généraux de féminité, s 
Cette phrase appelle les pins vives 
protestations. EEb rifefgry» une' 
femme sans la nommer, avec une 
brutalité offensante pour toute 
femme : c Un professeur d’an¬ 
glais » qu’il ne nomme pas, mais- 
ou 11 définit de façon diseximina- 
wite. De couleur noire ? Non. 
Mais de sexe féminin. Cela dit, 
la phrase me désigne : ne suis-je 
pas le seul professeur d'anglais 
responsable dlm D^à. (diplôme 
d études approfondies) d'études 
fé minin es (et femme comme fi 
convient -évidemment à ce type 
de recherche), et qui exerce ria.r>o 
l’universltô attaques nu m pa¬ 
ragraphe, avec la malveillance 
rfeervée à ParJs-yni ? I* « péri- 
PDxaee » n’a trompé personne. Les 
nombreux coups de téléphone in- 
T*i reçus d’universi- 
Ires, d'étudiante (es), de jout- 
nalistGS — français et ébasgezs 
— en font foi 

..Pourquoi cet anonymat mzi me 

«mut mi « sexe »? Et pourquoi 
cette d énonc ia tio n calomnieuse ? 

acte de cut- 
aorfté sezute qui devrait frapper 
toute honnête personne, en 198 a. 
C est la formulation sou r n o le e 
misogynie qui, venant du 
bistre, s’annonce donc 
comme tFEtat {_). 

Voici les faite < 1^3 ^ 


lifé : 1® BtudeS fSntihtoes, fon¬ 
dées en 1975. ébattent une for¬ 
mation pionnière, sans précédent 
dans rUnlvendié française. 
M- Barre aime le système améri¬ 
cain, où fleurissent les Women 
Studies ; maie pas jusqu'à tolérer 
ce'que les Etats-Unis en tolèrent ? 
Quant 4 la misogynie, la France 
pourrait donc en remontrer à ses 
amis . américains i c Encadre¬ 
ment » : 3 professeurs, 5 maîtres 
de conférences. 2 maîtres-assfa- 
tants, i assistant. Le nombre des 
inscrite participant à la recher¬ 
che^ assistant régulièrement an. 
séminaire que j’animais : au 
mi n i n i n m 80 ; jusqu'à 150. Nœn- 
Lpscrites entre fin 
1975 et 1979 .: 22. Nombre de dos¬ 
siers prêts à inscriptions désor¬ 
mais Impossibles. en 1980 : 10 . 
I/êeart entre inscriptions et pré¬ 
sence au séminaire est normal : 
<te nombreux chercheurs, déjà 
docteurs fréquentaient le centre. 
Lee jeunes chercheurs préfèrent 
souvent commencer une réflexion 
opemt une inscription qui les pré- 
dpite; enfin Paris-Vm a 
toujours favorisé une recherche 
«JEecttve fibre. Soulignons que le 
LConsefi national de 
1 enseignement supérieur et de la 
recherche) avait donné à la for- 
mafckm m avis, favorable dont 
ieminlsÉère a juge bon de ne 
temr aucun compte. 

La suppression des Etudes fémi- 
nfoes s’inscrit dans la Hquktatitm 

y a de nouveau, 
en France dans les y4 *rv* * B fan- 
mal?» Ia triple cftSuT-lSe 
î nmlvem itaire, de k. femme, de 
récrivam —■ (cgftareife. sodo- 
professtoimelle «STsynœaliqae}. 
tfest toute une pcÆtique, RépreB- 
ekm. paupérisation économique et 
ÇotaoCHe, sont les mots d'ordre 
de cet Etat : toujours pins de 
Ptttffolr,- toujours motus de pea-; 
see. Et ce sont d’abord les ftwnnuwe , 
qui .font les frais de cette poli- 
CeQes qui luttent et celles 
■<nn-nç luttent pss : la miaogynie 
ne fait pas de dlnsttactiim. 




,*V- 


SU 


S 

.. .rêne 


-ri* 






‘ w • ^ — 


Un* 










Sm*i 




• ir UALinr 


Pnna SI 


“ LE MONDE — Mercredi 24 septembre 1930 — Page 17 



COMÉDIE MUSICALE 


« Les Misérables » 

mis en scène par Robert Hossein 


Voici enfin ces Misérables montée 
en comédie musicale comme un 
chant à la foie désespéré, violent 
et passionnel, comme une épopée 
de personnages aux oriflammes cal¬ 
cinées, comme un cri de fraternité 
et d'amour presque naJr. Vote/ donc 
l'univers hugotlen qui lafau»» échap¬ 
per Jean Valjean, Cosette. Thé nan¬ 
ti ier, Gavroche et Javert, Merlus, 
Fantine et Eponine. avec toute la 
détresse humaine, ta solitude et la 
misère, l'injustice sociale, le res¬ 
pect de l'individu et cette part de 
mystique qui est en chacun de nous. 
Voici avec une foi dans le pouvoir 
des mots et images, - le marche 
du mal eu bien, comme récrivait 
Victor Hugo lui-même, de Finfusie 
au Juste, de la nuit au Jour, de 
Fappétit A la conscience, de le 
pourriture A la vie, de fa bestialité 
au devoir, de renier eu ciel, du 
néant A Dieu -. 

Ces Misérables marquent un évé¬ 
nement: la première réussite com¬ 
plète de la comédie musicale en 
France. H est vrai que c’est aussi 
le premier travail vraiment sérieux 
entrepris dans le genre chez nous. 
Claude-Michel Schoenberg et Alain 
Boublîl, tirant les leçons de leur 
première tentative de comédie musi¬ 
cale (la Révolution française), ont 
pris un engagement au niveau du 
cœur, développé une parabole popu¬ 
laire et pleine de finesse, fidèle aux 
Impulsions et à la respiration du 
roman. 

Alain Soublli a ensuite écrit les 
mots des chansons et Claude-Michel 
Schoenberg une musique qui n’est 
pas seulement constituée d’airs maie 
qui épouse les sentiments, les émo¬ 
tions fortes de l'histoire, qui imbrique 
les actions, accélère le temp9, 
dramatise ou ironise. B puis Schoen¬ 
berg et Boubüii ont eu Fhumifité et 
rinteliigence de laisser Robert Hos¬ 
sein, le metteur en scène, se donner 
littéralement aux Misérables, Inven¬ 
ter au jour le jour sa propre vision 


avec sa manière spontanée de sentir 
les choses et de les visualiser, de 
saisir la vie dans sa plus extrême 
vivacité, de monter une multitude 
d'images sur un rythma instinctif, qui 
emporte tout sur son passage. 

La beauté naît du mouvement Hos¬ 
sein le sait, qui en fait surgir le 
récit, qui régie sa mise en scène 
en cinéaste, avec des séquences de 
signes, de gestes .et de silences, 
avec un sens époustouflant de 
l'Image qu'il construit à la manière 
d’un peintre : il y a des tableaux 
grandioses, celui de la dèche & la 
taverne des Thénardler, celui des 
gueux encerclant peu à peu Valjean, 
celui de la barricade de la me de le 
Chanvrerie, où les personnages cru¬ 
cifiés rompent soudain leur chaîne — 
tout le long de l’histoire, les gueux, 
les prostituées, les ouvriers, les vic¬ 
times portent des chaînes. Cinéaste 
encore, Hossein travaille aussi dans 
le. détail, le fignole, le développe, 
lui donne brusquement un rôle 
essentiel : rendant visita à Mari us 
pour lui escroquer de P argent, tes 
Thénardler sont Intrigués, fascinés 
par le valet qui passe et repasse 
dans le salon, et le suivent fina¬ 
lement 

Les moyens solides mis à la dis¬ 
position de Hossein ont été utilisés 
sans tape-è-1'œl!, le plus effica¬ 
cement possible. La décor, simple, 
est transformable à volonté et Hos¬ 
sein lui-même a travaillé sur le jeu 
de lumières pour maîtriser Jusqu'au 
bout cette fresque du cœur Jouée 
remarquablement par toute la jeune 
troupe de comédiens-chanteurs. On 
retiendra cependant Maurice Barder 
(Jean Valjean). plein de force et de 
fermeté, Y van Dantin (Thônanfiar). 
dans une étonnante composition de 
rapace tour & tour ruisselant de pour¬ 
riture et drôle, et Marianne Mille 
(Eponine), qui a une bien jolie voix. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* palais des sport», 20 h. 30. 


MUSIQUE 


Le concours d’orgue de Chartres 


Un très bon cru 


PATRIMOINE 


Dans les quartiers du cinéma 


A côté des définitions du 
« patrimoine », dont cette année 
nous aura abreuvés, certaines 
au souffle court, ou très court. 
comme cette publicité de le 
Caisse d’épargne qui en fait une 
araire de noiseîres, d’autres plus 
généreuses, plus complexes, et 
qui dépassent une vision chau¬ 
vine de l'Hexagone, il en est 
une, moins optimiste, dont on ne 
peut pas faire l'économle. 
Devlent, en effet, patrimoine ce 
qui d'ores et déjà est perdu, 
ou ce quf est en grand danger 
de l'être. C'est, en particulier, le 
cas des safies de cinéma, des 
vieilles salles. Comme c’est le 
cas, et sans doute plus encore, 
pour ces films dont nneendie 
récent du dépôt du Pontel. près 
de Rambouillet, a fait mesurer 
la vulnérabilité Ve Monde du 
5 août) ; pour ces films, dont 
les couleurs passent aussi vit» 
que celles d'un vieux sucre 
d'orge, et qui, sous Faction seule 
du temps, sans le concours de 
l'homme ni de la fatalité peuvent 
ne pas faire long feu. 

Sens doute, ceux-ci ont eu 
leur grand homme en la per¬ 
sonne d'Henri Langlois, et Ils 
vont avoir, à partir du 6 octobre, 
l'honneur d’une vaste exposition 
au Conservatoire national des 
arts et métiers. Mais en matière 
de protection et de conser¬ 
vation, tout reste, ou à peu près, 
à faire (comme, d'ailleurs, en 
matière de circulation des 
images). 

En revanche, on s'est inquiété 
trop tard des salies de cinéma : 
bî là encore T initiative n’est pas 
venue du ministère de la culture 
et de la communication, qui 
prend le train en marche, à tout 
petits pas. L’association Eldo¬ 
rado. créée au printemps 1978. 
en est la locomotive. Une pre¬ 
mière double exposition, au 
cinéma Eldorado forcément à 
Paris, et au Festival de Cannes, 
avait montré l'intérêt de cette 
architecture, et l’urgence qu’il y 
avait d’essayer d’en sauver les 
vestiges (le Monde du 3 mal 1979). 
Depuis, l'association s’est atta¬ 
chée au recensement, en Ile-de- 
France et dans le Nord-Pas-de- 
Calais, tout d’abord des salles 
anciennes, ô l’étude de leurs 
formes, de leur évolution, des 
possibilités de nouvelles affec¬ 
tations. 

La seconde exposition ■ Le 
enéma dans sas temples ». 
actuellement présentée à l’Ecole 


des beaux-arts, reprend, pour 
une large part, les éléments de 
• la première, en les étoffant, et 
dans une présentation un peu 
plus spectaculaire. Un grand 
néon violet la signale sur le 
quai Malaquais. Des objets — 
deux ou trois rangées de fau¬ 
teuils, des projecteurs anciens, 

— des affiches, une maquette 
du cinéma Gaumont, place C0- 
chy (assassrné il y a peu et dont 
l’orgue, unique vestige, a rejoint 
cette sorte de musée du patri¬ 
moine qu’est devenu le pavillon 
de Bafferd. à Nogenf), ajoutent 
un peu d’animation aux pan¬ 
neaux de photos et de texte 
qui restent ressentie! du pro¬ 
pos. 

Un livre déployé, en fait, et en 
grande dimension : le livra que 
Francis Lacloche, le responsable 
de l’exposition, doit publier aux 
Editions du Moniteur dans les 
dernières semaines de l'automne. 
Dans cet ouvrage, le premier du 
genre en France, comme dans 
{‘exposition, on retrouvera l'his¬ 
toire tout simplement passion¬ 
nante des salles depuis 1895 : 
salles ambulantes, ou temples, 
dont le Rex à Paris reste le plus 
vaste souvenir. 

Cependant, l'exposition innova 
avec une série de panneaux 
consacrés à « l'actualité » de ce 
patrimoine : destructions dans 
les pires des cas, transformations 
en magasins à grande surface, 
ce qui n’est pas mieux, ou en 

- complotes muiti-eafles », ordi¬ 
nairement sans personnalité, 
abandons tragiques (mais les 
orties qui les envahissent pour¬ 
raient être arrachées un joui), 
enfin, mais c'est une exception, 
conservations, restaurations dont 
les cinéphiles parisiens connais¬ 
sent deux ou trois exemples (la 
Pagode, le Raneiagh. qui sont 
d'anciens théâtres-.). 

Actuellement il ne se passe 
pas de semaine qui ne voie. 
dans telle ou telle ville de 
France, disparaître une de ces 
salles vénérables. Dernier exem¬ 
ple en date. rEseurial. à Nice, 
vendu le 3 juillet dernier aux 
enchères, pourrait être (a victime 
des problèmes qu'Q pose. C’est 
la vertu de cette exposition : 
suggérer des solutions à ceux 
qui, pour des raisons diverses, 
ne veulent souvent pas en enten¬ 
dre parier. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

•* Ecole nationale supérieure 
des beaux-arts. 13. quai M a l a- 
quals. Jusqu'au 19 octobre. 


Un grand soîeü illuminant 
joyeusement les fleurs et les 
feuilles où poin tâtent à peine les 
premières rougeurs de septembre, 
le flamboiement des vitraux peu 
à peu gagnés par te paix du soir. 
un excellent programme et des 
candidats remarquables, tout 
était réuni dimanche 21 septembre 
pour faire du septième Concours 
international d’orgue de Chartres 
un des meilleurs crus de ces ven¬ 
danges automnales devenues clas¬ 
siques ; et Von a eu enfin, après 
deux sessions décevantes . un pal¬ 
marès complet : grand prix d'in¬ 
terprétation et grand prix d'im¬ 
provisation. 

Pour la quatrième fols, c’est un 
Américain, James Kfbbie (trente 
et un ans), qvt s’est adjugé le 
premier, et Von compte même 
trois représentants des Etats-Unis 
dans les quatre finalistes. Mais 
il est juste de dire qu’un Français 
de dix-huit ans leur a tenu la 
dragée haute et aurait peut-être 
pu l’emporter, n’étaient une cer¬ 
taine nervosité et une difficulté à 
dominer la gigantesque Toccata 
en fa de Bach. 

On sait que Bach convient assez 
mal au puissant instrument sym¬ 
phonique de Chartres, construit 
par Gonzalez, et même une œuvre 
aussi largement conçue que celle- 
ci s'y trouve peu à l’aise, surtout 
dans ses premières pages, dont 
James Kibbie lui-même s'est 
dégagé avec un peu de peine 
avant de la conclure avec une 
lisibilité et un souffle magistraux. 

Pourtant, là comme dans les 
Versets sur le Fange llngua de 
Nicolas de Grigny, œuvre mer¬ 
veilleuse assez empâtée sur cet 
orgue, le phrasé du lauréat nous 
a paru très accusé, assez raide et 
peu raffiné. C'est d’évidence un 
symphoniste, qui a déployé une 
virtuosité torrentielle dans le 
Prélude et fugue en si majeur de 
Marcel Dupré, rayonnant de jeu¬ 
nesse et de vitalité, qui s’est 
achevé dans un ouragan de 
lumière ; tous les concurrents s’y 
montrèrent d'ailleurs à leur avan¬ 
tage. 

Restait Vœuore écrite spéciale¬ 
ment pour le concours par Xavier 
Dorasse, Org&numZZI, une œuvre 
à Vintage de son auteur, pleine de 
vie et insaisissable, toute zébrée de 
rayons lumineux, qui bondit dans 
Taigu, rêve un moment, pique 
autour d’un lent cantus ffrmus 
des lumières qui s’appellent et se 
répondent dans l’espace, oppose 
des grognements rageurs à des 
dessina séraphiques, noue en gerbe 
des bandes colorées qui se fon¬ 
dent dans un plénum aux belles 
harmonies floues et s’achève par 
un violent incendie qui ravage le 
grave et s’étire sers l’aigu, rem¬ 
plissant peu à peu Targue entier 
de son lyrisme impressionnant 

Les trois Américains en don¬ 
nèrent une lecture un peu dis¬ 
continue et incohérente, et fl fal¬ 
lut Vmterprétation du jeune 
Olivier Latry, toute de poésie, de 
bondissement et de mordant, pour 
saisir les lignes de force qui 
relient ces événements a priori 
déconcertants et leur donnent un 
dynamisme intense. 

Les trois finalistes du concours 
d'improvisation n ’ avaient pas, 
exceptionnellement, accédé aux 
dernières épreuves d ’ interpréta¬ 
tion, mais fls purent faire preuve 
de leur talent dans te construc¬ 
tion instantanée d’une symphonie 
en quatre mouvements sur deux 
d i mprovisation n’avaient pas. 
thèmes de Gaston Litaize, Vun 
"ai et bondissant, propice aux 
grandes chevauchées sonores. 
Vautre « recueilli », un peu pataud 
et contourné. 

Le puissant vaisseau ainsf bâti 
par le Hollandais Ton van Bck a 
eu le tort de sombrer dans l’aca¬ 
démisme, le conformisme de récri¬ 


ture et des timbres ; on croyait 
avoir entendu cette œuvre cent 
fois. En revanche, la symphonie 
du vainqueur Jacques Taddei 
fFrance, trentre-dnq ans, deuxiè¬ 
me grand prix de piano Margue¬ 
rite-Long en 2373, directeur du 
conservatoire de Rueü-Malmai- 
son) évitait ces pièges trop évi¬ 
dents en variant davantage les 
thèmes et en inventant des diver¬ 
tissements ou une ornementa¬ 
tion plus imprévue, malgré un 
final assez banaL Plus d'habi¬ 
leté sans doute que d’inspiration. 

L’œuvre de Lofe MaUiê (France), 
mains équilibrée sans doute et 
plus courte que celles de ses 
camarades, présentait cependant 
un intérêt musical assez vif, avec 
une invention formelle et un tra¬ 
vail thématique plus poussés qui 
tiraient un meilleur parti des 
thèmes, ne craignant pas de les 
désarticuler et de les déguiser 
de façon rafraîchissante, avec 
une imagination souvent pétil¬ 
lante et une rare sensibilité har¬ 
monique. La tradition française 
de Timprovisation était donc fort 
bien représentée dans ce concours 
qui reste par ailleurs l’apanage de 
la brûlante école américaine. 

JACQUES LONCHAMPT. 


«FINS DE SIÈCLE» an Festival de Lille 


M. pierre Mauroy a présenté 
jeudi 18 septembre à Paris le 
Festival de Lille quf sera consa¬ 
cré à deux « fins de siècle . la 
dernière (1880-1300) et la pro- 
chaine (I980-200Û) mettant ainsi 
en parallèle deux grandes époques 
de mutations industrielles, so¬ 
ciales et culturelles, e Toutes les 
fins de siècle fascinent et inquiè¬ 
tent. Des forces invisibles sont à 
l’œuvre. Notre Festival sera one 
grand, rencontre d'artistes an 
cœur des problèmes économiques 
et humains, qui se fera sur les 
ltont de la vie quotidienne, avec 
les gens du Nord-Pas-cTe-CaiaJs. 
Nous souhaitons que le troisième 
millénaire ne soit pas celui de 
la culture en conserve, mais celui 
du rassemblement, de l’échange et 
de la communication, s 

L’an passé, le Festival avait 
réuni cent mille spectateurs pour 
cent six manifestations: on en 
attend bien plus cette année pour 
les cent cinquante manifestations 
qui seront données, avec quelque 
deux mille artistes, du 11 octobre 
au 12 décembre, à Lille et dans 
treize villes de la région. 

Pour le volet rétrospectif, Ü y 
aura de très nombreux concerts 
consacrés à une époque qui va de 
Wagner à Debussy et à Schoen¬ 
berg, avec, notamment, huit 
orchestres symphoniques dont 
cinq étrangers (le Concertgèbow 
d’Amsterdam, le Gewandhaus de 
Leipzig, le Symphonique de Jéru¬ 


salem, etcJ mais aussi beaucoup 
d'expositions, d'animations, de 
visites guidées, qui permettront 
de connaître et de comprendre ce 
que fut la vie de la région au 
temps de la première révolution 
industrielle. 

Et pour le futur tout proche, on 
interrogera musiciens, savants et 
cinéastes, avec des créations 
d’Aperghis, De Pablo et bien 
d’autres compositeurs f vingt-cinq 
premières auditions), une série 
de stages avec XenaJds et la 
« machine à composer » du CE- 
MAMü. des journées de VIRC AM 
et de la Société internationale de 
musique contemporaine, une ex¬ 
position et des conférences sur 
« te science au futur », une quin¬ 
zaine cinématographique de la 
science-fiction, etc. 

Bors programme, des concerts 
de jazz, des séances de musique 
ethnique, des concerts de musique 
ancienne. 

Pour Maurice Fleuret, directeur 
artistique du Festival, le but de 
cette importante série de mani¬ 
festations, c’est c de reconsidérer 
le passé qui noos a faite ce que 
nous sommes, tout en explorant 
l’avenir que, sans toujours le 
savoir, nous sommes- en train 
d’édifier ». 

ie Renseignements : Palais Blhcrur, 
59800 Lille ; tél. : (20) 52-89-53 on 
52-84-70. A Paris : Maison du Nord - 
Pas-de-Calais, 18, boulevard Hauss- 
manp. B"). 


LETTRES 


Une analyse magistrale du nazisme 


(Suite de la première page.) 

Il sait, dès 1938, que les piliers 
traditionnels de l'Allemagne de 
Guillaume II —- l'aristocratie, la 
bureaucratie, l'armée, ta bour¬ 
geoisie, les Eglises, — ne sont 
plus que des troncs morts et 
pourris. Le nazisme a laissé subsis¬ 
ter leurs organisations, mats U a 
attaqué et pulvérisé leurs systèmes 
de valeurs propres : respect libéral 
et bourgeois de l'individu, éthique 
militaire du corps des officiers 
prussiens, sens de l'Etat des fonc¬ 
tionnaires, discipline morale du 
christianisme allemand. Tout cela 
a été remplacé par un magma 
idéologique, dont le trait principal, 
selon Rauschning, est moins "le 
racisme qu'un goût universel de 
la violence et de lo destruction. 
L'antisémitisme de Hitler et de 
ses comparses n'est pas un but en 
sol mais une simple école de lo 
haine : pour apprendre aux Alle¬ 
mands à détruire des hommes, H 
est plus facile, en utilisant un pré¬ 
jugé ancien, de commencer par 
leur foire persécuter les juifs. 

Les vecteurs sociaux du nazisme 
ne sont, pour Rauschning, ni bour¬ 
geois ni prolétariens, mais popu¬ 
laires et petit-bourgeois- Cepen¬ 
dant, les cadres du mouvement 
hitlérien — déclassés, ratés, margi¬ 
naux, asociaux en tous genres — 
sont réellement extérieurs aux 
c rapports de production et 
d'échange », pour employer le 
vocabulaire marxiste. Ils ne sont 
pas des réformateurs sociaux mais 
des éléments « antisociaux ». Leur 
autonomie doctrinale, leur Indiffé¬ 
rence morale, sor\t celles de tous 
les délinquants, gangsters ou 
tueurs sadiques. ^ 

La méthode générale de Rausch¬ 
ning est celle de Tocqueville, 
c'est-à-dire l'absence de méthode. 
H observe son environnement 
humain et l'évolution des menta¬ 
lités. On soupçonne que sa percep¬ 
tion du nazisme est l'effet d'un 


réflexe dé classe : aristocrate, il 
ne supporte pas de voir les élites 
traditionnelles de l'Allemagne du 
Nord subjuguées, hypnotisées par 
une bande d'aventuriers vulgaires 
et analphabètes, venus du Sud. 

Rauschning n'a pas le calme 
nonchalant de Tocqueville. Il 
n'écrit pas au lendemain d'une 
grande révolution, mais à la veille 
d'un massacre à l'échelle plané¬ 
taire, qu'H sent venir et qu'il veut 
prévenir. Avec ie mélange de 
raideur et de sensibilité qui fait 
le charme de l'esprit prussien, il 
peint, pour les conservateurs alle¬ 
mands et pour les libéraux occi¬ 
dentaux, la structure mentale, (a 
vision du monde des élites nazies. 
On sent déjà, à plusieurs reprises, 
dans ce livre, très théorique, le 
talent narratif et proprement litté¬ 
raire, qui éclatera dans « Hitler 
m'a dit », reprise vivante des 
mêmes thèmes, mise en scène 
effrayante de Hitler et de son 
entourage (1). 


Simultanément rationnel et déli¬ 
rant, te IIP Reich .'value correcte¬ 
ment la force de la France ; nulle, 
celle de l'Angleterre, secondaire, 
celle de l'Union soviétique, plus 
sérieuse. Les nazis ont plus de 
respect pour 1e bolchevisme que 
pour le libéralisme bourgeois. Une 
omission trahit pourtant le carac¬ 
tère absurde, petit-bourgeois et 
provincial de la tentative hitlé¬ 
rienne de domination : l'absence 
presque totale de réflexion sur tes 
Etats-Unis, première puissance éco¬ 
nomique et technologique mon¬ 
diale dont les personnages aussi 
divers que Churchill, Trotski et 
Léon' Bium savent déjà qu'ils déci¬ 
deront de l'histoire. 

EMMANUEL TODD. 


(1) Pluriel «Le livre de poche», 
réédition 1979. 

. ^ Hermann Rauschning. la Jtéxo- 
lutior. du nihilisme, prérace de 
Golo Mann. Gallimard, 370 p. Envi¬ 
ron 68 P. 
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Toùt bonheur est une innocence. 

Marguerite Yourœnar 
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THEATRE 


Budget : subventions et nominations 


An coûte de la conférence de 
presse sur le budget du théâtre 
pour 1981 qu'il a réunie le 22 sep¬ 
tembre (nos dernières éditions du 
23 septembre), M. Jean-Philippe 
Lecat, ministre de la culture et 
de la communication, s’est félicité 
des deux grandes opérations qui 
seront mises en place l’an pro¬ 
chain : IInstallation de la compa¬ 
gnie Benaod-Baxrault dans son 
nouveau théâtre au rond-point 
des Champs-Elysées, dont les tra¬ 
vaux sont entièrement financés 
par l’Etat, et la nouvelle direction 
du Théâtre national de Chaillou 
confiée a Antoine Vîtes, dont la 
subvention est calculée sur une 
base a n nuelle de 32 millions de 
francs, h rdévaluer selon le taux 
d’inflation. Le ministre a égale¬ 
ment manifesté le souhait de voir 
collaborer Antoine Vîtes, Jacques 
Toja, administrateur de la 
Comédie - Française, et Bernard 
Lefort, directeur de l’Opéra. 

Le budget quH va proposer au 
vote de F Assemblée est porté A 
285 minions de francs, soit une 
augmentation de 18 %. Au Théâ¬ 
tre national de Strasbourg, le 
mandat de Jean-Pierre Vincent, 
qui s'achève le si décembre, doit 
être renouvelé et sa subvention 
augmentée d'un million. Le TEP, 
malgré les promesses d'installa¬ 
tion dans un lien neuf à cons¬ 
truire, zeste dans le vieux bâti¬ 
ment de la rue Malte-Brun, qui 
sera consolidé. 

Outre l’actualisation de la 


masse salariale <+ 10 %), plu¬ 
sieurs centres reçoivent m sup¬ 
plément affecté & la création : 
le THF. (+ 320 000 F.), les 
centres du Nord et des Alpes 
(+ 385 000 F), celui de Nice 
(+ 150 000 F), ceux de Lyon, de 
Saint-Etienne et de Caen 
(+ 100000 FJ. D’astres reçoivent 
un supplément au titre de rani¬ 
mation rurale : les Tréteaux de 
France (160 000 P), le Théâtre des 
Pays de la Loire, le Théâtre de 
Bourgogne-Michel Humbert. Le 
groupe constitué par Jean-Paul 
Weziael, Olivier Perler, Jean-Louis 
Bourdin, qui doit préfigurer un 
centre en Auvergne, reçoit un 
supplément de 250 000 F. 

Pareil les compagnies indépen¬ 
dantes dont les augmentations 
dépassent les 18 % de moyenne : 
le Théâtre du Soleil, la Compa¬ 
gnie Renaud - Barraolt, Peter 
Broc*, René Gonzalès. D’autres 
sont réajustées : Claude Regy, 
Bruno Bayen, Robert Glronès, 
Bruno BoegJin, Jacques Lassa Jle , 
mais ni le groupe TBJL ■ ni le 
Magic Circus. Dix compagnies 
doivent paese-r « hors commis¬ 
sion a avec une subvention qui 
varie entre 300 000 F et 400 000 F : 
Viviane TheophCidèa et Miche- 
Une Usan. Denis Llorca, Renata 
Scant (Grenoble). Gaston Jung 
(Strasbourg), Alain Bezu (Que- 

villy), André Benedetfco (Avi¬ 
gnon). Pour ces compagnies, 
r Attroupement, le Campagnol), 
parce qu’elles sont Implantées 
avec une activité permanente, 


sont étudiées les poasttnttte 

d’établir des conventions pluri¬ 
annuelles leur assurant une sta¬ 
bilité et les moyens de projets-à 
long terme. 

D’autre part, Philippe Adrien 
doit succéder à Antoine Vîtes an 
Théâtre des Quartiers dlvry, 
avec une subvention annuelle de 
800 000 F, la part de la municipa¬ 
lité restant k définir. Daniel Mes- 
goich et Jean-Claude FaJl pren¬ 
draient la direction du Théâtre 
Oblique abandonnée .par ' Henri 
Ronee (l'Etat donne 1150 000 P 
et la Ville de Paris promet 
600 000 F), mais Ze délabrement de 
la salle est tel que des travaux 
très importants sont indispensa¬ 
bles. D’autres travaux sont en 
cours, ceux entrepris par Lucien 
Afctoun pour aménager un théâtre 
près de Montmartre, où 11 doit 
installer le Théâtre Ouvert. 

Jacques Rosner est reconduit 
dans sa fonction de directeur du 
Conservatoire d’art dramatique. 
Mais la direction du Jeune 
Théâtre National reste à pourvoir. 
Six candidats sont en présence : 
Antoine Bourseiller, Stuart Solde, 
Patrick Gubiand,-Pierre Romans. 
Et jean-Pierre Miquel, actuelle¬ 
ment à Reims, et dont la décision 
dépend de son Installation dans 
un théâtre de la capitale. 

U a été question de l’Athénée, 
des négociations sont en cours 
avec Ta Ville de Paris, qui doit 
participée â l’opération. Dans le 
secteur privé, le mlnstâre souhaite 


favoriser Fazxivée de nouveaux 
directeurs, de jeunes peo&srion- 
■ nefe, et la co M ahonmon. — .la 
coproduction même — avec des 
compagnies extérieures, avec des 
municipalités de province. La 
part de TEtat dans le budget du 
fonds de soutien, est augmentée 
de 1 militai de francs. 

Le’ minl'fft dre- subventionne 
directement certains antenxa. en 
-aétectiesmant des textes qui se¬ 
ront publiés *nr . éditions J-rCL 
Lattis et recevront une sorte 
d’aide à la production variant 
entre 60000 F et 100000 F. 
M Lecat a rappelé qtftl ne 
fallait pas considérer ce budget 
comme la pretnBMre étape d’une 
action qui suivrait les conclu¬ 
sions et. les propositions des 
commissions réunies Fan dernier 
{le Monde du 23 août). B est vrai 
que les 18 % d'augmentation ne 
s u ffise nt pas, et de tan. à com¬ 
bler le retard accumulé, et que 
bien des pointe ne sont pas abor¬ 
dés ; «fini de l'inspection des 
théâtres, pcüaqu’aocnn' poste n'est 
créé, ceurf delà formation. teml- 
nistrese bornent A promettes que 
les oonservatofres munidpaux 
seraient sélectionnés et peut-être 
aidés. 

COLETTE GODARD. 

■ £a tMtow FutlfU Beau- 

♦faml Hm P «rh itn Wlm fimtasthlUV 

aura sam du B u n novembre 
an tiaihna lu; tons Ha. Mhi .de 
20 tant â te tant. CL'.'bonle- 
niA Fotaoumèxe, Fazia «*.} ■ . . 




Page 18 — LE MONDE — Mercredi 24 septembre 1980 * * * 


-MERCREDI- 

U.G.C. MÀRBEUF - U.G.C. OPÉRA - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
OLYMPIC SAINT-GERMAIN - 14-JUH-LET BASTILLE 
1 «.JUILLET BEAUGRENELLE et à port, de vendredi OLYMPIC ENTREPOT 


SPECTACLES 


mnuiDt CLAUDE CHABROL 


AVEC 


KLAUS KINSKI RAPHAËLE BILLETDÜUX 
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SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensembfe des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 23 septembre 


y A 


Les salles subventionnées 


et mun icipales 

(296-12-20), 20 h. : 

Le roi 


Salle Favart 
l'Héritière. 

Od éon (325-70-32), 20 h. 30 
ae meurt, 

TSF (797-96-00), 20 b. : Wlm» 

Les autres salles 

Aire libre (322-70-78), 30 b, 30 : 

l'Homme couché : 22 h, HL Demos. 
Aa tolne (2)8-77-71), 20 h. 30 : 
Potiche. 

AsteHe-Ttaéâtr* dn XES> (202-34-31). 

20 h. 30 ; le* Bo nnes. 
Cartoucherie, Théâtre du Soleil 

(374-24-08), 20 h. 30 : En i* venant 
de l’expo. — Théâtre de la Tem¬ 
pête (328-36-36). 20 h. 30 : Fusil¬ 
lade à Montre don. 

Comédie Cauxnaxtlii (742-43-41), 

21 h. : les Exploit» d*Arlequin. 
Comédie des Champs - Elysée* 

(723-37-21), 20 h. 45 ; Madame est 
sortie. 

Comédie-Italienne (321-22-22), 21 h. : 
la Loeandlera. 

Dannos (281-69-14). 21 h. : l’Homme, 
la Bâte et la Vertu. 

Essaion (278-46-42), ï. 20 h. 30 : 
Histoires vraies. — n, 20 h. 30 : la 
Princesse de Bshytons ; 22 h. : 
Flagrante délires. 

Forum, des Halles, 20 h. 30 : A do lf 

rY\*r. GOL 

Hébertot (387-23-23). 20 h. 30 : les 
Bans Bo ur geois. 

Hachette (328-38-99), 20 h. 35 : la 
Cantatrice chauve ; 21 h. 30 : la 
Leçon. 

La Bruyère (874-76-99), 21 11 : Un 
roi qu'a des malheurs. 

Lncenudre (544-57-34), Théâtre noir, 
18 11 30 : Haute surveillance ; 
20 h. 30 : Rude Journée en perspec¬ 
tive ; 22 11 15 i Molly Bloom. — 
Théâtre rongé, 18 h. 13 ; Idée fl» ; 
20 h. 30 : la Double Inconst a nce ; 

22 h. 15 ; Ficelles. — 3H, 18 h. 15 : 
Parlons français. 


CONCERTS 

^ Radio francs 


SAISON LYRIQUE 


THEATRE 
DES 
ELYSEE5 

Hardi 

23 «ptem bre 
20 bmres 


Samuel BARBER 

AKT0KY AUD CIEÜPATRA 
M. Stwarer. P. MfBer, L Cash* 
IL PtaORps, H. Tbeyanl 
J.-P. Brait 

Oman ds Radia France 
R08V. «CH. PHILHABHOHIOOE 

dît.: Jeau-Pfenu MARTY 


ORCHESTRE NATIONAL 
DE FRANCE 


gS^jKr. David SHÀLLON 

m {Sol: Svtvîa LfflDfflSTRAHB 

29 entes*» HEHOELSSOIM, CHAUSSON, 
20 h. 30 1 KâMLEK, RESER 


NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 


THEATRE 

MS CHAMPS- 
ELYSEES 

ManQ 

30 M ptemte c 

20 ta. 30 

FESTIWK. 

D’AOTDIGC 

Dir. Gilbert AMT 

SSL JL CBAMONtH, A. CBU.1HS. 
L GALET, S. BWtDH 

J.-P. LAFOHT, G. WEWa 
CHŒURS DE RADIO FRANCE 

STRAVINSKY 

variations snr' m cfcorel de 
Bach, Babel cantate Tfcreal 
Repnen cantfcbB - Sympbo- 
nies if a» trament* 1 vent 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

SAUE ! 

CJLVEAB 

Mercredi 

1*r DCtohre 

I2DM38 

OCTUOR DE L’ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 

DE BERLffl 

Kreutzer - Schubert 

' FRANCE ARJSIGIIÉ 

JOHRNË DU QUATUOR 

Larnedl 4 ocmhra 


THEATRE. DO 
RAHELAGH 

17 ; 


{«Ht libre) 
FACULTE 

BEDCOtr 

H 2 . r. ti'Anas 

m 

20 IL 38 


Quatuor-—— r 

et T. Mnrapmdis - 
Chausson, nOrntu, Mozart 

- Quahior Melos 

On*. Noriouo) de France 

Dfr. Hubert SOUDANT 

SchoenJmx - Spotar 


Mnrigny (225-20-74). I, 21 h. : l'Aza¬ 
lée. — m. 21 h. : la Bonne Soupe. 
Mathudns (285-90-00). 20 h. 30 : On 
ne sait comment. 

Montparnasse (320-89-90). 20 h. 30 : 
la Cage aux: folles. — Petite Balle, 
20 h- 30 : Exercices de style ; 
22 h. : Trlboulet existe. 

Nouveautés (770-52-76). 21 h. : Un 
«locbard dans mon jardin. 

Œuvre (874-42-52). 20 h. 45 : Un 
habit pour l’hiver. 

Palais-Royal (297-59-81). 30 h. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Poche - Montparnasse (548 - 92 - 07). 
. 21 h. : le Premier, 

Présent (203-02-55). 20 h. 30 : Boe- 
merholm. — n. 20 h. 30: la Méde¬ 
cin malgré IuL 

Studio OTîn-Face (238-16-78). 21 h. : 
la Traversée. 

Tenatn - Vague, place des Orée 
(567-45-17). H) h. 80 : Thyeste. 
Théâtre d’Edgar (322-U-02), 20 h. 
Plsh out of water ; 21 h. : Parls- 
Paxla (les Jumelles). 

Théâtre de Paris 1874-20-44). 20 h. 30 : 

le Mariage de Figaro. 

Théâtre-en-Rond (387 - 88-14), 

19 h. : l'incroyable et Triste His¬ 
toire du général Penozola et de 
l’exilé Mateluna : 20 h. 30 : Huis 

cl*»- 

Théâtre 18 (228-47-47), XL h. : Play 
Strlndberg. __ 

Théâtre Saint-Georges (878-83-47), 

20 h. 30 : l'Alde-Mêmoire. 
Tristan-Bernard (522-08-40). 21 h. : 

Du canard au sang pour Mylord. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin (296-29-35), 20 h. 15 : 
la Voix humaine ; 21 h. 15 : la 
Collection ; 22 h. 30 : la Revanche 
de N an a. 

Blancs-Manteaux (887-18-70), 
20 h. 15 : Are oh = MC2; 21 h. 30 : 
G. Cuvier ; 22 h. 30 : Et voua trou¬ 
vez ça drôle? — XL 20 h. 1S : 
D. Herczog. 

Café d’Edgar (320-75-11). L » h. 30 ï 
Sœurs siamoises cherchent frères 
siamois ; 21 h. 30 : Couple-mol le 
souffle. — IL 22 h. 15 : Popecfc. 
Café de la Gare (278-52-91), 20 h. 30 : 
la TransatLantlde ; 22 h. 30 : le 
Bastringue. 

Cafessaïon (278-46-12), 22 h. : 

Jacques Charby. 

Le Clown (555-00-44), 22 h. 80 : 
Csf* Conc’. 

Le Connétable (277-41-40), 20 "h- 30 : 
Abadnche; Zt h. 30 : J. Rigaux; 
22~h. 30 : J. Debrondtart; 23 h. 30 : 
Camlval Jazz Quartet. 

Coupe-Chou (272-01-73), 20 h. 30 : le 
Pelât Prince ; 21 b- 30 : Ma chère 
Sophie; 23 b- : Bagdad Connec¬ 
tion. 


Cour dn Miracles (548-85-60), 

21 h. 30 : la Matlouette ; Z2 h. 50 : 
Essayez donc non pédalos. ' 

L’Schandolr (340-58-27). 21 h. 30 : 

M. Boubln. M. Fanon. 

L’Ecume (532-71-161. 20 h. 30 î 
F. de Torrent» ; 22 h. î B. Coca- 
gnae. 

Le Fanal (233-91-17). » h. 45 : L’une 
mange, l'autre boit; 21 h. 15 : le 
Président. 

Gaîté - Montparnasse (322 -16 -18). 
20 h. 15 : Refus; 22 h. : V_ 
comme Vlan. 

Petit casino (378-36-50), L « h. : 
Racontez - mol votre enfance ; 

22 h. 25 ; ZM moment qu’on n’est 
pas sourd. — n, 20 h. 45 ; Bl la 
concierge savait ; 21 h. 45 : 
Suzanne, ouvre-moL 

Le Point-Virgule (278-67-03). 20 h. 30 : 
Tranchée de vie ; 21 h. 30 : Cher¬ 
che homme pour faucher terrain 
en pente ; 23 ta. 45 ; Raymond. 
SplendJd (887-33-88). 21 h. : Elle 
volt des nains partout. 

La Tanière (337-74-39). 20 ta. 45 : 
A. Aurenctae : 22 ta. 30 : J.-L. Dé¬ 
battu». 

Théâtre de Dix-Heures (608-07-48). 

20 ta. 30 : Cabaret chaud : 

21 h. 30 : Ma vie est un navet ; 

22 h. 30 : Refrains. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(320-39-69), 20 h. 30 : Parle â ma 
oreilles, mes pieds sont en vacan¬ 
ces : 21 ta. 30 : Bonjour les 

• monstres. 


Les chansonniers 


Caveau de la République (278-44-45), 
21 h. : Sans le mot c cou ». 
monsieur, la dialogue n’est plus 
possible. 

Deux-Anes (608-10-26), 2L h, : 
Quend laa ftnee voteront. 

Les comédies musicales 

Bouffes - Paris!BBS (2S6 - 60 - 24), 

20 ta- 30 : Ta bouche. 

Renaissance (208-18-50). 20 h. 45 : 
Vlva Mexico. 

Le music-hall 

Bobino (322-74-84), 20 h. 45 : Juin 
Beau came. 

Centre d'art critique (258-97-62), 
20 h. 30 ; CL Beeaon. 

Galerie 55 (328-63-51), 21 h. 

Pfwnlmi 

Lueematre (544-57-34), 21 h. : Michel 
Demetriodss. 

Olympia (742-25-49). 31 ta. : GUles 
Vlgneault. 

Théâtre de la Porte-Saint-Martin 
(607-37-53), 20 ta. 45 : Harlem 
Swing. 


La danse 

Boufefs-dn-Nord (249-34-50), 20ta. 30 : 
le Ponr solaire (l'Antre temps). 

Festival fart, Montmartre 


NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 


(387-65-32) 

Eglise Saint-Jean, 20 ta. 30 : N. et 
L Orotkovatay (Mozart, Beethoven. 
Schubert, Brahms, KreSaler). 

Festival de musique 
de chambre de Paris 

Eglise Satnt-Lonls-en-lUe, tL ta. 
Orchestre de chambre B. Thomas 
(Bach). 


MERCREDI 


ÉLYSÊES-L1NCOLN v.o. - 7 PARNASSIENS vu». 
SAINT-GERMAIN HUCHETTE vn. - SAINT-LAZARE PASQUIER v.o 

MOY1ES v.o. 



"Ifeart 
Beat" 


OU 


(Les premiers beatnM 


MERCREDI 


HUBQL1E 
de pgo rr 

Rr* d ’ te ** (soL ! Chris Bao* EBA-PIEBRE 
tMMfl 
6 octehni 
20 IL 30 


Dir. Gilbert AMY 


Varese 


i nr_ 7~gflPib FRANCE. salles et agsacw_ 



JEAN-PIERRE 

MARiEUE 


JACQUES 

FRANÇOIS 




L'HABILLEUR 

de Ronald Harwood 

Texte français de Jean-François Prévund et Stephan Mddegg 
Mise en scène de Sfepfaau Mefdègg . 
avec 

Danielle Ajoret, Catherine La borde, Gérard Jeurde, 

Teddy Bilis et Monique Chaomette 

THÉÂTRE DE LA MICBODIERE (Hêtre 4)p£ra> 

Lbc. 742-55-22 et Agoras 


THEATRE MUSICAL DE PARIS 

CHATELET. 



jere 

saison 
1980-81 


Opéras Opérettes 
Concerts 


Réservations et abonnements 
2, rue Edouard Colonne.75001 Paris 
Téléphone 2334444 


BON à retournera l'adresse ci-dessus pour recevoir 
j les programmes détaillés et renseignementssur I 

1 fesdaonnemenls. (Joindre une enveloppe timbrée h 2,50 francs} j 

i Nom___ 

I Rue___ 


Prénom_ 

Numéro_Ville-- 

Code postal- 


i_ 



STRAVINSKY 
BBC SYMPHONY 

ORCHESTRA „•* CHORUS 

direction ' 

GUENNÀDIROJDESTVENTSKY 

. Maîtrise de Radio France 
R. T car. ténor 

: V. Postnîkova. piano r . \ 

'. M. Lejeune, 'récitante. ' ' •• 

Scherzo Fantastique 1907-08 
Quatre JEtudes 1914,1917, orch. 1914-28 
Concerto pour piano /orchd'harmonie 1923-24 
Perséphone 1933-34 

Palais des congrès 

samedi 27 septembre à 20 h 30 

location Palais des Congrès 758.27.75 
Fnac Montparnasse 222.98.41 et agences 


ORCHESTRE COLONNE 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
CHÂTELET 


SAISON 1980(1981 

22 concerts 


BasMMrefllBMwpl 
B am nwi / CanlirsSgÿCaleYl 
. Constant! DaibertWDanéf 

Demex/D iuxayfl. Focbari 
A FraoçoaffrenifHenufna nt 
HelfferiHoirtBnnfKagay 
bâtBnbudi/KBBlzsdiJLaBdaaisUff 
Y. BRwriimlHiirtBBlBlBtttrl 
HHsSMjQIeRfOTBZEOf 
PfBdennathBrlQiiéniJSzBryngf 
TchakarovjVm Daa/ïhteaabare. 


PROGRAMMES DÉTAILLÉS 
CONDITIONS D'ABOSWEMENTS 
RENSEIGNEMENTS 
233.T249 

ORCHESTRE COLONNE 
Z rue Ed. Colonne 75001 PARIS 


A PARTIR DU 5 OCT. 

/-STUDIO DES N 

^CHAMPS-ELYSEESJI 


SUZANNE FLON 
MARTINE SARCEY 


Le cœur 


i 

sur 

■ 




1 



1 

r 

i 


deLOLEH BELLON 


Mise en scène de JEAN BOUCHAUD 
Décor et cosîumes'dc ANDRÉ ACQUART 

ALAIN MAC MOY 
GILBERT PONTÉ 

MADELEINE CHEMINAT 

loc.Studio,Agence's et parTél.7233510 


LOCATION OUVERTE 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


EGLISE 
ST-SEVER1N 
LES MARDIS 
23 et 30 
septembre 

2 21 Heures 
Location : 
face Eglke 
at Basai 
Tourisme 
(WemerJ 


Saison PwtalMfiB 1989 
ORCHESTRE ET CHORALE 

KUENTZ 

Le Z3 :1.41. BACH 
MESSES en FA et en SOL 
Karl MARKBS 

Le 30 : Diwfafes Concertas 
MOZART, VIVALDI. TELEtUUOt, 
J. FRAHpAIX r Cto 2 Harpes 


loutre 

CULTUREL 

SDED0IS 

11 , nm 

Payerai 

Jeu di 

29 septembre 
8 20 b 30 

(P.e. 

ValmalètB.) 


Récital de plane 

LENNART 

RABES 

Grieg, Liszt, 

Mankel 

(Entrée D&f«4 


CHARTRES 

SALLE 

i l’ITALIENNE 
du MUSEE 
27 septembre 
à zi feenres 
Lee : Office 
doToerlsou 
(37) 21-5493 
(Pa 

Kiesgen.) 


Samedis musicaux 

DUO 

Roger LOEWENfiOT», viof. 
Jeu MOU, piano 

Haeadfll, B rabais, Beethoven 
4 septembre : 

One Jacq. et Otto Demao 


ABBAYE 

do 

aOYADMWIT 

Val-d'OIsB) 

13 km u sod 
de Chantilly 

Samedi 
27 septembre 
820830 
L0C.3FNAC 
et 035-40-18 

(P.e. Wemer.) 


Hélène DELAVAULT 

«ezzv-Jop/ano 

Michel PIQUEMAL 

Noei^E^too. 

Michel 0EB0ST, flBte. 

Paul BOUFIL, vioinaceHa 
DDF ARC, CHADSSON. SATIE, 
POULENC ; Mélodies 
DEBUSSY : chansons de BUttls 
RAVEL : Chansons maOtessses 


SALLE 

PLEYEL 

FeedreiB 
10 octobre 

! 20 h 3Q 


(ndmolBte.) 


Récital dn 

MUSIQUE ESPAGNOLE 
Alexandre 

LA60YA 

8. Sanz, F. Tarrega 
Tnrloa, Alheolz— 


EGUSE 

ST-SEVERIB 

TOUS 

LES MARDIS 
d’OCTOURE 
9 2t beurre 
Lee. llbreïrlB 
Sahit-Séverta 
633-61-77. 


CYCLE 1980 
QUATUOR 

VIA NOVA 

avec lify LASKfKE 

Le 7 : HaendBl. Mozart; 
lugheterecK. Bebnasy 


MARIE-PAULE BELLE 


Son nouveau 


spectfld® 


AU THEATRE DES VARIETES 

Z bd Montmartre. 75002. Pans. Réservation: 233.ÏÏ41 Location: 3 FNAC/Agences 

à partir du 26 septembre 


_uFENmES SUR NB/tf YORK*-* 

TAL1A Sim, JÔSB>H C0RTESE « ÜEPËEMJ&ÜEt**** 



vhtc r sur disque et cassette 


poivcior 


J 
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MERCREDI 

PARAMOUNT HTY VO • PARAMOUNT ElYSEES VO • LUXEMBOURG VO • PUBUCIS ST GBaflAW VO 
pKuÏt OPERA 

PARAMOUNT MONTPARNASSE VF • PARAMOUNT GOfflMSJ^PARAMWJRNGWAMEW 
PARAMOUNT MAILLOT VF • PARAMOUNT BASTILLE VF» CONVHfTKIN ST CHARLES VF» PASSY VF 
PARAMOUNT ORLEANS VF - 


SPECTACLES 











i V ♦, ; 


-•*- i 


*• • ‘ >. j.Wvt •< ..A. > ■> 


• • v:-' 

.* '■ /..y. 

° * H * \ -J 

^ - 

* • . .< •; 

*.•>. ^ V 

. >. . : J 1 


"i ,>•- >;/ 

» * : 


? : 


■ . . ” ••• • • : y .'J » 

. - -s - . , ■ > , < • ■ ' /• ■ ; ''*f 

: r '' -S 

•>:_ ~-/k 


,i\ *. \ :< ** v-e ' 1 ^, 

ImSm 40 §È&$mÈM 

V?! r {'>} :iNï/à?: * ? 


c- ■' 






BUXY BOUSSY-SAINT-ÂNTOINE - LA VARENNE PARAMOUNT - COLOMBES CLUB ... 
ORLY PARAMOUNT - ARGENTEUIL ALPHA - ORSAY UUS - SARCELLES FLANADES 
VtLLEN EU VE-SAINT-GEORGES ARTEL - LE FERREUX PALAIS DU PARC 
PANTIN CARREFOUR - VERSAILLES CYRANO - ROSNY ARTEL 


GRAND REX Cv.f.) - ÉLYSÉES CINÉMA (v.o.) - Ü.G.C. OPÉRA (v.f.) 
MIRÂMAR (v.f.) - MAGIC CONVENTION (v.f.) - U.G.C. GOBELINS (v.f.) 
3 MURAT (v.f.) - MISTRAL (v.f.) - ST-MICHEL (v.o.) - Ü.G.C. DANTON (v.o.) 




-IM: Il.. 

v * ., 


V.. V '-v 


* ■■**■'* 

-* ^f-SW‘ : >*'V* 

1 . •> 




J: > 





JOHH TRAVCHJA DANS "URBAN CflWBOT 

AVEC DORA WfflfîER • PRODUCTEUR EXECUTIF GJD. ERWCSOS * D’APRÈS UNE KTOE DE AAMS 1A7HAM 
SCEKARIO DE JAMES BRIDGES ? AARON LATHAM • PRODUIT MR ROBERT EVANS ET IRVDfG AZDFF 
REAUSE PAR JAUES BRIDGES «DH HLII PflRAMOUNT DISTRIBUE PAR QKEUA INTERfiAnONAL CORPORAnOR 



PUimmot-OobaUlU,13* (707-12-28) 
CAUGOU flt-ang.. v. uag.) (•*) 
Montu-Otrlo. «• (22W»-83) ; tJL 
Moatpaznaaso-83. 0* (JW*H-27) 


CoavenUon. 15 - 1828 - 20 - 84 ) 

CANTSTOP THE MUS 1 C (A, v.o J : 
PabllclB - Elysée*. 8 - ( 720 - 70 - 23 ) 
Paramotmt-Opém. 9 * ( 742 - 56 - 31 ) 
v. f. : MnunouDt - Salaude, 13 * 
( 580 - 18 - 03 ) ; Panunotmt-Montpar- 
aun. 14 - ( 328 - 90 - 10 ). 

LL CHAINON MANQUANT (Pt.- 
beiga) : Espaoo - GM té. 14 » ( 320 - 


LES FILMS NOUVEAUX 

AINAMA, SALSA PO OH GOLD¬ 
MAN. Olm rcanoau da Frank 
Cinmtt : Palais des Arts. > 
( 272 - 62 - 88 ) s 3 aln&-S*verin. 6 * 
( 354 - 50 - 91 ) { Bspaoe-Galté. 14 - 
( 320 - 90 - 34 ) ; Mo alla-Bon gw. . 18 * 

( 006 - 63 -»). 

LE DERNIBB METRO. Olm Ctaa- 
w«ia do Prancola Tcacraot : 

* Rg, 2 - ( 230 - 55 - 54 ) ; BertlU, 
2 - ( 742 - 00 - 33 ) ; Quintette. 5 * 
( 35445 - 40 ) i Bauttfcaille. 0 - 
( 633 - 70 - 38 ) ; Gaumont las Hal¬ 
les. 1 ** ( 287 - 48 - 70 ) i parle. 8 * 
( 359 - 53 - 88 ) ï Klyaéos-Uncota. 
8 * ( 358 - 36 - 14 ) ; Montparnasse* 
P&thA 14 * ( 322 - 10 - 23 ) ; Gaa- 
mont - Sud, 14 “ ( 327 - 84 - 50 ) ; 

OimlwnnnÉ. 15 * '( 734 - 43 - 88 ) S 
14 - Juillet - BoaogreaeUa. U* 
( 573 - 70 - 78 ) ; Mayfatt. . W 
. ( 525 - 27 - 00 ) : taichy-pathé. 18 * 
( 523 - 46 -OT) : Oannoot-Ofraa.-: 
bette, zo* ( 030 - 10 - 86 ) : Para- 
ïïi~*" > -Mr ll1Ht l 17 * ( 758 - 24 - 24 ). 
SIMON, C 11 m américain . de 
VTaraKan BtlGUUat (TA) 

640 vles-Clné. 1 ” ( 236 - 71 - 72 ) ; 
Qaaraer-LaUn. S* ( 320 - 84 - 05 ) ; 
Colleta. 8 * ( 358 - 29 - 40 ); Par- 
oaaaleoa. 14 * ( 329 - 83 - 11 ) ; (»Jt.)« 
BerUta, 2 * ( 742 - 60 - 33 ) ; Cam- 
bronne. 18 * ( 734 - 42 - 80 ). 

FUREUR BAFVAGR, fUm amé¬ 
ricain de. B. Laos (ta), : 
Ffenusoant - OOAoa, 0 * (325- ' 

89 - 83 ) • Paramoun % -Klyaôt», i 8*, 1 
( 358 - 40 - 34 ) î a J.i : Paramôrftft- 
MttUlot. 17 * ( 758 - 24 - 24 ) ; Psasy. 1 
U* ( 288 - 02 - 34 ) ; Paramount- , 
Opéra. 9 * ( 742 - 50 - 31 ) î.COPTca- 
tlon-aalnt-Charles, 15 * ( 518 - 
33 - 00 ) ; Max-Lmder. .- 8 * ( 770 - 
40 - 04 ) ; Paramount-BâatUle. 12 * 
( 343 - 78 - 17 ) ; Paramoun t-Mont- 
martre, 18 » ( 800 - 34 - 25 ) ; Para- 
mount-Montparnasse, . 14 * < 329 - 

90 - 10 ); Paramount ^ Orléana. 
14 * ( 940 - 45 - 91 ) ; Faramonnc- 
Galaxla. 13 “ ( 580 - 18 - 03 ). 


S 4 CBS GKAAL 
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SPORTS 


VOILE 


Le « Grand Pavois » de La Rochelle 

Lumières et ombres sur la plaisance 

De notre envoyé spécial 


La Rochelle. — Le huitième 
Grand Pavois de La Rochelle 
— salon à flot consacré unique¬ 
ment aux voiliers — a fermé 
ses portes lundi 22 septembre. 
Tons les records d'affluence 
ont été battus, en dépit du 
mauvais temps : pins de deux 
cents exposants en bateaux 
différents, dont quarante nou¬ 
veaux. et vingt - deux mille 
visiteurs. Pourtant les ache¬ 
teurs ne se sont pas bous¬ 
culés: la plaisance essuie un 
coup de tabac. 

Jamais sur le plan de la com¬ 
pétition la saison de voile fran¬ 
çaise n’aura été aussi riche que 
cette année. Qu’on en juge : les 
Français gagnent pour la pre¬ 
mière fois deux Tons Cup. la naïf 
(1/2) et la quartier (1/4), ils 
enlèvent le championnat du 
R.OJ&.C. (Royal Océan Racing 
Club). De son côté, sans s’y 
intéresser, Eric Tabarly bat ma¬ 
gistralement le record de l’Atlan¬ 
tique. Quant au baron Blch, A 
force de persévérance et d’argent, 
il donne & la France une demi- 
finale dans la Coupe de l’Ame- 
rica. Finalement les couleurs 
nationales n'ont été absentes 
Qu'au rendez-vous olympique de 
Tallin, pour cause de boycottage. 

Dans les coulisses de la voile- 
spectacle, la réalité est moins 
brillante : pour les constructeurs 
de voiliers. 1980 est l’année de 
la poisse. Leur chiffre d'affaires 
risque même d'être en baisse. 
Alors qu'ils avalent progressé de 
■Sîien 1979 par rapport à 1978 
(l 095 millions de francs contre 
8891. Avec déjà de mauvais pré¬ 
sages : la chute des ventes de 
dériveurs a tourné au désastre 
(—33 7o), et les petits bateaux de 
pêche-promenade, que l'on croyait 


Avec Olivier de Kersauzon 
à ia barre 

UN VOILIER DE 24 MÈTRES 
VA ÊTRE CONSTRUIT 
PAR LE GROUPE RIBOUREL 

Après Ricard!, VJSJD^ Seiko, 
è Cînb Méditerranée et autres 
i sponsor a, voilà le groupe Jac- 
ruea RiboareL numéro un dans 
e secteur de llrcunobLUer de lol- 
ilrs. qui se lance dans la navi¬ 
gation é voile. 

La société va en effet faire 
soustraire, à l'arsenal de Brest 
A dans une usine de ia 8NTAS, 
m trimaran de 24 mètres dont 
es bras de liaison seront en 
ibre de verre et en fibre de car- 
xme. Coût : plus de 3 millions 
le francs pour quelque dix mille 
uures de travail. « Ce devrait 
ilre le bateau le plus rapide du 
nonde, arec une vitesse possible 
le 32 nœuds a, dit M. Jacques 
îiboureL 

Le bateau — dont le nom n'a 
las encore été arrêté — sera barré 
>ar Olivier de Kersauzon et de- 
-ralt être engagé dans la Trans- 
ifian tique en double, en juin 
j roc bain. 


A Fabri, «e sont effondrés dans 
les mêmes proportions. 

Les grands chantiers ont 
essayé de se rattraper sur la 
planche A voile, mais seul Dufour 
a su. semble-t-il, s'adjuger une 
part significative de ce marché 
Alors, tous les constructeurs ae 
retrouvent sur le s créneau » 
des habitables, dont les ventes 
progressent encore, surtout dans 

la catégorie des 7 à 9 mètres. 

Et la concurrence devient redou¬ 
table. 

Pessimistes ef optimistes 

H y a eu surproduction et 
gonflement des stocks. Avec la 
crise économique aggravée par 
l’engorgement des ports de plai¬ 
sance et un trop plein de bateaux 
d'occasion, la situation devient 
inquiétante. M. Robert cham- 
bolle. directeur général de Gibert- 
Martne /classé dans les six pre¬ 
miers de la profession), dénonce 
la politique de sur-stockage, qui 
désorganise les réseaux de reven¬ 
deurs. « En se bottant, dit-il, à 
coups de rabais et de reprises 
scabreuses des deux bateaux, 
ceux-ci mettent en pérü toute la 
profession, s Plusieurs maisons 
réputées déposent leur bilan : 
Aubin. Conati, Edel, Richard. 
Leur reprise par des sociétés 
d’exploitation leur permettra- 
t-elle d'affronter les prochains 
coups de tabac ? La question est 
encore sans réponse. Aussi, en 
attendant, de nombreux chantiers 
réduisent-Us la toile Ou plutôt 
leurs effectifs : contrats tempo¬ 
raires non renouvelés chez Be- 
noteau, licenciements demandés 
par Kirié. D’autres diffèrent leurs 
Investissements comme Kelt- 
Marlne qui a renoncé A temps A 
construire une nouvelle usine. 

Quand les ombres voilent les 
lumières, les rumeurs vont bon 
train. Sur les pontons de La 
Rochelle, ces jours derniers, les 
spécialistes s’intéressaient plus A 
elles qu'aux navires. Les bruits 
étaient complaisamment entre¬ 
nus d’un exposant à l’autre, sans 
preuve, et farouchement démen¬ 
tis sons plus de preuve. 

Alors le verre est-il A moitié 
plein ou A moitié vide? M. Phi¬ 
lippe Briand. Jeune architecte 
rochelals, répand : « fl y a les 
pessimistes ; ûs pensent que le 
bateau, achat irrationnel, va en 
prendre en coup et pour long¬ 
temps. n y a les optimistes, qui 
voient en 1980 une accumulation 
des coups du sort, à commencer 
par une mauvaise météo. Les gens 
n'ont peu acheté, mais r argent 
existe et U faudra bien qidü 
s'écoule à nouveau .» Entre-temps, 
la crise aura balayé le terrain, 
laissant la place aux plus résis¬ 
tants. 

Cette explication un peu sim¬ 
pliste, partagée par de nombreux 
professionnels, ne prend pas en 
compte quelques chantiers moyens 
qui se faufilent avec des bateaux 
de prestige construits A l’unité, 
te! Pouvreau, en Vendée, spécia¬ 
lisé dans les a bêtes» de course, 
dont le dernier Kriter de Michel 
Malinovslü, ou tel Amel, à La 
Rochelle, qui se consacre è la 
croisière de luxe. 

FRANÇOIS CAZENAVE. 


ALPINISME 

Mort de Lucien Déviés 
ancien président du Club alpin français 


Ancien président du Club 
lpin français. M. L a c i e n 
levies est mort lundi 22 sep* 
îxnbre. à SaJlancbes, à l'âge 
e soixante-dix ans. 
éfensenr inlassable de la, 
ilagne. sa carrière alpine dé- 
i en 1930. Il fut le compagnon 
cardée des plus grands alpi- 
es de Ventre-deux guerres, 
imment Jacques hagarde 
; qui H ouvrit nia voie des 
nçais ». haute de 1300 mètres, 
mont Rose (pointe Gni/ettiJ, 
constituait, à l’époque, un 
audacieux itinéraire gla- 
re en escalade avec des cram- 
s qui ne disposaient pas alors 
pointes oreni. 71 réalisa êga- 
ent deux grandes premières 
i l'alpiniste italien Gtusto 
vasutti. en 1934, dans la paroi 
i-eziest de l’OIan (3 564 mè- 
i et de l'arête sud sud-est 
pic Gaspard 13 883. mètres), 
z courses désormais « clns- 
<es » du massif des Serins, 
ueien Déviés passa également 
; de trente années de sa me 
organiser et à promouvoir 
nnistne en France . I* présida 


à trots reprises aux destinées du 
club alpin français (7948-2957, 
7957-7983 et 1966-WO). où ü 
s’opposa, notamment, à la cons¬ 
truction de nouveaux téléphéri¬ 
que - dans le massif du Mont- 
Blanc. puis encouragea la créa¬ 
tion des parcs nationaux de la 
Vanoise et des Serins; enfin, ü 
obtint le classement au-dessus de 
2000 mètres d'altitude du ver¬ 
sant français de la chaîne du 
Mont-Blanc. 

Lucien Déviés dirigea, de 2948 
à 2973, la Fédération française 
de la montagne et le comité de 
Vmmalaya. où ü fut Tun des 
inspirateurs des expéditions 
françaises victorieuses à l'Ana- 
puma. en 1950. et au pilier ouest 
du Mafcahi. en 1971. 

A la tète des principales ins¬ 
tances de ralpinisme français, ce 
citadin-montagnard, né A Parts, 
fu J l'un des promoteurs de cette 
discipline sportive. Il contribua, 
également, à Vêqutpement de la 
montagne en refuges de qualité 
et à la mise en place d’une orga¬ 
nisation efficace des secours pour 
les alpinistes en difficulté. — C J. 


D’UN SPORT \ L’AUTRE.. 


rOMOETLTSMR — Les deux 
rudes de l’écurie Williams, 
australien Alan Jones et 
Argentin Carlos Reuiemann, 
mt intéressés par la place 
issée libre chez Renault après 
i départ de Jean-Pierre Ja- 
mille. Le Français Almn 
rost, qui a toujours la prefè- 
»nce de la Régie, rencontre 
es àitlïCuilès pour se dégager 
e ses obligations envers Mac 
a~en son comTTWiiditutTe, 
lartboro. ... j.. 

3TBALL. — L’entraîneur du 
ccing ce Strasbourg. M. Gil¬ 


bert Gress, aurait été licencié 
par le comité directeur du club, 
qui s’est réuni le 32 septembre. 
Cette décision aurait été prise 
à la suite du différend qui 
opposait, depuis plusieurs mois. 
le président du club, M. André 
Bord, à l'entraîneur, notam¬ 
ment û propos du joueur argen¬ 
tin Carlos Btanchi. Toutefois, 
la nouvelle ne devait être 
confirmée — ou infirmée — 
qu'au terme du match de 
championnat qui devait oppo¬ 
ser, ce mord* 23 septembre, 
Strasbourg à Nantes. 


RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 23 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 b SS Lite aux salants. 

19 h 55 Les In connus. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

L’ariglaln pour laa petites. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : Frédéric. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Magazine : Le grand débet. 

D’H- Marque et 4. Besancon. 

Ar. Jean Leeanurt l'exprime sur te Vif Plan, 
les élections sénatoriales et le problème du 
Chômage. 

21 b 30 Document : Les entants du dimanche. 
Prés de 100 000 couples français se sont 
séparés pendant la seule année 1978 et 72 % 
avait au moins un entant. Qui sont-ils ces 
enfants du divorce ballottés entra père et 
mère qui se les partagent 1 Deux avocats 
tin juge pour enfants et une femme écri¬ 
vain, Marie Cardinal, die - même ffUe de 
diuoreès. s’expriment sur la quarctoa. 

22 h 30 Variétés : Etoiles sw glace. 

22 b Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C'eut le vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top cto b. 

20 h JoumaL 


boldoflorine 

i Tl SA NECOM PR IM E S 
t constipation 

; Pas d'utilisation continue sans avis mécicat 


20 h 30 Les dossiers de r écran i - le Mous¬ 
tique »- 

Téléfilm de U. Prydlatm. Avec J. Boulae, 
D Ceccaldi, C. Rlcb, J. Monod- 
Un film qui n’a d’autre but que d'amuser 
le publie d travers un phénomène nouveau : 
l'intrusion des hommes O» publiottâ et de 
propagande dans la politique. afin ds mieux 
« faire vendre » leurs messages aux nommes 
poUtiaues One dénonciation Dépendant viru¬ 
lente d'un certain cynisme en polis tous 

22 h Débet : Comment se servir de (a télé¬ 

vision pour réussir en politique. 

Avec MM A. Sangutrudti, P. Saltnoer. 
M. Bongrana, C. Marti, B. Briet}, B. Cayrol 
et J.-P. Kahn. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Poor les (aune*. 

Lee commun do tempe : Lee ouïra aux de 
batterie. 

18 h 55 Scènes de la vie de province : Che¬ 
mins sauniers. 

Béat : a. Monlno. 
r h 10 JoumaL 

18 b 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L'onre Paddingum. 


20 h Les {eux. 

20 h 30 Cinéma (cycle les grands westerns) s 
- le Jardin du diable a. 

Film américain de B Ratbaway (1954), nveo 

G. Dooper, B. Hayward, EL Wldinark. 

H. Uorlcüro, O. Mllcuwll. EL Morano (Reou- 
tusian). 

Sn 2880. au Mexique, une famine engage 
quatre aventuriers pour Poids* A sauver son 
tuer t pris dans l’éboulement d'une mine 
Cor. Des Indiens les hamellmt. 

Film d’aventures au suspense continuai, 
très spectaculaires et aoea des personnages 
aux caractères bien dessines. Ün bon tpee- 

t a dit _ 

2? h 10 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

18 b. SD, Feuilleton : ele TbA&tra OhlcholS», de 

U. Chérit. 

19 b. 30, Sciences : Les nouvelles Images (trai¬ 

tement écran synthèse}. 

20 II, Dialogues Franco-dan ois : e Revivre l'hte- 

talrs ». avec O Vlnding et P. L amour. 

SI h. U, Mustqnes de notre temps : (a mu¬ 
sique américaine aujourd’hui, avec B. Ray¬ 
naud. 

22 b. 30, Kal ta magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

26 h. 30. Concert (en direct de Lyon) : 
« Concerto en ml mineur » (Chopin, arran¬ 
gement C, TauaiE) ; « Symphonie concer¬ 
tante en mt bémol » (Mozart), « Deux Un- 
der pour alto, mets» et piano » (Brahma) ; 
e Variations sur un thème do Rameau > 
(Dukae), par l'Orchestre de Lyon. dlr. 
B. Baudo. avt» J.-P Hsltrar, piano. R Gul- 
razraa. alto. P. AmoyaL violon et N Denise. 

23 m. Musique A Lyon, par R Soertng. 

f b. 5, Les Nuits d’été : Munich (Brucfcner. 
Beethoven, Brahms. Wagner et J. Strauss). 


Mercredi 24 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 10 Réponse 8 IduL 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 b 40 Les vteHeurs du mercredi. 

Avec les marionnettes Blbor et Bora. 

13 h. 43, Las contes A trembler debout ; 

14 h. 5, Spécial 6-io ans ; 14 h. 20. Scou¬ 
bidou ; 14 n. 55. Les Lnfos ; U h. 10, Dossier 
10-15 ans : Les effets spéciaux ; LS h 35. 
La bataille des planètes : t'ila aux sorcières ; 
16 h. 30, Les lnfos ; 16 h. 40, La parade des 
dessina animés; 17 h. Feuilleton : La main 
rouge ; 17 h. 25, Studio 3. 

18 h 10 Auio-mag. 

18 h 35 Llle aux entants. 

18 h 55 Les inconnus. 

19 h 10 Une minute pour Tes femmes. 

Les clubs d'investissement, 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : Frédéric. 

19 h SS Tirage du Loto. 

20 h JoumaL 

2C h 30 Théâtre : -Tartuffe ou l’Imposteur-. 

De MoUèra. RéoL J. PlgnoL Avec U Galo- 
btU, Y. FoLliot, N. 3 erra ni t. B. Presson» 
Pour Michel Galabru. revoir ce classique. 

22 h Magazine : La rage de lire. 

De O. Surrert Gloire aux Instituteurs. 

Avec MM. P. Gotb fLettre ouverte eux 
futurs illettrés), J. VLat fies Instituteur*), 
J. Gonthler, D. Delbomma. N. Osait fies 
Premières Institutrices laïques), Mme» S. 
Robert (Ecoute, mattresse). L Berger (les 
Instituteurs d'une génération A l'autre). 

23 h 5 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

10 h 80 AM.TAJXPJE. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des années toiles. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Les mercredis cTAujourd'hui madame. 

15 h 15 Série : Bonanza. 

La terre promise. 

16 h 10 Récré A 2. 

Wettoo- Wattoo; Dino boy ; Maraboud'ficelle; 
Félix le chat ; Les paladins de Francs : 
Zeltron ; Sport ; La p on Bière rose ; Candy. 
18 h 10 Coure d’anglais. 


18 h 30 C'est la vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

29 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Palmarès 80. 

21 h 50 Alain D seaux raconte. 

Victoria for president. 

22 h 45 Histoires courtes. 

« Vive la mariée », de P. Rola. 

23 h 10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Da truc en troc ; Pred Basset. 

18 h 55 Scènes de la vie de province : Wayder- 

llch. 

Dde émission de M.-C. Audbuy; téaL S 
B. Kurt 

19 b 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L’ours Paddlnetou- 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma : Fausline et le Bel Eté. 
pllm français de N. Compaüex (1971), sveo 
M. Cotai a, L Adjaiü, M. Eggerlkx, M. Garrel, 
F. Hunier, G. Marchai. J. Splesser (Redif¬ 
fusion). 

Une adolescente en vacances épie ses voisine 
de campagne et connaît ses premiers amou¬ 
reux. 

Des Images au maniérisme agaçant, un 
climat de sensualité assez trouble. Avec des 
jeunes acteurs qui ont fait, depuis, leur 
chemin. 

22 h S JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

7 b. 3. Matinales. 

S h-. Les chemins de la connaissance : Les 
langages de l'espace ; è 8 hJ2, Histoire 
d'un malentendu : l’hystérie et la méde¬ 
cine. 

8 b. 50. Echec in nasariL 

9 h. 7. Matinée des sciences et des techniques. 

10 h. 45. Le livra ouverture sur la vie : « Char¬ 
lotte parlote », do M. Bond ; e A chat 
perché sur on gratte-ciel », de J.-R. Tow- 
aend. 

U h. S. Musiciens français contemporains • * 
F. Hasquenoph (et & 17 h. 32). 


13 b, 5, Nous tons chacun : Marcel, ancien 
Instituteur, ancien résistant. 

12 £l 45. Panorama : Musique en Suisse. 

13 h. 30. Ma gari ne des Jeunesses musicales de 

Fronce. 

14 In, Sons : A l'esprit par la terra. 

14 h. 5, Du livre, des voix : • Quand surgira 
l'étoile absinthe ». de U Peyramsure. 

14 h.47. L'école des parents et des éducateurs. 
U h. Z, Points d'interrogation : L'évolution 
actuelle des cultures anciennes. 

18 in. Contact. 

16 h. 10, Les travaux et les leua. d’un ber¬ 
ger savoyard. 

16 h. 56. Actualité ; les pouvoirs de la télé¬ 

matique. 

17 b. 32, Musiciens français contemporains t 

R Gagneux. 

18 h. 30. Feuilleton : < le Théâtre Chlctaols ». 
de M. Chérit. 

19 b. 30. La science en marche : Eloge des 

théories fauesea. 

20 II, La musique et les hommes : B.-W. Benne 

et la littérature allemande de son temps. 
23 h. 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Œuvras de : scarlatu. Ro3ti.nL PaganinL 
Profcofiev et MouasorcsKl : 8 h. 35. Kiosque ; 
9 h. 30. Autour de la comtesse de Dlé (les 
femmes troubadours) : Musiauo vivante 
turde ; Jeux vocaux de la France du B ad ; 
Les enfants de Montserrat. 

11 fa. 30, Concert-lecture : Janacefc, e Quatuor 
n° 1 », «Dans les brumes», «Mélodies mora- 
vea » et « Journal d’un disparu » ; 13 b- 5, 
Jazz. 

M h. X Festival Berlioz (en direct de Lyon) : 
r Individu musicien (Telemaun. Mozart, 
G! uct Beethoven. Gossec, Weber. Berlioz, 
Liszt. Rugglea). 

17 h- 30, Concert : Récital de pUmo Kim Woo 
poli, « Album d'un voyageur ». c Fleura 
mélodiques des Alpes» et c la Lugubre Gon¬ 
dole» (Liszt); «Ave Maria» (Arcadclt) ; 
«Symphonie fantastique» (Berlioz); «Ue- 
der» (Schubert); «Sposollzlo», «Méphlsto 
Valee» et «Bagatelle oana tonalité» iLiszt>; 
«Rlgoletto» (Ver-cU. transcription Liszt); 
c Faust » rGounod. retranscription Liszt) ; 
19 h. 50. Kiosque ; 20 tu Musique à la côte 
Saint-André. 

26 b. 30, Festival Berlioz (en direct de Lyon) : 
c Sarah la baigneuse », « Mélodies Irlandai¬ 
ses » et « les Nuits d'été», par l'Orchestre de 
Lyon. dlr. S. CsmbreUng, avec U. Lagrange, 
soprano, N Zhara. alto. B. Braver et L. Fez- 
zlno, ténors. P Guigne, basse. 

S h. 5. Les Nuits d’été : Dresde (Échut», Weber, 
Wagner, R. Strauss.). 


- IV - 

Le pari nucléaire 


En chols/asanf de diffuser en 
première partie du magazine 
- Question de temps - un entre¬ 
tien avec le rameur solitaire 
Gérard d’Aboville, de préférence 
à un film sut les surrégênêrateurs, 
rdacfenrs nucléaires è neutrons 
rapides, dont la France fi’esr 
faite le champion. Antenne 2 
aura sans doute donné GBilstao- 
tion aux téléspectateurs. N"est-il 
pas dommage cependant, pour 
te citoyen, pour r électeur, que 
le reportage de la B. B C., des¬ 
tiné A introduire /"Important dos¬ 
sier sur les surrégênêrateurs 
ouvert par Antenne 2 et Europe 1 
pendant toute cens semaine, ait 
été, pour cette raison, présenté 
A partir de 21 h. 35? 

L'heure d*écoute n’est-eWa pas 
alors trop tardive pour un débat 
aur un pari nucléaire Qui 
« engage notre avenir, notre 
conception du progrès, notre 
Indépendance »? En outre. Je 
mm iimftah singulièrement le 
sujet aux problèmes de gestion 
du plutonium, matière radio¬ 


active qui sert de combustible 
aux surrêgérateurs et dont la 
manipulation demande quelques 
précautions. 

Au cours de ce préambule, (es 
problèmes — avantages et 
/nconvén/enra — qu'entraîne /a 
mise en service de telles instal¬ 
lations nucléaires n’ont pas tou¬ 
jours éfé présentés aven la 
clarté que réclame un suiei aussi 
difficile et délicat. Antenne 2 et 
Europe 7 n’ayant pas lésiné 
devanf Ibs moyens — quatre 
personnalités représentant les 
quatre grands partis politiques 
français ont, entre autres, visité 
dillèr entes centrales sur régéné¬ 
ratrices prototypes. — Il reste i 
souhaiter que les courts repor¬ 
tages présentés au Journal télé¬ 
visé de 20 heures, permettront 
de décanter ce dossier, dont le 
point iforgue sera un débat, 
lundi 29 septembre, è 20 h. 35, 
avec fa participation des parle¬ 
mentaires • en public et en 
direct ». — J.-F. A. 


IfllFRANCE > U.S.À. : une chaîne payante en langue française 


Une chaîne de télévision en 
langue française Téléfrance 
UJS-A. propose chaque soir sur 
l’eueemble du territoire améri¬ 
cain trois heures de programmes 
diffusés de façon payante, par 
cables et satellite. Mis au point 
depuis deux ans pour la seule 
vüie de New-'E’orfc, ces pro¬ 
grammes ont été lancés par Jean- 
Claude Baker, un des fils adop¬ 


tifs de la chanceuse Joséphine 
Baker : Us se composent princi¬ 
palement de rediffusions d'émis¬ 
sions de la télévision nationale 
française (variétés le dimanche, 
grandes séries le lundi et le 
mardi, on ciné-club le mercredi, 
et des morceaux choisis de ia 
télévision française les vendredi 
et samedi). 


UN FEUILLETON NIPPO-AMÉRICAIN 


Le succès inattendu de « Shogun » 


La chaîne de télévision N£.C. 
qui voyait son audience régu¬ 
lièrement décliner depuis plu¬ 
sieurs mois, est peut-être en train 
de gagner son pari : remonter la 
pente arec une « mini-série a 
ause populaire que le fus a Ra¬ 
cines» pour sa concurrente 
AB.C. il y a trots ans. Car 
s Shogun » est en train de faire 
un v tabac ». 

Tiré d’un best-seller de James 
Clavell. qui raconte l'aventure 
— véridique — d’un navigateur 
anglais. William Adams, jeté par 
un typhon, à la Tin du seizième 
siècle, sur les côtes japona.ses et 
qui devient Je conseiller du plus 
grand seigneur de la guerre. 
« Shogun » est un superbe récit 
picaresque. 

Son adaptation pour le petit 
écran a coûté 25 millions de 
dollars et le tournage des douze 
heures de film a duré six mois 
au Japon. Trente Américains et 
cent trente Japonais ont; travaillé 
côte à côte avec le truchement 
d'une douzaine d'interprètes, ce 
qui n'a pas laissé de poser an 
certain nombre de problèmes lin¬ 
guistiques et psychologiques. Le 
personnage de William Adams, 
qui, dans lé film, se nomme John 
Blackthome. est Interprété par le 
comédien anglais Richard Cham¬ 
berlain; celui du grand s Shogun a 
dont il devient le mentor, l’est par 
le plus célèbre des acteurs japonais, 
qui a aussi tourné d'innombrables 
rôles d'officiers Japonais dans des 
films américains sur la guerre 
du Etocifique : Toshir O Mlfune. 

Les critiques ont été un peu 
surpris qu'une pet.te partie seu¬ 
lement du dialogue japonais soit 
traduit en anglais, mais Je réali¬ 
sateur John London estime que 
c'est ainsi que John Black- 


ihome. que les Japonais avaient 
baptisé « Aojjn-San o, voyait les 
événements dont U était le té¬ 
moin. Au surplus, dit London, ce 
qui se passe sur l’écran est assez 
facile à reconstituer De fait, le 
style du tilm est emprunté lar¬ 
gement aux films de samouraïs 
dont les auditoires occidentaux 
ont été abreuvés ces vingt der¬ 
nières années ; on roule des yeux 
terribles, on se bat beaucoup et 
on s'invective d'une voix de 
rentrehasse éructante. 

Les costumes sont somptueux, 
le rythme soutenu et le suspense 
ne manque pas. Bref, on ne s'en¬ 
nuie pas. Apparemment, les Japo¬ 
nais sont de cet av:g : ramené 
è deux heures et demie, «Sho¬ 
gun » va être projeté dans les 
cinémas du Japon. Le Washington 
Post. inquiet sur l'exactitude des 
détails, a demandé son avis à un 
Japonais de la capitale fédérale 
américaine, b Shogun est OK », 
estime Kunlo Francis Tanabe. 

Bien sùr. les scènes de bataille 
entre samouraïs sont un peu 
ternes (on s'étr.pe pourtant fer¬ 
me). mais Mifune est un superbe 
toranaga. le dialogue japonais est 
excellent et les détails historiques 
véridiques. Quant aux scènes de 
crucifixion et de bains d’eau 
bouillante, M. Tanabe est un peu 
hésitant, mais il admet que ses 
ancêtres n'étalent sans doute pas 
des anges. Un seul point — sé¬ 
rieux — de controverse ; Marlfco, 
la ravissante interprète 
d' « Anjin-San ». qui. mariée, a 
une liaison avec on a barbare», 
est un personnage inimaginable 
au seizième siècle. Les Japonaises 
d’aujourd'hui ne sont paa déjà 
tellement «libérées». parait-iL 

NICOLE BERNHEIM. 


J 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MODE 


Chaussures d’hiver 

Chaussures d'hiver ; on peu! enfin las utiliser pour marcher ! 
Les fabricants retrouvent le bon sens. Les bottas redeviennent fonc¬ 
tionnelles, en style western ou en bottillons à franges ; les escarpins, 
à cambrures naturelles et petits talons bobine, sa* retrouvant dans 
toutes le» marques, à porter avec la tailleur ou rimperméable, 
comme les ballerines que fort verra, accommodées aux tenues 
courtes ou longues- 

II reste que les prix sont très 
élevés et que l’on a Intérêt à 
faire le tour des boutiques avant 
d'acheter, notamment dans la 
rus du Meslay (Paris, troisième 
arrondissement), où sont ras¬ 
semblés les grossistes et Impor¬ 
tateurs. 


André, c'est trois cent cin¬ 
quante magasins en France, avec 
six usines produisant douze 
mille paires de chaussures par 
jour. Des contrôles de qualité 


de marche sont bicolores & 
semelle et talons de crêpe, 
mocassins à pompons et chaus¬ 
sures à brides, en chevreau 
passepûilô. 

Charles Jourdan appose des 
nœuds à tous les modèles de 
ville — ballerines vernies, 
escarpins plus ou moins hablJlés, 
tandis que lea bottillons à la 
texane se parent de hauts 
talons de cuir. 

Moncfair s’inspire de Robin 





BATA. : botte western à dessus de cuir blanc 
ont de surpiqûres multicolores. 229 F. 

CHARLES JOURDAN : escarpin à bout carré, 
petit talon de S cm. orné d’un nœud plut. 

ANDHRA PFISTER : chaussure du Mtr en velours 
noir et gros-grain gansé, orné d’un nœud de ta/retas 
et d’une poire de strass. Talon de 7 cm. 845 F. 
4, rue Cambou, et 37. rue du Four. 


sont organisés tout au long de 
la fabrication. On trouvera ici 
des mocassins à talons bas ou 
moyens el des escarpins. 

fief* vient de fêter son cin¬ 
quantenaire en France, avec 
trois usines en Moselle, Eure et 
Dordogne. Bt trois cent cinquante 
pointe de vente. Les formes 
sont classiques, avec des mi- 
bottes à la western dans les 
premiers prix. 

BaUy développe une gamme de 
sport sur une semelle ayant 
r aspect du crêpe avec des 
incrustations de peau envelop¬ 
pant le talon. Cela ressemble un 
peu à un gateau au moka en 
veau velours et existe en plu¬ 
sieurs formes, de la chaussure 
lacée à la botte texane, à sacs 
coordonnés. 

Deux formules chez Durer : 
une collection de diffusion et une 
réalisée à la main. Des modèles 


des Bols pour les bottillons rus¬ 
tiques â franges, sur semelle de 
crêpe plate. Les escarpins à 
bouts ovallsés en chevreau ou 
veau velours noir ou marron 
foncé sont à talons de 5 centi¬ 
mètres et fine semelle de cuir. 

Dans le haut de gamme, 
Andréa Ptlster lance un superbe 
chevreau noir métallisé pour ses 
escarpins è décora en trompe 
l'œil el petits talons bobine 
gansés de gros-grain. Uanclnl 
Joua le vert bronze et l'amé¬ 
thyste en escarpins, tons passe- 
partout. notamment pour les 
fourrures. Le lézard et le croco¬ 
dile existent en gris, bordeaux 
et chameau. 

* Durer, 94, avenue Vtctor- 
Bngo et 28. Fan bourg-Sain t- 
Honoré. Andréa POster, 4, rue 
Cara ban et 37, me d« Four. 
Mandai. 20. rue du Boccador et 
72, avenue Victor-Hugo. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Hommes en bleu 


Le « bien Atlantique » sera pour 
l'été 1981 la couleur vedette de la 
mode masculine. A travers les 
travées du récent S.EJELM. (Salon 
européen de l'habillement mascu¬ 
lin), on a pu constater l'influence 
des mœurs et des styles améri¬ 
cains : le sport actif sous boutes 
ses formes, le blazer, la veste 
dépareillée, la chemisette et le 
tee-shirt aux impressions très va¬ 
riées, sur des pantalons confor¬ 
tables e ncoton désassorti Ajou¬ 
tons les troupes militaires et 
des masses de tricots. Les chaus¬ 
settes comme les chaussures — 
mocassins et baskets — se verront 
de loin, en coloris technicolor. 

Les couturiers (1) ont réussi 
une présentation groupée, jugée 
trop sage par certains. On peu*, 
regretter aussi l’absence des créa¬ 
teurs qui préfèrent former un 
club exclusif. Cacharel, Daniel 
Hechter, Marcel Lassance, Mic- 
Mac, Jeff Sayre, Façonneble et 
Lucien Fonce! devraient se Join¬ 
dre à ce groupe, porte-drapeau 
du prestige français. Ainsi ne 
perdrait-on plus de temps 4 
courir ans quatre coins de Paris 
pour les rencontrer. 

Les affaires dans oe secteur ne 
vont pas mal, Claude Miserey, 
nouveau président de la Fédéra¬ 
tion française des industries du 
vêtement masculin, annonce de 
meilleures ventes qne prévu sur 
le marché intérieur où les délai l- 
acbô- 
liraeiifs 
: soldes 

en cascade auxquels sont 
condamnés leurs collègues du 
prêt-à-porter féminin. Les expor¬ 


tations sont hausse de 15 % 
sur le premier semestre de 1979, 
laissant une balance déficitaire 
sur le plan des importations. 
Nous achetons en Extrême-Orient 
et dans les pays d’Europe de 
l’Est les premiers prix en che¬ 
mises. tricots, pantalons et jeans— 
et aussi les grandes marques 
internationales : Burberrys, Daks, 
Levi Strauss, entre autres. 

N. M.-S. . 
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Evolution probable du temps en 
France entre te mardi 23 septembre 
à 8 heure et le mercredi 24 sep¬ 
tembre â 24 heures : 

Une perturbation donnait quelques 
pluies mardi matin en Bretagne. Bile 
oe dirigera vers la Belgique, mate 


son front froid traversera la moitié 
nord-ouest de la France en s’affai¬ 
blissant. 

Mercredi 84 septembre, la temps 
sera plus souvent ensoleillé en 
France. H j sure seulement des 
brumes et n«« brouillards le wnMn, 
car lea vanta seront sréa faibles et. 


MOTS CROISES 

PROBLEME N" 2 768 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

L Rassembler ses forces. — IL 
Versé dans la réserva — HL A 
généralement une forte tête. — 
IV. Peut faire plus de bruit qu'un 
briquet ; Prix du silence. — V. 
Paît facilement son trou ; Peut 
être assimilé à une boite de 
conserves. — VL Pronom ; Vieille 
ville : Sur la Tille. — VIL Suscep¬ 
tibles de ro uler ; Etendue sur le 
sol — vm Qu'on rencontre donc 
souvent. — ES. Fut enlevée par 
un taureau. — X. Adverbe qui 
vaut mieux qu'un autre ; Mé¬ 


chante quand elle ne mord pas. 

— XL Eut son père à charge ; 
Ne se frappent plus. 

VERTICALEMENT . 

1. Reste la bouche clœe quand 
il y a des grèves ; Peut être prise 
par celui qui se déculotta — 2. 
Langue ; A qui il faut expliquer 
longtemps : Partie d'un lustre. — 

3. Spécialiste des jolies bottes. — 

4. Préfixe; On leur doit le res¬ 
pect ; Nom qu’on peut donner au 
cabinet. — 5. Mis en rond; Ne 
pas dédaigner. — 6. Prendre l’air; 
Dieu. — 7. Situé ; C’est parfois 
une œuvre de chef. — 8. Prépo¬ 
sition ; Entendre comme avant ; 
Touché. — 9. Traiter comme une 
vieille chaussette : Un .peu d’es¬ 
poir. 

Solution dn problème n* 2 782 
Horizontalement 

L Ascenseur. — IL Girouette. 

— HL El ; Nain. — TV. Radicelle. 

— V. Anier; Al — VX I risé. — 
VIL Haine ; Tas. — vm. ouïe ; 
Bu. — EX. Soûls. — X. Ente ; 
Ira — XL Sues; Lest. 

Verticalement 

L Agoraphobes. — 2 SI ; An ; 
. Al ; Nu. — 3. Crédibilité. — 4. 
Eolie ; NL ; Es. — 5. Nu ; 
Criées. — 8. Séné ; OïL — 7. Eta¬ 
lait ; Ure. — 8. Ut ilisables. — 9 . 
René ; Esn& 

GUY BROUTY. 


(1) Raima'n, ■ Cardia, Cerrutl, 
Christian Dior, Courrèges. E. On- 
gare, G. Perucb, Glroochy, G. Laro¬ 
che, Hennés, Lan vin, T. Lepldus, 
F. Smalto, Renoma et Y. Saint- 
Laurent. 


LE CHARME EXQUIS 
DU VOL REGULIER 
ATHENES 1300T 

Tous les jours au départ d’Orly-Sud. 

Sans changer d’aéroport à Athènes, notre réseau 
intérieur est à votre disposition vers les principales 
villes et îles de la Grèce. 

Consultez votre agent de voyages ou 




A Ê Æf W A K SS 

3 , rue Auber, 75009 PARIS - Adrtl. : 74&87J99 - Rêserv. ; 265.92.42 
32, place Sébastopol. 59000 LILLE - Tel.: 54.0025 

57. rue du Présïdonl-Herriot. 69002 LYON - Té). :037.4437 

4, rue Mauriee-Slbllle, 44000 NANTES - Tél. 7384.77 et 78 

Parie Hétel, 6. av. Gustove-V-de-Suêde, 06000 NICE - Tél. : 87.4336 
* Aller-refour - Tarif "vol-vacances ** valable jusqu'au 7 octobre 1980. 
Service cony/ef du vol régulier. _ _ 


PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 24 SEPTEMBRE 

« Le ehéteau de Fontainebleau », 
13 h- 30, place de la Concorde, 
Mme OswaiCL 

« Hétel de Torcy », 15 tu, 15 . rue 
VIvienne, Mme CbapuU. 

c Hétel de Sully », 15 lu el rua 
Saint-Antoine. Mme Gullller. 

« Notre-Dame », 15 b„ façade, por¬ 
tail central, Mme Meynlel. 

a La chapelle expiatoire ». 15 h- 
29, rue Fosquler. Mme Salnt-Otrons 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

«La vie quotidienne au Moyeu 
Age ». 15 bu, 6, place Paui-Painlevé 
(Approche de l'art). 

« La cathédrale russe », 15 h„ 
12 , rue Dam (Connaissance d’ici 
ec d'&UJeure). 

c Le Mantln », 19 h., métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

< Lite Saint-Louis ». 15 h_ 12, bou¬ 
levard Heari-IV (le vieux-Paris). 



dans la Journée, se formeront des 
nuages passagers généralement peu 
développée, plue nombreux sur la 
'moitié nord-ouest qne snr les autres 
régions. Lee températures minimale» 
8' abaisseront mate les tempéra turf» 
maximale* seront en hanses. - 
Températures (le premier chiffre 
Indique la mn-rimnm enregistré au 
coure de la Journée dn 32 septembre; 
le seoond. Ie minimum de la nuit du 

32 au 23) ; Ajaccio. 29 et 19 degrés ; 
Biarritz, 23 et 12 ; Bordeaux. 23 et U; 
Bourges. 23 et 9 ; Brest. 18 et 14'; 
Caen. 20 et 13 ; Cherbourg. 19 et 14 ; 
Clermont-Ferrand, 33 et 8; Dijon. 
22 et 11; Grenoble, 21 et 11 ; Lille. 

33 et 8 ; Lyon. 23 et 11 ; Marseille, 
28 et U; Nancy. 31 et 9; Nantee. 
20 et 13; Nies. 24 et 17: Parlà-Le 
Bourget. 22 et 9; Pau. 23 et 10; 
Perpig n a n , 36 et 13 ; Rennes. 22 et 
14: Strasbourg, 22 et 12; Tours. 33 
et U ; Toulouse. 23 et U ; Polnte- 
A-PItra. 30 et 26. 

Températures relevées à L'étranger : 
Alger. 28 et 18 degrés; Amsterdam. 
22 et 11 ; Athènes, 38 et 18 : Berlin. 

22 et 13 ; Bonn. 21 et 10 : Bruxelles. 

23 et il; Le Caire. 31 et 19 ; Usa 
Canaries, 27 et 30 ; Copenhague. 18 
et 12; Genève, 31 et 10: Lisbonne. 

23 et 14 ; Londres. 20 et 13; Madrid, 

24 et 9; Moscou. 13 et 4; Nairobi. 
36 et 15; New- York, 33 et 27: 
Palma-de-MaJorque. 28 et 15; Borne. 
38 et SI ; Stockholm. 15 et 7 ; -Téhé¬ 
ran. 38 et 20 . 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer ôtait. A Farte 
la 23 septembre 1980 è 8 heures, de 
1023,7 millibars, soit 787.1 milli¬ 
mètres de mercure. 

Jeudi, le . temps sera brumeux 
le matin avec des brouillante, loca¬ 
lement denses, dans lea vallées, puis 
deviendra générale ment bien enso¬ 
leillé. Toutefois. les nuages seront 
plus nombreux des Pyréneea an 
nord des Alpes, ainsi.que près dee 
côtes de la Manche oh la vent 
deviendra modéré de sud-ouest. Lea 
températures minimales seront en 
baisse, 9° A 1 ° localement dans 
l'Intérieur, mate les maximums 
seront eu hausse. 

Vendredi, le beau temps peu 
nuageux persistera et les tempéra¬ 
tures seront stationnaires. Le vent 
eera faible en général, mate modéré 
de and-ouest près des. côtes de te 
Manche où les images seront plus 
abondants. 

Samedi et dimanche, le vent 
tournera progressivement an and' et 
le temps deviendra orageux sur te 
moitié ouest du pays, tandis que 
sur l'est il fera beau et chaud 
avec dos températures, nettement 
supérieures & te moyenne. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie natiorudej 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du mardi 23 septembre 1980 : 

DES DÉCRETS 

+ Fixant le régime de rému¬ 
nération des personnels chargés 
de l'Inspection des professeurs 
dispensant un enseignement reli¬ 
gieux dans les établissements de 
formation et du second degré des 
departements du Bas-Rhin, du 
Haut-Rhin et de la Moselle ; 

• Relatifs à ' l’allocation de 
logement en métropole et dans 
tes dépa rteme nts d’outre-mer. 

UN ARRETE 

• Fixant les plafonds de loyers 
a prendre en considération pour 

de loge¬ 
ment instituée par la loi n° 75-1523 
du 11 juillet 1279. 


BREF 


ÉDUCATION 

DROITS ANGLAIS ET NORD-AMÉRI¬ 
CAIN DES AFFAIRES A L’UNIVER¬ 
SITÉ DE, PARB3-L - Ce D.EA. 
prépare à une activité juridique 
• internationale, il suppose une 
- connaissance de l’anglais _ sufft- 
: santé pour travailler dans des 
documents en cette langue. 

* BenseLgaements et fnscrip- 
tZons («Fuxgence) : secrétariat du 
p cycle des OJBJ&. juridiques, 
nxüvexxll* de Parte-L 12, place du 
Panthéon, -2U0S Paris, bureau zoa, 
téL 329-21-40, poste «4. 

- . ENTRAIDE 


. UN DISQUE 
AU PROFIT 
DE U RECHERCHE 
SUR LE CANCER 

Dans te cadre de la c ampagne 
d'aide ’i Ja lutta contre le can¬ 
cer, l’Association pour le déve¬ 
loppement de la recherche snr 
le cancer, i vulejoir (1). dif¬ 
fuse, eu collaboration avec 
l'UNBSCO.'-un nouveau flfsqne, 
a le Cadeau de 1a vie s. La par¬ 
ticipation bénévole, députe 1975, 
d’interprètes de musique clas¬ 
sique et d’artistes de variétés a 
permis de ..vendre Jusqu’à pré¬ 
sent plus Fus mîM on de dis-, 
ques et de teeueDBr environ 
15 minions de francs, destinés 
k la rec h erché. 

Les disques sont en vente-dts- 
maintenant dans tons les bu¬ 
reaux de poste an. prix de 49 T. 


a) B. F 300. 94800 VUXeJbtr. 
tél. 738-77-14. 


CONCOURS 

MÉDECIN GYNECOLOGUE. — Le 
ministère de la santé et de la 
sécurité sociale recrute un méde¬ 
cin gynécologue, homme plutôt 
- que femme. 

Les candidatures avec curriculum 
vHbb sont à «dresser au ministère 
des affaires étrangères, direction 
générale des relations culturelles, 
'service sciences techniques, déve¬ 
loppement. division des opérations, 
"34, rue La Pérouse. 75775 Paris 
Cedex 16. tél. : 502-14-23. posta 
4951. 

CIRCULATION 

DES CEINTURES DE SECURITE 
DANS LES AUTOBUS ET LES CA¬ 
MIONS? — Le Parlement euro- 
. péen vient de se déclarer favo¬ 
rable à T équipement en ceintures 
de sécurité, dans les pays de la 
Communauté., des autobus et. des 
camions d’un poids allant jusqu'à 
3,5 tonnes. Plusieurs construo- 
. tours de nombreux pays équipent 
■' déjà les véhicules utilitaires en 
ceintures de sécurité. 

VIVRE A PARIS 


VH.LE-LUMIÈRE 

A l'occasion du cinquantenaire 
de P Association française de 
l’éclairage, des Journées de la 
lumière. sont, organisées avec le 
concours de la M&ixie de Paris. 
Plusieurs manifestations seront 
accessibles au.pnbKe : 

1 — Jeudi 29 jet vendredi 26. sep¬ 
tembre, exposition d'affiches 
anciennes sm l’êctehace an 
Grand Palais, organisée avec te 
concours da Musée de raffiebe, 
ouverte de 9 heures à 17 heures. 

— Vendredi 36 septembre, de 
22 h; 15 à 23 heures,. Grande 
Fête de te lumière, de Pean et 
du feu, snr les bassins du. Tro- 
eadéro (son et lumière, feu 
d'artifice). 

— Du 26 septembre au 38 no¬ 
vembre, dans le- hall d'accueti 
de 1a mairie de Parte, présenta¬ 
tion rrnne exposition. Les 
lumières de Parte, ouverte tous 
les Jours, sauf le dimanche, 9e 
9 h. 30 à 18 heures. 

Toutes-ces manifestations sont 
libres d’accès. 


URBANISME 

MILLE JOURS POUR L’ARCHITi 
TURe. — Dana le cadre de ta p 
mlôre exposition d’architecture 
la Biennale de Parta « A la reeti 
che de ('urbanité -, cinq cor 
rances sur l'architecture et 
construction dans différente p! 
étrangers sont organisées au C 
tre Georges-Pompidou : 24 septt 
bre ; contribution des Paya-Ba 
la recherche de l'urbanité: 15 oc 
bre ; Mexico,- urbanisme et ur 
nité, visages d’une trille ; 22 oc 
bre : projet politique etfou rëa 
anthropologique ; 29 octobre 
habitat et architecture souda 
sahélienne, et 5 octobre : 
équivoques de Turbani» en . ta 
Belgique- et Argentine. 

* Centre Georyas-Fomptd 
petite salle, premier sous-sol, 
18 heures à 20 heures, on stedi 
ser t A rc h itectu re et Courir 
tien, 13% boulevard Satot-G 
main, 7SMC Paris. Tfi_ ; w-a 

- et 329-00-90. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CQMM CAPITAUX 


La linos 

La riQse T.C. 

57.00 

67,03 

14.00 

16.4S 

39,00 

45.86 

39.00 

45^6 

39,00 

45,86 

105,00 

123,48 


Annonces années 


iNNOUEES ENCIDHÉES 

Le m/m eaL 

TA 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38.B0 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25.00 

29,40 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

25,00 

25,00 

29,40 

29,40 



REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux 

(ci ili'pànenjpnfs ;d OiVirt* ■ 


sondages 

injections 

forages 

■ 


parois et pieux moulés 
parois préfabriquées préfastf 
ancrages 


emploi/ internationaux 

_ /ct.'dtparfcn!tnr>-' d Outre Mtr) - r ' . 


Spécialiste de dimension internationale recherche : 

INGENIEURS DIPLOMES 
(Ponts, Mines, T.P., etc...) 

débutants ou ayant quelques années d'expérience 

Après une période de formation sur chantier en Métro¬ 
pole, leur carrière sera orientée vers nos activités à 
l'Etranger (gros chantiers, agences ou filiales). 

Nous recherchons des hommes concrets, au tempéra¬ 
ment d'«entrepreneur», intéressés par les T.P. et la 
mobilité qu'fis impliquent. 

Adresser les candidatures à l'adresse ci-dessous : 


BACHY 


11, AVENUE DU COLONEL BONNET 
75016 PARIS «Tél. S2AA3A0 



m 

Ai 

* v - 


P* 

<;<1 

ïî’ 

■s, 

fpw.* 


GROUPE INTERNATIONAL 
DE SERVICES 

recherche pour sa fîliaje des 

EMIRATS ARABES UNIS son : 

DIRECTEUR 

ADJOINT 

Le dnthrire du poste, diplômé d’ooc école 
supérieure de commerce ou d'une école 
hô t eli èr e mais avec complément en gestion, 
devra, avoir exercé un rôle complet de 
gestionnaire pendant tu moins 5 ans à un 
poste de Direction. 

Il assistera le Directeur de la Société et 
contribuera à assurer l'expansion de celle-ci. 
Une excellente pratique de l'anglais est 
indispensable. La connaissance de l'arabe 
Sera appréciée. 

Ecrire première lettre manuscrite mec pboto 
et CV s/réf. 23S1 à P. LICHAUSjK. - BP 220 
75063 Paris cédex 02 qui tr ansmettra. 


/• 

<31 


Chef. 
des Ventes 

Abidjan 


J'ai créé il y a cinq ans une société de Négoce International de pièces déta¬ 
chées destinées aux secteurs T.P. et Agricofe-du marché Africain. # 

Nous réalisons actuellement un CA de 20 millions de francs avec 30 personnes. 
Pour me remplacer rapidement sur notre principale agence d'Abidjan, je 
recherche un homme de terrain, familiarisé si possible avec la clientèle des 
TJ*., capable de prendre en charge et de développer la clientèle existante, 
d'animer et de contrôler (a force de vente. 

Vous êtes français, Sgé de 28 ans au moins, titulaire d'une formation de 
base commerciale et vous parlez-Sanglais. 

Votre réussite dans la vente ou Paprès vente de pièces détachées vous permet 
d'exercer aujourd'hui des fonctions d'encadrement d'une petite équipe. 

Nous offrons une rémunération intéressante, un logement de fonction et 
tous .les avantages accordés aux expatriés. 

Merci d'adresser CV.,. photo récente et rémunération actuelle sous la réf. 
009299 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1 , rue Danton 75263 Paris Cedex 06 
■■ ■■ ■ MEM BREQESYN7EC' - ^ 


W,r sind ein bedeuiendes Internationales Konremunte'rnehmen mit Heratellung 
und Vertrieb insbesonders von Konstniktlonsteilen fûr die gesamte Fahrzeurg-, 
Bsa- und Landmaschinenindustrie. Unser Zemralsitz betlndet sich In Deutsch- 
1and i.n Grossraum Kôln-Bonn. 

fn der Abteifung Programmentwicklung fur unsere europâischen Vertrfebs- 
geseüschaftert suchen wlr mit Sifc jn der Zenlrale den 

PRODUCT- MANAGER 

aùtonative / after - market 

der intér essa nt» Produkte zur Abnmdung tmserer eigenen Produktlinian lm 
PKW/LKW after - market aufspOrt und sie der eigenen Vertrtebsorganieation 
überzeugead verkaufL 

Unsere Vorstelîung Ist ein Wirtschafts - Ingénieur oder Betriebswirt mit 
Sstiwerpunkt Marketing im Aller zwiseften 25-30 Jaftren. der Ober Kenntnisse 
brw. Eriatirungen im automotive after- market verfügt und disse Aulgabe 
nu: viei Eigeniniîialive übemehmen wilL 

Eneiische. franzôslsche und deutsche Sprachkenntnlssa sind Voraussetzung. 
Wa nolwendlg unterslûtzen wir Sie bei der Vervollkommnung Ihrer Sprach- 
kermînisse. 

Eine Position, die elnem ehrgeizlgen fitann gute Entwicklungschancen bietet 
und enlsprechend dotiert isL 

Weüere ir.îormationen gibt Ihnen dis von uns baauftragte Personalberatungs- 
gese.ischaft ; Sia kôrmen sieti jedoch auch schrtttllch mit den übhchen 
Urter.agen unier Kennziffer 24-92 an sia wanden. Ihre Sperrvermerke werden 
se:as:ve.*srindiich berûcksicWigL 


INFORMATION DURCH P. SCHWINGH. - f. SfKLOSSY 

ERNST H. DAHLKE & PARTNER GMBH 

FERSOHEUf BSRAnJNG 

ot rerrRASSE 32-4000 DÜSSELDORF 30-TELEFON 0211749*165/66 



LE MAGAZINE ÉCONOMIQUE EUROPÉEN 

VISION 

RÉDACTEUR EN CHEF 


neberebé ver Tfaton, la magazine PM européen 
des affaires, publié en quatre langues. 

Le fia) oandldat(e) retenu(e) travaillera à Parla 
et sera responsable de la qualité de l’édition fran¬ 
çaise. u (ou elle! devra, rédiger, après enquête, des 
articles sur l’économie ou les affaires mes sdus 
un angle européen, assister i des comités de rédac¬ 
tion mensuels à l'étranger et apporter Idées et 
suggestions au nlVBau de la direction. 

Le rédacteur en chef devra être Français de nais¬ 
sance. capable de travailler en anglais et avoir une 
carrière prouvée dans le Journalisme économique. 


Le salaire est négociable, mais le poste peut éga¬ 
lement convenir à une personne qualifiée cher¬ 
chant une responsabilité supplémentaire. 


Serbe en premier lieu à : 

Bd! Dur ln Ohief 
Via ton House 
Clarencs Street 
Duq Laogbalre 
Co. Dublin 
(Irlande). 

Tél. : DUBLIN 806341 - Télex : 33282. 


emploi/ internat ion aux 

. (cl .dcpurlénicnts Outre .'1er J 


ARABIE SAOUDITE 

EUROMARCHÉ 

A RIYAD 

Nous recherchons un jeune homme célibataire e! dynamique 
pour lui confier la responsabilité du service COMPTABILITE 
ANALYTIQUE. 

Profil : 

- BTS comptabilité. 

- DECS ou niveau équivalent 

- Expérience de préférence dans la distribution ( candida¬ 
tures débutants seront examinées). 

- Langues : Français, Arabe écrit et parlé. Anglais souhaitable 

Nous offrons ; 

- Un salaire en fonction des aptitudes 

- Un logement 

- Un voyage par an gratuit. 

- Très larges possibilités d'évolution pour élément sérieux 
et méritant 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo à : 

M. Philippe GILLES 

EUROMARCHÉ - Direction comptable 
180 RN 7 - 91200 ATHIS-MONS 
U sera répondu à toutes les candidatures 


CHEFS MECANICIENS 

1) FRANCOPHONE - 2) ANGLOPHONE 
POUR CHANTIERS EN AFRIQUE CENTRALE 

MISSION : DIRIGER UN PARC DE VEHICULES DE TERRASSEMENT 
Adresser C.V. A S.CA.T. - 6, rue Pierre Cot - Zone Industrielle Iteid- 
Bj. 182-71105 CHALON-SUR-SAONE Cédex-Tél. (85) 46-2066. 



OMNIUM TECHNIQUE . 
DES TRANSPORTS PAR 
PIPELINE 


recherche pour un chantier dans le 

SUD-ALGÉRIEN 

INGENIEURS 

CONSTRUCTION de 
PIPEUNES 

Ils seront chargés des missions suivantes : 
—Assistance technique,. 

— Définition des modes opératoires, 

— Planning de construction, 

— Supervision des travaux, 

— Vérification et approbation ' des plans et 
procédures, 

— Analyses de rapport^» 

Ces postes s'adressent à des candidats rapide^ 
ment disponibles, expérimentés en construction 
«t/ou en exploitation de pipelines. Nous leur 
proposons un contrat à durée déterminée (15.A 
18 mois) évsntuellement^senouvelable. 

Merci d'adresser votre candidature (avec C.V., 
photo ex prétentions) à : 

DTP, 

Direction du Personnel - 5, rue Chants-Coq - 
92801 PUTEAUX - FRANCE. 


SENIOR PROCESS 
ENGINEERS 

Minéral Chemical process engineers trîth 
procès design expérience for minerais acid 
nuits. 

Abitity ta perform process engineering 
conceptuel desgn and front end engineering 
packages. 

We hâve immédiate needs for qtialifled 
professionais who speak Quent frencb for 
frencfa speaking co un tries woik location. 

Flease senti résume, claimed sabuy and 
photograph untier reference 10629 to 
MEDIA SYSTEM, 104 me Réaumur, 
75002 Paris. 


! 


loidon 


Université de Leyde (Pays-Bas) 

La Faculté des Lettres de rUnrveiSrfé de Leyde 
fait savoir qu'à partir du 1er novembre 1980 sera 
vacante une 

chaire de littérature 
française 

vacature nr. fHtll 

Les tâches du titulaire (m Jf) consisteront â: 

». assurer renseignement dans le domaine de la 
littérature française, 

— faire de la recherche dans le môme domaine, 

— participer eux activités concernant l'admini¬ 
stration et l’organisation du département de 

français et de la faculté. 

La préférence ire â un titulaire ayant fait de la 
recherche dans le domaine de la littérature 
français du Moyen-Age. Cependant il devra 
également être prêt à assumer des tâches, tant 
pour renseignement que pour la recherche, dans 
le domaine de la littérature française d'autres 
périodes. 

Le titulaire sera en principe nommé à l'échelon A 
pour professeurs de faculté. Il doit être prêt à 
résider è Leiden ou à proximité de cette ville. 

Les candidats étrangers sont censés savoir le 
néerlandais ou être disposés à en acquérir 
la connaissance dans les plus brefs delais. Ceux 
qui désireraient poser leur candidature aussi 
bien que ceux qui voudraient attirer l’attention 
de la Faculté sur d'éventuels candidats sont 
priés de s’adresser dans les quatres semaines 
suivant la parution de cette annonce à Monsieur 
le Doyen de la Faculté, des Lettres, 

73, Rapenburg, 2311 GJ Leiden. 

Les candidatures doivent être accompagnés d'un 
curriculum vïtae, d'une liste de publications et 
d'un aperçu ries recherches en cours. 
Mentionner le vacature nr. 0-311. 

Pour de plus amples renseignements on peut 
s'adresser à M. Q. L M. Mole, professeur à la 
Faculté des Lettres, 220, Près. Kennedylaan, 

2343 GX Oegstgeest, tel. 071-155933. 


FRENCH MARKETING 
REPRESENTATION 
DESIRED 

INTERTEK K the worid’s 
targast tactint cal services 
flrm speclallunq in prv- 
vkHng supplier quality 
contrai end inspection 
services to Industry end 
Government. 

INTERTEK désire part-tlme 
représentation to contact 
F ranch Companies conductlng 
substantiel North American 
Business. 

Qualified représentatives 
can expert htgh In corne and 
arowtn ootendai 

Contact James C. MCKAY 
Qiairman ol Board of 
INTERTEK at Hôtel CHIton. 
place de la Concorde. Paris, 
France. Tél. 2M-10-S1. 
September 2i-2a incl. or 
rite INTERTEK SERVICES 
CORP. 4SS-Deep vailev Drive 
ROLL1NG HILLS 
California 90374 - U.5-A. 


GROUPE HÔTELIER INTERNATIONAL 

recherche poor occuper le 

POSTE DE RÉSIDENT à TRIPOLI (Libye) 

UN INGÉNIEUR 
DIPLÔMÉ 
GRANDE ÉCOLE 

Il sera chargé de la supervision d’un grand 
ensemble hôtelier en cours de construction. 

De sérieuses références dans des responsa¬ 
bilités similaires sont exigées. ç 

L’anglais parié et écrit est requis, la connais- f. 
sance de Tarabe est souhaitée. s 


Envoyer CV et [ 
Montenay-NON 
CE 1405-91019! 


. S1EH Autoroute A6. 
CEDEX. 





4â 















emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/régionaux emploi/ régionaux 


ENTREPRISE DE BONNETERIE SPORTIVE 

de dimension et de réputation internationales 
rechercha la 


H1M5 


de son unité de production 

située dans la région Sud-Ouest 
Ce poste nécessite : 

— une parfaite maîtrise des problèmes de produc¬ 
tion (bonneterie et confection) et de gestion ; 

— l'aptitude è l'animation et & J' administration du 
personnel (300 salariée). 

Expérience souhaitable de la direction d'une unité 
de même importance. 

Transmettra lettre de candidature manuscrite, 
photo et prêt, eau s référ. 8 074 & F. LICHAÜ S .A-, 
BJP. 220. 75063 PARIS CEDEZ 02. qui transmettra. 


DANS NOS USINES, TOUT EST SCIENTIFIQUE . 

LES RESPONSABLES DES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES SONT 
DONC DES INGÉNIEURS SUPBLEC ET IBS. 

Du fait de la complexité des procédés de fabrication (haute etbasse tension, pilotage automar - 
tique par microprocesseurs cfThstaHations d'éfectrofyse) nos responsables des Services 
Électriques doivent avant tout faire preuve de polyvalence technique et d’un bon sens du 
diagnostic. 

L7ngénveur débutant que nous recrutons pour un poste cflacÇoi/if au chef du service acquerra 
une expérience complète des problèmes électriques (mise eu point des méthodes et pro¬ 
cédures, gestion des équipements et du personne/, études des projets de travaux neufs-.) 
au sein d'un service très structuré. 

Au départ ses fonctions seront basées dans la région RhôtieiAlpes. ■ 

L’actualisation des connaissances techniques et une politique cfe promotion interne 1res 
active faciliteront son évolution au sein du Groupe 

Nous vous invitons à envoyer votre dossier de candidature sous réf. 70015 M à j 

ALIM1NIIM PECHINET j 

_ DRP Recrutement ! 

23, Rue Balzac 


75008 PARIS 


ITT COMPOSANTS ET INSTRUMENTS 

rechercha 


CHEF DU SERUICE BUDGET 

MISSION : 

Dans le cadra de la division électromécanique (1600 personnes, 4 unités 
en France, G unités a l'étranger). 

IL SERA CHARGE : 

• de l’établissement du budget et du plan a 5 ans de la Division 

• de l’analyse mensuelle des résultats 

• de la tenue du tableau de bord de la division. 

PROFIL SOUHAITE : 

•jeune diplômé d'une grande école de Commerce option FïnancesCompta- 
biiite, ayant au moins 3 ans d'expérience réussie dans une fonction similaire 

• une expérience de la comptabilité anglo-saxonne serait appréciée 

• anglais indispensable. 

Le poste situé é DOLE (Jura) comporte de nombreux déplacements en 
France et à l'étranger. If permettra a un candidat de valeur une évolution 
de carrière intéressante au sein de cette division ou du groupe ITT. 

Adresser C-V_ photo et prétentions à ‘-i r J |n nllri Tll „ 

Direction du Personnel U UU U Composants et 

itt bj>. 395 - 39105 dole. U-J Ur-i U Instruments 


T SOCIETE CREDITS AIL MATERIEL 

r Filiale tfun important Groupe Financier national 
reche r c h e pour 

| STRASBOURG 

Délégué Régional 

chargé de visiter les di f férente» Implantations de sa 
région.. 

— Animation de réseau. 

— Montage des dossiers de Crédit Bafl. 

— Expérience bancaire sur le plan 8risquas* et. 
«commercial». 

Fréquents déplacements dons les départements de 
l'Est de la France. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions 
sous référença 8010 i LTf. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 

qui transmettra M 



Directeur d 7 Agence 1 

pour région RHONE-ALPES -4 

Responsable sur son sseteur de l'activité de 1a société, 0'dirigera une équîjjig 
pluridisciplinaire chargée de la recherche, dumonteg* et de fexécution *«8 
opérations. 

C* est un homme de formation supérieure {Ingénieur ou EcoleSupérieurede 
Commerce) ayant acquis une expérience foncière solide.' 

Le niveau de rémunération, lié à la compétence, peut être élevé. 

Adresser curriculum vrtæ et photo è No COFAP 40, roe de Chabrol 
75010 PARIS qui transmettra. 


emploi/ internationaux 


FILIALE 


Grèce 


Un groupe français commercialise en Europe, 
au Moyen Orient, aux U.S.A. et en Amérique 
du sud des systèmes brevetés (second œuvre 
du bâtiment) très élaborés techniquement et 
fabriqués par les sociétés du groupe. 

Ce groupe recherche un cadre de haut niveau 
pour diriger sa filiale à Athènes qui offre 
d'intéressantes possibilités de développement. 

L'homme recherché, parfaitement bilingue 
français-grec, doit apporter la preuve de sa 
compétence en ayant déjà fait une expérience 
réussie dans un poste de direction. 

-Votre dossier de candidature (C.V. photo 
et rémunération demandée) qui sera traité 
confidentiellement, doit être adressé-sous 
la référence : GR-921 à : 


ROLAND DERKUM CONSEILS 
48. rue de Margnoiles 
69300 Lyon-Calu ira 



Importante Société d'Equïpements 
et d'Entreprises Electriques 
- recherche 

pour sa filiale au NIGERIA 


EXPERIMENTE 
pour poste technico-commercial 

- Il devra en liaison avec le siège de la 
ma/son mère à PARIS : 

- suivre localement la première phase d’une 
importante affaire de distribution MT 

- si frais négocier et suivre les extensions 

prevues. 

- lieu de travail LAGOS avec déplacements 
dans les différents états du Nigeria. 

- Durée du séjour : environ 3 ans 

- Connaissance langue anglaise indispensable 

Envoyer c.V. manuscrit et prétentions à 

no 72443 CONTESSE Publicité 20, avenue 

de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 




Petits systèmes de gestion 

Ingénieur en informatique. Faire du support dans les petits 
systèmes d'application sur miniordinateurs ou microprocesseurs, 
vous connaissez f 

Une pratique de 3 à 5 années, ça compte pour union 
démarrage. Et puis, c'est un secteur qui vous plaît Alors, 
pourquoi ne pas continuer dans une société encore plus 
performante, leader sur sesmarchés ? Intégré à la Division 
Européenne Systèmes Digitaux, vous appartiendrez au groupe 
de support européen pour les logiciels de nos mini-systèmes de 
gestion TX5, DXS, COS990, opemting Systems (Coboî, Basic, 
Fortran) particulièrement 

Par ailleurs, vous pourrez être appelé, dans toute. l'Europe, à 
rencontrer nos clients, identifier leurs problèmes, établir un 
diagnostic et résoudre leurs problèmes d’application. R vous 
faudra une très grande aisance en anglais. 

Le reste du temps, vous travaillerez à VWeneuve - Loubet, .à 
deux pas de Nice. 

L’aventure vous tante ?. 

Si vous vous sentes la carruré, adressez votre CV détaillé sous 
référence EDSDf0980f63M à : Marie Thérèse LEGXJET - TJ.F. 
BP N° 5 06270 VILLENEUVE LOUBÉT. 

Texas Instruments 

FRANCE 


CONDUCTEÜB 08 CHANTIER . 

est recherché 
par Importante Société 
établie en Afrique Occidentale 
pour mener chantier de construction préfabriquée. 
Très bonnes références indispensables. Expérience 
de» eB Afrique notre aéra prise en 
considération. 

Env. C.V. et photo 4* prêtent, de salaire S/ch. 
D.18-115386 à PUBLICITES CH-181I GEN EVE 3. 




INDUSTRIE DE L'MIMENTATiON 
ANIMALE 

recherche 

pour Conseil en Gestion auprès de son réseau de ooncesalonnalrea 
et Gestion du crédit client 

CONSEILLES DE GESTION 

— E.S.C. Option Flnance/ComptabUlté ou équivalent ; 

— Jeune, mémo débutant ; 

— Affectation géographique ultérieure toutes réglons ; 

— Formation, assurée. Importantes possibilités da promotion ; 

— Sens des contacts humains. - 

Ecrira avec curriculum vttw et photo à : DUQUESNE PURINA R * 
CREDIT GESTION - CEDEX 2028 - 78040 ROUEN. 


TRES IMPORTANTE SOCIETE 
AYANT UNE IMPLANTATION 
NATIONALE, RECHERCHE POUR 
LA PROVINCE 

UN CADRE 
FISCALISTE 

possédant une sérieuse expérience profes- 
fitaaneüe. 

PROFIL SOUHAITE s _ 

- ancien inspecteur des impôts, 

- assistant fiscal dans cabinet expertise 
c omp table, 

- cadre dans tm service fiscal d’entreprise, 

- conseil fiscal .on stagiaire ayant au moins 
2 ans <f expérience. 

POSTE COMPOSTANT LARGES 
RESPONSABILITES ET AUTONOMIE. 

Envoyer C*V. détaillé t prétentions sous la 
réf, .8073 à:P. LICHAÜ SA--BP 220,75063 1 
Paris' cédex 02 qui transmettra. 


Telesy sternes, société deTelécommunicatioiis et dnnformatîqua, 
recrute pour son centre de ' • = .• - 
LYON-VILLEURBANNE . 
équipé de deux biprocesseurs et gérant on réseau national de 

r ? i3bq^nonsux _ 




. . . Profil:.- ' 

-BTS ou DUT électronique ; 

- goût des contacts ■ 

Mission : • “ ' " 

Intégré au sein d'une petite équipe enTefatîon permanente avec 
les utilisateurs, il sera chargé cjajrésoudre les problèmes liés au 
fonctionnement du réseau et de concevoir Iss améliorations 
paséiblés. ' 


M-hAjG Ou équivalent 

% 

/ - Profil: 

un an d'expérience minimum sur gros système. 

Mission : 

Responsable d'une équipe de 6 personnes, il gérera une importante 
base de données et supervisera la mise en œuvre de notre 
application (Batch +temps rôèl}. 

Envoyez vos candidatures à TELESYSTEMES, 

240 avenue Roger Salengro 69100 V1LCEURBÀNNE. 


BUREAUTIQUE 


Responsable du service 
technique international 


Lb filiale d'un groupe de dimension 
mondiale se développant sur les- 
marchés de la bureautique recher¬ 
che aujourd'hui le Responsable 
du Service Technique International 
{filiales dans tous les pays 
d'Europe-.). (I s'agit d'un posta 
de hayünlveau exigeant des 
qualités de techriicienî certes, mais 
également une forte motivation 
pour Pofganisatiori. n faut en effet 
assurer la qualification de nouveaux 
produits, leur adaptabilité sur (es 
marchés, suivre l'évolution 
technique et ^.logistique. Former, 
animer, organiser las-S.A_V. sont " 
également les points clés de cette 
vaste mission. Une mission qui ne a 

peut être bien menés que par f 
un Ingénieur diplômé ou niveau l / 


équivalent, homme de contact, " 
d'organisation et de gestion 
ayant une borme expérience dans 
les Services Techniques ou .du» ■ 
développement dans les domaines 
de l'électronique pu de fa 
bureautique, La connaissance de* 

I anglais est îndhpensabta. Pour - 
cette création de poste, nous * 
vous offrons un salaire et des 
Pwspectives d'évolution très 
motivantes dans un sçcteur aire- - • 
-tégique de notre activité. Le Heu • 
de travail se situe dansame région . 
agréable de Normandie (en bordure 
ae mer). Les candidatures se ro n t 
traitées corrfkfentidlemerrL - 
Adressez CV détaillé et phiat»" ' 
»iff.r4«nsnas.S09 M & : * 
JoêUeOUJQtÎR- 


ALPHACZ» 

. 59, rue St Didier- 751T6râ!miS: 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/régionaux emploi/régionaux 


Maison KSH Phénix Rhône-Alpes 

rocharche un 

assistant 
de direction 
générale 

OIpUhnâ HEC, ESSEC ou ESCP_ vous avu 
choisi de débuter votre carrière A une fonction 
vous permettant l'acquisition d’une expérience 
globale du fonctionnement d'une entreprise lea¬ 
der sur son secteur. 

Nous vous offrons l'opportunité d'assister i e 
natn s® 016 » (750 personnes. 

■ dans .'élaboration de différents 
outils de décision (études spécifiques, systè¬ 
mes et procédures —J comme dans l'optimisa¬ 
tion des communications tant è l'intérieur ou'é 
('extérieur. ^ 

Votre fort potentiel et votre goût de l'action 
concrète permettra ensuite votre évolution vers 
des responsabilités opérationnelles Importantes. 

I â?ÎS??? r 1 t,osalBr *» candidature sous référence 
I 80.Z7-M A notre Conseil (discrétion assurée). 

I JMfe CCP lyon 

I 55 montée de choulans 

69323 lyon cedex 1 
tét. (7) 84Z29.S3 

_annocy - gre noble A 


chef du service achat 
approvisionnements 

INDUSTRIE ALIMENTAIRE 

Nous sommes une importante 
affaire, leader sur notre marché, 
notre image de marque est connue 
de tous. Nous employons 1000 
personnes. Nous sommes situés 
dans une ville agréable â 160 km à 
l’Ouest de Paris. 

UE POSTE s en liaison directe 
avec la Direction de l'usine, ce 
chef de service négocie avec les 
fournisseurs (es marchés des 
matières de base et les achats des 
matériaux de conditionnement. 
En liaison avec la fabrication et 
te marketing, il définît les besoins 
et gère les approvisionnements 
et stocks. Il utilise des moyens 
informatiques sophistiqués. Il a 
Ja responsabilité d*un chiffre d'af¬ 
faires de l'ordre de 100 millions. 
LE CANDIDAT : I) a une forma¬ 
tion commerciale et de gestion» 
naire, il a quelques années d'expé¬ 
rience du métier, de préférence 
-dans ('industrie alimentaire ou de 
grande consommation. 

Merci d'adresser votre C.V. A 
notre conseil en recrutement i 
_ sous référence .* 20 M 178 au £ 

■■b Centre de Psychologie Appliquée § 
69, rue de Monceau 75008 Paris g 
* Partenaire pour ht France de g 

Consul t-Eur "» 


cp 

xV 


CROUZET Valence 

recherche pour son Service Notice Technique 
de 3a Division Aérospatial et Système* 

UN RÉDACTEUR TECHNIQUE 

Formation Ingénieur Electronicien. 

Adresser C.V.. rêlércnoes et prêtent, à CEOOZET, 
Service du Personnel, 

BJP. 1014 - 26010 VALENCE son* référence No 176. 


ORGANISME MtTTfTAXJSTE DEPARTEMENTAL 
" recrute son 


DffiECTEUR(TRICE) 


— poste de responsabilités et d'initiative : 

• études supérieures exigées ; 

• Ase 30 ans minimum. 

_Expérience souhaitée dan* le domaine de l'éco¬ 
nomie sociale. 

Adresser C.V. 4- lettre manuscrite avec prêt. & 
Monsieur le Directeur du Personnel 
-- xr rr 47. avenue Alsace-Lorraine, 
U.3I.T. * 38800 GRENOBLE. 


y MINISTERE DE LA DEFENSE ^ 

GR0BPEMENTINDUSTRIEL DES 
ARMEMENTS TERRESTRES 

recherche pour le 

Départ emen t Organisation Informatique 
d'un établissement industriel de 2400 personnes 
situé à BOURGES (18) 

un Ingénieur 
Chef de Projets 

— Æplômé d'une Grande Ecole, Ingénieur débutant 
eu avec quelques années d'expérience 

— banne aptitude A la synthèse et goût pour 
('organisation et te travail en équipa 

— sans chargé de la conception d'applicatiotis de 
gestion automatisée. 

Adresser lettre manuscrite avec curriculum vrtas, 
photo st prétentions à : 

M. le Directeur de FEFAB 

L Ç, route de Gowiy - BP 705 et 713 . 

18105 BOURGES CEDEX A 


Important groupe de semences 
recherche 

I Collaborateur de hanf niveau 
Solide formation agricole. 

II sera chargé de la promotion 
technique et commerciale des 
variétés du groupe, du contact 
avec les obtenteurs, des relo¬ 
uons avec les organismes 

professionnels. 

Le poste nécessite des déplace¬ 
ments fréquents France et éfr. 
Anglais courant Indispensable. 
Une expérience dans le domaine 
de la promotion des produits 
agricoles est nécessaire. Discré¬ 
tion assurée, li est demande au 
candidat d’envoyer C.V. manus¬ 
crit détaillé, prétentions et ph. 
au siège social : SEMUNJON, 
13. rue Léon-Boyer, 37000 Tours. 
BOUYER 

ELECTRO-ACOUSTIQUE 

recherche 

pour finale en interphonlo 
A MONTAUBAN 

RfGÉKfEUR 

ET A6ENT TKKKIQUE 

Bonnes connaissances théoriques 
et pratiques en analogique BF 
et numérique (logique câblée 
et microprocesseurs]. 
Disponibilité rapide appréciée. 
Adress. C.V. et prétentions aux 
Etablissements BOUYER 
BP 220 ■ 82002 Montauban Cedex 


1 MATRA© 1 

Renforce son équipe de maîtrise d’oeuvre du. 
METRO DE LILLE et crée un poste : 

INGENIEUR 
GENIE CIVIL 

— Il a une responsabilité de coordination des ira*, 
vaux et du suivi du chantier en liaison étroite 
avec le B.E., les contractants et le client. 

— Ce poste Conviendrait â un ingénieur Grande 
Ecole option génie civil (Ponts - TP - IDN».), 
ayant déjà une I® 7 ® expérience professionnelle. 

Adresser CV ( rémunération souhaitée et photo en 
...» indiquant la référence NK 707 

l’U ATD A 51 rueTrémiôre > I 

IM MI RH 59660 - VILLENEUVE d'ASCOj 


SLgi Responsables ^ 
ëg de secteur- HF 

■SP Régie Publicitaire 80.000 F/an 

Filiale (fane des plus importantes sociétés nationali¬ 
sées, nous expiations; sur l'ensemble du territoire 
national, des espaces publicitaires à très forte 
audience. 

Notre rapide développement noos amène à recruter 
deux commerciaux performants capables de présenter I 
nos prestations à une vaste clientèle régionale (sodé- | 
tés commerçants, agences). 

Notre intérêt se portera sur des candidats ayant une i 
expérience de la vente tant dans le suivi de la clientèle 
existante qne dans la démarche auprès de prospects. 
Formation et mise en rouie assurées. Fixe important et , 
commissions. Statut UAP. Perspectives attrayantes 
grâce & notre expansion. 

Ces postes sont à pourvoir sur: 

• L’ALSACE 

(résidence souhaitée à Strasbourg) RéL 709 S 

• LE SUD-OUEST 

(résidence souhaitée 4 Bordeaux) Rêf. 1.309 B 
DocumentafionsurpQSleQuxcancfidafspnésétechonnéSj 
Ecrire avec salaire actuel 

et photo s/rëf. : choisie /V^mh 

S : 32. allée de la Robertsau / imj N 

67000 STRASBOURG Km 

B: 4647. place Gambetta fll l 

. 33000 BORDEAUX. LBBB J 


^RADIOTELEPHONES^ 

THOMSON-CSF 

Nous sommes les leadets sur le marché 
français et dans le cadre de notre déve¬ 
loppement, nous recherchons : 


MARSEILLE 

Il sera chargé du lancement d'un produit 
appelé à un grand développement. 

Ce poste basé à MARSEILLE implique 
des contacts auprès des principaux 
décideurs de la région et suppose un 
goût affirmé pour l'animation commer¬ 
ciale (notamment auprès de distri¬ 
buteurs). 

Agé d'au moins 27 ans, le candidat 
retenu sera diplômé de l’enseignement 
supérieur (DUT, BTS ou équivalent), 
possédera de bonnes connaissances en 
électronique (ou en électrotechnique} 
et des aptitudes indiscutables à négocier 
d haut niveau. 

Les dimensions de notre Société ouvrent 
de larges perspectives d'évolution de 
carrière pour un candidat de valeur. 

Adresser C.V v photo et prétentions 
à THOMSON CSF - Département 
RADIOTELEPHONES - M. Norbert 
ROGE, 66, rue du Fossé Blanc 
92231 GENNEVILLIERS. . 


relations humaines 

ROUEN 


Nous appartenons â l'un des premiers croupes français 
et notre etablissement Industriel (500 personnes) 
bénéficie d'un renouvellement important de ses ins¬ 
tallations. 

Le Responsable des Relations Humaines cherche un 
adjoint désireux de le seconder dans la définition 
des actions, méthodes et moyens à mettre en oeuvre 
pour assurer les missions du service, 
son action est bâbord centrée sur ta formation, ramé- 
lioration de la sécuritè et des conditions de travail, 
l administration du personnel et le recrutement pour 
les nouveaux ateliers, il apporte au responsable de 
l'établissement l'assistance nécessaire dans ces do¬ 
maines. par la suite, tf participera aux relations avec 
les partenaires sociaux. 

Homme d'animation et d’enthousiasme, n garde le sens 
du concret et du possible U a une formation supérieure 
en sciences Humaines et une expérience de 5 ans au 
moins dans la fonction personnel en usine, 
il peut assurer après 2 ou 3 ans ta responsabilité d’un 
service Relations Humalnesde runedes uslnesdu Groupa 


Adresser rapidement lettre détaillée à n° 9319 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney - 75002 PARIS. 


ORGANISME REGIONAL 
AGRICOLE rech. pour élaborer 
et suivra des programmes de 
développement agricole 
par secteur de production. 
Jeune diplômée Sciences Eco. 
Ecole de commerce. Agro+IAE 
Connaissant parfaitement 
■'agriculture. 

Adr. CAL, photo et prêtent-, h 
ASSOCIATION REGIONALE 
D'ECONOMIE RURALE 
234 bis. rue du Fg-du-Pont-Neuf 
86034 POITIERS 


INSTITUT 

DE SERVICE SOCIAL 
DE MULHOUSE 
47, bd Léon-Gembetia 
- 68100 MULHOUSE 

Téléph. : (89) 44-71-52 
recherche 

CADRE PEDAGOGIQUE 
permanent pour rentrée scolaire 
BÔ-Bt. Expérience professionnelle 
et formation complément exlg. 
Pour toute candidature, s'adr. 
a ta Directrice. 


f MATRA© T 

ESPACE 

recherche pour son Centre de TOULOUSE des : 

JEUNES INGENIEURS 
"TELECOM" 

X — ENST — ESE, 

Au sein d’équipes d'engênîerie, ils seront responsables de conception de nouveaux 
systèmes spatiaux de télécommunication mettant en oeuvre de nouvelles techno¬ 
logies. 

Ces postes s'adressent è des ingénieurs débutants ou ayant une première expérience 
orientée sur ('activité système ou de laboratoire dans le domaine des hyperfré¬ 
quences. Béf. A. 

Division charges utiles 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

ESE - ENSf 

H est chargé de la mise en place de la station de mesures antennes dü centre d'inté¬ 
gration de sa rai liras. 

Ce poste nécessite une expérience de 2 â 6 ans des mesures d'antennes et dés sys¬ 
tèmes d'instrumentation pilotés par calculateurs. Réf. B- 

INGENIEUR MECANICIEN 

Il définit, mer en place et dirige un atelier de fabrication prototypes d'équipements 
d'intégration pour des systèmes de charges utiles de télécommunication. 

Ce poste concerne un ingénieur diplômé, confirmé par environ 5 ans d'expérience 
en technologie notamment dans le domaine des guides d'ondes, coaxiaux, 
filtres etc... Réf c 

Anglais indispensable. 

L'expansion de la Société favorise de larges perspectives rte carrières pour des 
candidats de valeur. 

Adresser CV, rémunération actuel h et photo en indiquant la référence du poste ? 
■ choisi sous N° CR 710 


MATRA 


rue des Cosmonautes - Z.I. du Pafays — 31400 Toulouse 


kJ.CRDUZET Valence 

recherche pour sa Division Aérospatial 
et Systèmes 

Activité navigation InertleUe 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

4 h B ans d'expérience des systèmes aéronautique* 
embarqués pour travaux de définition et concep¬ 
tion de systèmes lnertleis. 

Connaissances nécessaires : conditions opération- 
selles de vol (mission, trajectoire, techniques 
lnertiellea. équipements numériques embarqués, 
transmission de J ■information.). 

Origine : SUP'AERO - ENICA - SOP*BLEC - E.C.P. 

Adresser C.V, références et prêtent, à : oaotJZBT. 
Service du Personnel 

B J*. 1014 - 26010 VALENCE sous 1» réfêr. No 177. 


responsable 
administratif 
et juridique 

RHONE-ALPES. Une société de notoriété natio¬ 
nale (700 personnes, 320 MF CA ) en fort déve¬ 
loppement recherche pour son siège le Respon¬ 
sable de ses services administratifs. Rattaché 
au Directeur Administratif et Financier, il ani¬ 
mera une équipe chargée de l'Administration 
Générale sous ses dlflerents aspects (problè¬ 
mes juridiques, gestion du personnel, assuran¬ 
ces. palrimoine, ...}, 

Ce poste s'adresse A un candidat Agé d'au 
moine 28 ans. diplôme de l'enseignement supé¬ 
rieur et spécialiste des problèmes Juridiques 
d'entreprises. Il exerce actuellement des fonc¬ 
tions de responsabilités au sein d'une société 
importante (de préférence du secteur batiment, 
TP ou promotion immobilière) ou bien en ca¬ 
binet. 

Adresser dossier de candidature détaillé sous 
rèlérence 80.28-M à notre conseil (discrétion 
assurée)._ 

MBb CEP lyon 

WgïïKSin BWWMB 55 montée de choulans 
1Î3SÏSP MB 69323 lyon cedex 1 

ÏSgjg z&jjSfr fi 42 - 29 - 53 

2*39931 annecy - grenobie A 


Sur littoral méditerranéen 

CONSTRUCTIONS NAVALES 
ET INDUSTRIELLES 
DE LA MEDITERRANEE 

recherchent 

dans le cadre de leurs activités 
de cfiversification, leur 

CHEF DU DEPARTEMENT 
OFFSHORE 

n aura 6 struchxer et animer un département 
dont la mission essentielle sera de dévelop¬ 
per ce type de produit dais le cadre de rou- 
tfl de travail existant. 

Ce poste de haute responsabilité s’adresse 
à ut candidat de valeur et de forte person¬ 
nalité ayant fc* ses preuves par aületrs dans 
Je domaine de fOft-dhore tant du point de 
vue technique que commercial ou, à défaut, 
dans des domaines similaires s’adressant à 
une cDentèie de môme expérienca 
Anglais parlé courcanment Indispensable. 

Em/. dossier de canddature à N° 9343 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
- 18, rue Vblney 75002 PARIS 


ORGANISME RHONE-ALPES 

Chargé de la promotion des entreprises 
recherche 

pour aids aux P.M.I. 

CONSEILLER DE GESTION 
INDUSTRIELLE 

Demandé : 

— Formation technique supérieure complétée 
par une formation à ki gestion. 

— Expérience de quelques années en P.M.I. 
—- Goût de lo communication et du service. 

Postes â pourvoir très rapidement 


Adresser lettre manuscrite avec prétentions, 
C.V, photo à HAVAS LYON. n-> 5.288 


Société d'expertise comptable 
rech. pour son bureau de 
TR0YES collaborateur qualifie 
niveau DECS. Expérience cab. 
souhaitée. Position cadre. Avant, 
sociaux. Ecr. n- 7.030. c la 
Monde > Fub. r 5, r. italiens. 
75427 Paris ceo. 09 avec C.V. el 
prétentions. 


CABIN. COMPTABLE SAVOIE : 
MOU Tl ERS rech. COMPTABLE 
libéré OM-. niveau DECS. Min. 
2 ans pratique en CablneL SiL 
d'avenir si cap. Ecr. SU OEM, 
>7, bd de la Colonne 
73000 CHAMBERY, n- 112. 


Importante Société 
produisant des matériaux mcd. 
pour l'étancheite el l'insonorisai, 
a STRASBOURG, recherche 

UN INGÉNIEUR 
CHIMISTE 

parlant bien l'allemand 
ou l'anglais. 

î ans d'expérience labo rech. 
et développement, 

FORMATION : 

ENSC - ENSIC [Maîtrise chimie 
ou similaire) + spécialisation : 
EANP ■ IFC (eiastoméres, 
polymères, caoutchouc). 
FONCTION : 

Etudes et développement nou¬ 
veaux produits pour l'Isolation 
thermique, acoustique, etc. 

Possibilités d'avenir. 

Poste stable â larges Initiatives. 

Adr. C.V. détaillé, s réf. 900, A 
SELETEC 

Conseil en Recrutement, 
67009 STRASBOURG CEDEX. 


STATION LES KARELL1S 

Station coopérative hlver/été 
recherche : 

RESPONSAB. ANIMATION 

— Coordinateur et responsable 
d’une équipe de 15 â 20 
personnes. 

— Expérience réussie dana le 
domaine da l'animation, ac¬ 
quise à des postes de res¬ 
ponsabilité tTéquip. tourlsL 

— Sens des relations el goûts 
des contacts humains. 

— Connaissance nécessaire du 
tourisme associant 

— Expérience souhaitée de via 
en montagne et pratique du 
ski. 

Adresser C.V. et prétentions ei , 

ohoto avant le 15-10-80 A : 

Station * LES KARELLIS > 1 

73300 Sl-JEAN-de-MAU SIENNE 


STE ETUDES RECHERCHES 
ET CONSTRUCTIONS 
ELECTRONIQUES 
NANTES 

recherche pour posta 
rattaché au Secrétariat généra! 

UN GESTIONNAIRE 

| Format. ESCAE ou équivalent 
Expérience 2 à 3 ans 
dans entreprise industrielle 
— Solides connaissances 
comptables 

| — Goût de l'analyse 
— Anglais lu et parlé 

Adr. C.V.. photo «4 prêtent., a 
SE RC EL, B.P. 04 
44471 CAROUEFOU CEDEX 


EQUIPEMENT CULTUREL 
PETITE COMMUNE 
ISERE 
recherche 

TECHNICIEN x 

pour Régie : Son - Lumière 

et projection ot pour entre¬ 
tien généra] du bâtiment. 

Adr. C.V. HAVAS n® 1ESQ 

B.P. 297, 38044 GRENOBLE. 


Sté Multinationale 

recherche 

pour sa filiale française 

CHEF COMPTABLE 

Sera rattaché 
au directeur général 
de la division pour : 

— Superviser les opérations 
administratives, financières 
et comptables ; 

— Assurer le reportïng mensuel 
auprès des différentes divi¬ 
sions du groupe ; 

— Expérience similaire de trois 
ans dans une Secrété multi¬ 
nationale serait un atout ; 

— Connaissance de la compta¬ 
bilité anglo-saxonne exigée. 

Gestion du personnel souhaitée : 

— Bon anglais écrit el parlé 
indispensable ; 

— Lieu de travail : 

LE HAVRE ; 

— Libre rapidement. 

Ecrire ave: C.V. détaillé, 
photo, salaire actuel, 
téléphoné privé, à ; 

: HAVAS LE HAVRE. S/n« 29.329, 
14. avenue rlené-Coty. 

7w00 LE HAVRE, qui transm. 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


uri- 

mann 



NOTRE GROUPE : de dimension internationale, 
est implanté dans 17 pays, et emplois plus de 
200 consultent*. 

Nous sommes le No 1 dans le domaine de ta 
formation et du conseil Ventes/Marketing. 

NOS PROJETS : dans le cadre de notre dévelop¬ 
pement national et international, nous 
recherchons : 


2 CONSULTANTS 

1 RESPONSABLE 

DES PROJETS INTERNATIONAUX 

Ce consultant sera chargé du suivi de notre clien¬ 
tèle multinationale et se verra confier 1 a respon¬ 
sabilité de projets importants tant en conseil 
qu'en formation. 

En plus d'un sérieux bagage théorique dans le 
domaine commercial, et d'une réelle expérience 
en milieu international, ce consultant maîtrise 
bien l’anglais. La connaissance d’une autre langue 
est un atoût supplémentaire. 


ACTIVITES 

internationales 

1 RESPONSABLE 
DE L’INTERNATIONAL 
SCHOOL OF SALES 

Ce consultant aura la responsabilité de promou¬ 
voir en France notre centre suisse de formation 
aux techniques de ventes internationales. 

Outre ses qualités d'efficacité commerciale déjà 
prouvées, ce consultant est un spécialiste de la 
vente sur les marchés étrangers. U maîtrise bien 
l'anglais et négocie au plus haut niveau. 


U l=i\ 5 /u 

Dans le cadre de FeetJvW nouvelle basée sur te «Mimes d». 

TRANSFERTS ELECTRONIOUESDE PO*®S, 

FLONIC renforce son fcTCrt» dwtf. de I. conception «d. '. 

financiers et terminaux points de vente utfltont onnbiraMU “»V«n de paümant. 

LA CARTE AMHKMRE, 

ingénieur électronicien /InformaMcIen 
pour poste markeîlng/commerctal 

Il participera i l'analyse marketbip et à 1'élaboretlon du eahkrdetcharges du Produit en Mm 
avec le laboratoire d'électronique. 

Cet Ingénieur sera chargé également *'ent^h-***** auprès 
d’une clientèle bancaire, aux niveaux marketing et Informatique. 

- Expérience minimum 3 en*. __ . ... 

- Conoafràrtca du marché de» terminaux de »»W » rouh eitée. 

- Déplacements de courte durée en France et à I etranger. 

- Anglels Indispensable. 

Envoyer Curriculum Vit», photo 

FLON IC MONTROUGE, 12 place des Etats-Unis — B J*. 422—92341 MONTROUGE. 


FLONIC 


4 Q0N8ULTANT(E)S-FC)fiMATEUR8 

expérimentés ois débutants 


NOUS VOUS DEMANDONS : 

0 une première expérience de le vente, de l'enca¬ 
drement et/ou de la formation, jointes à une 
culture générale économique de niveau Ecole 
de Commerce, 

• des qualités personnelles telles que goQt de 
I Initiative, ténacité et sens des contacts humains, 
ainsi qu'une bonne aptitude à la communication 
avec un poupe, sont les facteurs déterminants 
de réussite, 

0 la pratique de l'anglais est nécessaire au sein du 
groupe ; un bon niveau de base perfectible 
est suffisant. 

VOTRE MISSION : 

• promotion auprès des entreprises des "produits” 
de formation MERCUXIGOLDMANN, 

0 analyse et diagnostic des besoins de formation, 

• préparation et animation des stages publics et 
en entreprise, 

• suivi des actions auprès de la clientèle dont 
vous avez la responsabDIté. 


NOUS VOUS PROPOSONS : 

• une rémunération élevée, 

• une opportunité de développement indfvtfuef, 

• de réelles possibilités de carrière au sein du 
groupe : - en France 

-à l'étranger, 

0 le soutien et l'expérience d’une équipe jeune 
qui a fait ses preuves au cours de nos 8 ans 
d’expérience en France, 

• un programme de formation individualisé et 
systématique en France et à l’étranger (prévoir 
disponibilité totale au 01/01/81 pour première 
session d'un mois à l’étranger), 

0 des méthodes de travail dont le professionalisme 
et la réputation sont bien établis, 

• un métier varié, enrichissant et exigeant (dépla¬ 
cements nombreux à prévoir). 

VOTRE CANDIDATURE : 

• C.V. 4- photo 4 - rémunération actuelle seront 
adressés sous référence 42.056 à MERCUR1 
URVAL, 147, av. Paul Doumcr 92500 RUEIL 
MALMAISON, 

o le Président de MERCURf GOLDMANN 
INTERNATIONAL fera une présentation du 
groupe aux candidats présélectionnés. 


MerairiUrvai 

Suède, Danemark, Norvège, 
Finlande, Allemagne, Belgique. 
Hollande, Angleterre, France. 


Schlumberger 


PECHINEY UGINE KUHLMANN 

recrute pour son service centra! d Audit 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

pour en faire son spédaBste en : 

AUDIT INFORMATIQUE 


FONCTION: 

Spécialiste de raudft Informatique. H devra se 
tenir au courant de révolution des techniques 
et des méthodes en matière dTnformatique et 
d’audit pour: 

-assurer raudft des centres ét des systèmes 
dans les sociétés du Groupe; 

—adapter la méthodoloffetfaiKfftinfànnaSqu^ 
-tonner et conseiller Ses auditeurs internes du 
Groupe. ■ 


PROFIL: 

-ingénieur grande écofe sctenfflft*» «Jant 

l’expérience de projets informatiques impor¬ 
tants (niveau chaf.de projet}, 

—âge minimum: 30 ans. Bonscodads, 


deuxième sera appréciée■), - 
—ta formation à Paudiî lui sera t 
entrée en fonction. Il partie# 
sbns d'audit opérationnel « 
Wales du Groupe. 


èdèssa 

desmh 


POSTE: 

Basé à Paris, B implique des déplacements fréquents en Bance& àrétranger et constitue une f 
bonne préparation poür assurer ensuite des responsabilités opérationnelles dxsein du Groupe^ • g 




Les candidatures détaillées serontedressëes àr 
PÉCHINETUGINE KUHLMANN 
ucmie* ■ Service de TAucSt Interne 

KUHLMANN 23, rue Balzac-BJP. 787-08 -753Ç0 PARIS CHÆXOa 


directeur du marketing 


Paris-Sud 


200.000 F + 



Pour une société fabriquant et commercialisant des équi¬ 
pements et des fournitures pour la fixation (plus de 100 MF. 
de CA.). Sous la responsabilité du Directeur Général et en 
relation étroite avec la Direction Commerciale il créa la fonc¬ 
tion : études du binôme marchés-produits, redéploiement, 
diversifications, recherche de nouveaux produits; stratégies de 
communication etc... Ce poste requiert : une formation supé¬ 
rieurs du type HEC, ISA. INSEAD, MBA, l'expérience de la 
vente sur le tarrain, la gestion d'une équipe et d’un centra de 
profit, ainsi qu'une bonne pratique du Marketing Industriel. 
Les relations avec les U .S-A et le développement de l'export 
exigent la pratique courante de l'Anglais. L'évolution est très 
ouverte et elie sera fonction de votre potentiel et de votre 
réussite. 

Adresser votre dossier (CV. lettre manuscrite; sel. act., tél. pars J 
sous référence 48 M à : 

Hervé Le Baut-Gonsuftants 

IL rue La BoétîeT5008 PARIS 


>ociê 

?oua 


■■Ml 




•nFO^filAviPUï l 

confirmés ou débutants 
MVS-VTAM/NCP 


La S.P.I. équipée de 2 IBM - 3033 et 3032, 
MVS - IMS VTAM/NCP, Télétraitement 
recherche des 

INGENIEURS SYSTEME, 

confirmésou débutants, MVS et VTAM/NCP. 

Vous souhaitez acquérir de nouvelles con¬ 
naissances et valoriser votre potentiel. 

Nous vous confierons l'étude, la promotion 
et la mise en œuvre de systèmes d'exploitation 
{Télétraitement, réseaux, applications de 
gestion.) 

Adresser un dossier de candidature à ; SPI 
Service des Affaires Sociales - 98 bd V Hugo 
92115 CL!CH Y. 


Pechiney Ugine Kuhlmann 


LA DIRECTION FINANCIERE"^ 
d'une Banque Privée Française 
de grande renommés 
recrute pour la FRANCE 

UN CADRE FINANCIER 
spécialisé dans les 

FUSIONS 

ACQUISITIONS 

gu Tnî«i>m eonsliten. prindpria mept 4 1 

à négocier et à conclure ces opérations çour 
le compte de Sociétés fra n ça ises et étrangères. 

Le candidat souhaité^ Vme trentaine d'années 
devra obligatoirement avoir une exp éri e nc e 
de ces opé ra tions, acquise soit dans nsa 
banque soit en industriel- & devra 

en outre avoir déjà réalisé loi-même des 
opérations de ce type. 

Une bonne connaissance de la langue angl a is e 
est indisp en sa ble . 

Le salaire sera fonction essentidlement de 
l'expérience du candidat. 

Celui-ci est prié d'adresser sa lettre de candi¬ 
dature manuscrite et son. CV a/réf 400 à 


Jean GAUSSiN 104 rue de Richelieu PARIS 2e 


K ERNAULT-SOMUA 


1 or Constructeur Français 
de MACHINES-OUTILS 
à COMMANDE NUMÉRIQUE 

recherche 

pour son service après-vente 


IMPORTANT GROUPE d’ ASS U RANCES 


(terminaux lourds et légers), recrute un 
INFORMATICIEN TRES EXPERIMENTE 
- minimum 32 ans pour lui confier le.posté d* 

ADJOINT AU RESPONSABLE 
du service 

analyse et programmation 

- Formation : Supérieure : Ingénieur ou Unfvetsftdre (Mahjfce, DEA). 
• Technicité : Parfaite connaissance du matériel IBM et des tangages 

Assembleur, Cobot, CICS sous OS/VS. - ; ^ 

- Expérience: d'au moins 5 années en Analyse organique et program¬ 

mation; réalisation d'applications nouvelles et mabite- 
. nance. . - ••• 

- Mission : Seconder le responsable dans sa tâche d’encadrement 

technique et de gestion du service (Effectif :20 personnes). 

- Qualités : Sens des contacts, dynamisme, diplomatie, esprit d'équipe, 

habitude de l'encadrement. . 

Poste évolutif pourvu candidat de nieùr. " 

Merci d'adresser votre C.V. à : . ; . 

STERIA RECRUTEMENT 

Pi\Tl.l 147, rue de Courcenes'75017 PARIS 

ou téléphoner pour premier contact à : 

■Madame POSTIER au :763.11-83 


ELECTRONICIEN 




Cl 
IEI 

EXPÉRIMENTÉ 


Domaine machines-outils, 
commande numérique.ou sfmflaîne 
Fréquents déplacements 

Envoyer C.V. et prétentions à ; 

H. ERNAULT-SOMÜA 
Service du Personnel 
32-36. Avenue de l'Europe 
78140 VELIZY 


> 


GROUPE 


LEADER DANS L'EQUIPEMENT DE L'HABITAT 


Marques : CHAPPEE - JACOB DELAFON - IDEAL STANDARn . 
FRANCIA HOVAL - TECHN1BEL - SICM A- MASSER J ÏTAHQARO * 

CA. : 2JS MMF - 25 USINES 
Dans le cadra de notre développement, nous recherchons s 

UN FUTUR 
DIRECTEUR D’USINE 

■Sua sasagaM bksïsîsss 

Direction de i uns de hos usines dont plusieurs sont desfooderte.' 
L'homme que nous recherchons: . 

9 ESF m ,ngénfeur Qran *« Ecoles : ECP, MINES, AB, + 
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offres d’emploi 


offres d’emplo 


&sn 




Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 



?*> J $ , ; 


Recherche 

opérationnelle 

X, ECP, 
Mines... 

référence MB 162 AM 

DUT 

informatique 

référence NC 183 AH 


Chef 

de 

fabrication 

référence BS 1B5 CM 


UN DES PREMIERS GROUPES BANCAIRES 

FRANÇAIS offre DEUX POSTES D*INGENDEURS ou sût de son servies 

'Recherche Opérationnelle 0 . 

Ce service, directement rattaché â la Direction Générale, c om prend une 
petite équipe d’ingénieurs de haut niveau chargés d’élaborer les outils de 
décision concernant tous les domaines d’activité de la banque et d’en 
promouvoir la mise en œuvre. 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs diplômés de grandes écoles, X, ECP, 
Mines- {formation complémentaire en informatique ou en gestion appréciée), 
débutants ou ayant une première expérience de 2 â 3 ans en RO, informatique, 
finances- 

Ces postes requérant des aptitudes pour des contacts â haut niveau, te goût du 
travail en équipe, un dynamisme certain. 

Après quekpjes armées dans ce service, de larges passzbBés d'évolution leur sont 
ouvertes dans tous les sedeurs de la banque. 

Ce même service recherche un DUT Informatique [ou MIAGE) d é b u tant. 

H travaÜIern avec les ingénieurs pour fa réalisation des oufis informatiques et t atro 
des corèads avec le* utifcateunL fl pourra également évoluer au sein du groupe. 

Postes à Paris. 

ALLIA DOULTON FRANCE - fabrication de 

CERAMIQUES SANITAIRES, filiale du GROUPE LAFARGE, 

propose une situation évolutive à Chef de Fabrication. 

Dans une unité moderne et automatisée, 2 sera d'abord chargé cTçyicadrErun sec- 
leur de production {une centaine de personnes). 

La société recherche un ingénieur cfiplâmé, formation à dominante mécanique, 
ayant au more 5 ans cf expérience de la production de série. La amnaksancB du 
domaine cf activité n’est pas indispensable. 

La structure de l'entreprise peut permettre une évolution vers une direction d'unité 
â un ingénieur mantfestemt de réelles qualités d'animateur, de gestionnaire et 
acceptant b mobffité géographique. 

Lieu de travail : Limoges. 


Directeur 

Financier 

référence CR 194 AM 


Responsable 
gestion 
des cadres 
niveau groupe 

léfëreKeWLtSOAH 


IMPORTANT GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE FRANÇAIS 

(plusieurs usines et filiales) offre un poste à larges responsabilités à un Jeune 
Directeur financier, copabie d'assurer avec compétence et cartonaaiie au meau 
du groupe: 

• la direction financière : mise rai place et suivi des procédures, tr é so re ri e— 

• le contrôle de gestion : élaboration, suivi et contrôle des budget* cuialyse des 
résultats— 

a b supervision et coordination des services comptables, 

• b responsabilité des achats. 

Garant du patrimoine de l’ensemble du groupe à CT, MT et LT, 3 dirige et 
anime une équipe étoffée d'une trentaine de personnes. 

Ce cadre supérieur devra déposer de 8 alO ans cf expérience acquke dm secteur 
produits de grande distribution, bronche agricole de préférence. 

De formation supérieure, 1HEC, ESSEÇ, ESCfy 3 devra avoir une borate pratique de 
foutil informatique et le DECS serait apprécié. 

Lieu de travail : Metz. 


IMPORTANT GROUPE METALLURGIQUE FRANÇAIS, siège 

PARIS recherche pour ses nombreux établissements et filiales, le Responsable de 
la gestion des cadres. 

6 s’agit d’un poste de haatnfveau qui peut convenir à ingénieur diplômé grande 
école, formation complémentaire MBA, ISA ou lAE souhaitée, capable d'élaborer 
et mettre en œuvre des politiques et procédures de gestion des carrières : recrute¬ 
ment prévisionnd, évaluation de performances, planification des carri è re s ei for¬ 
mation. . 

Une expérience confirmée de pbsfeurç années dans b gestion et le perfection¬ 
nement des cadres, acquise dans firme industrielle ans que des quafiés manquées 
de relations humaines et de contacts sociaux sont indtâjensoblès. Age minimum 
36 ans. 

Traitement 190 000 F 


* • -i. 


• “ÎT •r.A.fJv '■ iSïï'r.jÿ 


Responsable 
comptable 
haut niveau 
expertise 
ou ESC + DECS 

Vétérance OJf 88 AU ^ 

(Jeune ' 

chargé 
de mission 
marketing - 
gestion- 
organisation 

VétérencegnsSAM ^ 

^- - . . ‘*s 

Chef 

du 

personnel 

préférence XK T8S AM 


Ingénieur 

AM 

référence DS 135 CM 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL DU SECTEUR METAL¬ 
LURGIQUE {3000 personnes - plusieurs établissements) 
recherche pour son siège à ROUEN, un Responsable Comptable de Haut 
Niveau (expertise ou ESC + DECS) capable de diriger les services comptables 
centraux (GompfabStë générale et andytique) et de raine évoluer les procédures 
en les adcçrfant au développement du groupe. 

Poste im pôt t e nd pouvant convenir à un candidat confirmé^ ayant en viron 10 ans 
d'expérience acquise dans une sodétê industrielle mettant en oeuvre des méthodes 
! gestion, ou dans un grand cabinet 


UN GROUPE FRANÇAIS DE PREMIER PLAN [W.000 personnes) 

recherche pour une de ses arvïsîons, un Jeune Chargé de Mission. 

0 sera formé aux techniques du groupe et participera, dans un premia- temps, à 
des études concrètes variées ( marketing, analyses budgétâtes, organisation) sât 
pour assister des fiEcdes du groupe, soit pour préparer des reprises de sociétés. 
Dais un deuxième temps, 3 aura des responsabilités opérationnelles dans une de 
ces fiSales. 

Posta actif, polyvalent, ïmpBquanf de nombreux contacts, qm conviendrai â un 
ferme diplômé (école de commerce ou d'ingénieurs) ayant2 □ 3 ans d'expérience en 
marketing ou en organisation (éventuellement débutant s stages intéressants). 

Lieu de travail : Lille. 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DU SECTEUR 
METALLURGIQUE (PLUSIEURS USINES) recherche le Chef du Personnel 

cf Un impartant établissement (800 personnes). 

Rattaché au Directeur de rétablissement, 3 aura la responsabilité de Rnfëgrofilé 
de b fonction : odmSnÊt r ction, gestion des ressources humaines, relations avec 
les part e na ire s sociaux. Ce poste conviendrait à un candidat ayant 10 à 15 ans 
d'expérience professionnelle, une soSde connaissance de b fonction "personnel* 
et des quotités marquées de contact, de rigueur et de rayonnement. 

Poste grande ville Normamfîe. 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS {secteur indus¬ 
trie lourde) plusieurs usines en France et à P étranger, offre larges possibi¬ 
lités de carrière à Ingénieur AM. 

Débutant ou ayant quelques années d'expérience en mécanique, témoignant de 
qudBés d'homme cTcction, ayant le goût de b technique, acceptant b mobilité tant 
sur le (dan géographique que sur celui des fondions. II se formera dans les usines 
du groupe en ayant des activités variées, (production, entretien, travaux neufs) 
afin d'acquérir rexpérience lui permettant d'assumer rapidement des responsabi¬ 
lités importantes soit en production, soit en travaux neufs. 


mm 




SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION 

leader européen de sa branche motoriste du 

lanceur ARIANE 

recherche 

AUDITEUR INTERNE 

CONFIRME 

pour effectuer des missions d’audit comptable de 
contrôle des fonctionnements administratifs et for¬ 
muler des recommandations d'amélioration des 
méthodes et des procédures. Formation supérieure 
de gestion, quelques années d’expérience dans la 
profession ou dans un cabinet d’audit externe. 


Lieu de travail : PUTEAUX 
avec de fréquents déplacements dans les etablis¬ 
sements de BORDEAUX 'et de VER NON. 

Adresser lettre de candidature manuscrite avec C.V. 
et photo 5 'réf. DF à: 

SOCIÉTÉ EUROPÉENNE OE PROPULSION 

Tour Roussel Nobel Cédex 3 
92080 PARIS LA DEFENSE. 


Industrie 
lourde 
ingénieurs 
grandes écoles 

pour 

postes à larges 
responsabilités 


Jeune 
ingénieur 
grande école 
chargé de 
missions 
techniques 

référence PE 184 AU 


référence XM191 AM 


UN PUISSANT GROUPE FRANÇAIS DE L’INDUS¬ 
TRIE LOURDE, plusieurs usines,offre Qu sein de soi unité de production 
b plus moderne, plusieurs postes à des Ingénieurs grandes écoles. 

Us seranf chargés : 

• d'assumer T entretien dTnstallatiore très automatisées, 

• de rechercher les modifications susceptibles d'en améSorer les pafurmanœs, 

• cfopfüniser b fonction entretien : coût, qualité, service. 

Trais postes sont à pourvoir au sein de trois grands dèpartemèrris s 

1. entretien électrique d'un département 

(e ff e ctifs à diriger 130 personnes) 

2. entretien électro-mécanique 
d’un département 

(effectifs à diriger 390 personnes) réference YN192 AM 

Ces deux postes impliquent un diplôme d'ingénieur grande école cféledriâté (ou 
option électricité d’une grande école de formation générale) et une expérience de 
8 à 10 ans en électro-technique générale et ai automatique. 

3. entretien électro-mécanique d'un secteur 

(effectifs à diriger 125 personnes) . référence AP 193 AM 

Ce poste peut convenir à Jeunes ingénieurs grandes écoles disposant d'une pre¬ 
mière expérience profesàoraioHë (évenfuefletneni débutants}. 

Ces défé rentes fo nc tio ns irepBquenttTimporlante s responsabt&ês 
sur plan technique, gestion et animation d’équipes étoffées et 
ouvrant de larges perspectives d’évolution de caméra. 

Postes : ville Nord France. 

Ecrire en précisant la référence 


UN GROUPE METALLURGIQUE RENOMME (exportationssupé¬ 
rieures â 50 %) réalisant des biens d’équipement lourds [aders inox et 
spéciaux) pour lés industries chimiques, pélrofcres, nucléaires, recherdre un Jeune 
Ingénieur de haute valeur technique. 

Adjoint du Res p onsable des services techniques et développement, il se 
verra confier, au début, des missions d'études de conception ou cfaméSoratian 
d’équipements. 

Itapidementflahinera une équipe detechmoens qua«ïés.UBériBuremenfc «pourra 
évaluer, so& dans les services îechr*pies t soit en fabrication ou en teehnko- 
commerriaL 

Ce poste convfendro ft Sun candidat ECP, Mines, AM, INSA-aycrt de préférera» 
une première expérience professionnelle en études, cmdyse de la vdeiH - ou calcul 
sur ordinateur (b candidature d'un débutant peut être envisagée). 

Connaissance de Jonglas très souharée. 

Poste à Paris. 


Etudes de marché 

Equipements à l’exportation 

Une entreprise française de premier plan (chiffre 
d'affaires supérieur à 1 milliard de francs, dont 
40 % à l'exportation), spécialiste d'une gamme de 
matériels et de systèmes électroniques de com¬ 
munications mobiles, recherche un(e) responsa¬ 
ble études de marché. Après formation au sein du 
groupe marketing, sa mission est de faire la 
synthèse d'un nombre important d’informations 
qualitatives et statistiques collectées auprès 
de. sources très diverses (clients, expositions, 
documentation—) et de détecter (es créneaux de 
produits futurs, leurs marchés et leur prix. Ce res¬ 
ponsable participera aussi à l'établissement des 
spécifications de service des appareils et aux 
décisions commerciales. Cette fonction Implique 
donc une ouverture internationale, d'intenses 
relations Internes à l'entreprise, et un patient tra¬ 
vail de réflexion. Ce poste, basé en région pari¬ 
sienne, s'adresse à un jeune diplômé grande 
école, si possible électronicien, motivé par le 
marketing de produits d'équipements, maîtrisant 
l'anglais et de préférence une autre langue étran¬ 
gère. Pour ce poste, les réponses seront transmi¬ 
ses directement à notre client; prière d’indiquer 
tes noms des sociétés auxquelles elles ne doi¬ 
vent pas être communiquées. Réf. B/5710 M 

Adresser CL V. en rappelant la référence à: 


PA Advertïsing 


8 , rue Beltinl - 75782 PARIS Cedex 16 


Marketing d'une gamme de produits 
informatiques. Créneau international 

Société d'engineering 
informatique réputée, 
groupe THOMSON-CSF 
qui réalise et diffuse des 

Systèmes d’évaluation des ordinateurs 
et réseaux (DPMS) 




DPMS 

pour ia France 

- 3 ans minimum d’expérience informatique 

- très bon négociateur 

- obstiné dans le suivi des affaires 

- anglais (parlé et écrit) indispensable 

Ecrire : TITN - 5, rue Gustave Eiffel 91420 Morangîs, 
à l'attention de ; Direction commerciale 
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offres d’emploi 


, IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pont son Centre 
(2500 p - banlieue Sud Ouest) un : 

CADRE CHARGE 
DES RELATIONS 
SOCIALES 

Il dépend du Chef du Personnel et participe 
aux relations avec tes partenaires sociaux 
le cadre d’on certain nombre de mis¬ 
sions études, améliorations des conditions 

dp travail. 

Ce poste conviendrait à un candidat de for- 


yîeoce industrielle orientée de préférence 
vers la fonction sociale. 

_ Adresser CV, rémunération souliaitce 
et photo sous No 7 708 à 
PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Eslicnne 75008 Paris 
qui transmettra 


offres d’emploi 


of c res d’emploi 


Les Peintures SIKKENS 
recherchent pour leur Département Bâtiment 
an jeune 

«chniÆune^al 

diplômé d’une Ecole de Commerce ou équivalent 
pour visiter les professionnels et prescripteurs en 
peintures Bâtiment. Il sers cha r gé d’assurer une 
assistance technique et commerciale auprès des 
grossîtes. 

• Après une expérience de deux ans de terrain, le 
candidat sera appelé à d’autres responsabilités, 
plus importantes, soit dans la vente, soit dans les 
etudes marketing. 

■ Un goût prononcé pour les contacts et le travail 
de terrain ainsi que de fortes motivations pour 
la vente sont indispensables. 

• 11 s’agit d’an poste d’avenir pour un candidat de 
valeur. 

Nous offrons un fixe important, une prime 


Envoyez un CV détaillé, une photo et vos pré¬ 
tentions à : 

Madame LACOSTE 
Tour AKZO -164 rue A. Croîzat 
93204 SAINT DENIS 


S GRANDE banque 
t à vocation internationale ^ 

recherche 

(JEUNES 

DIPLOMÊS(ÉES) 


ESSEC - HEC - ESCP - IB* PARIS 
ou équivalent 

pour devenir 

ATTACHÉS DE DIRECTION 

chargés des relations avec sa clïentère cfEntre- 
prises à Paris ou en Province. 

Les candidats devront être fortement motivés 
par une activité de type commercial demandant 
par ailleurs des connaissances précises en écono¬ 
mie générale, en droit des affaires, en compta¬ 
bilité et en gestion des entreprises. 

L'anglais est indispensable, une seconde langue 
étrangère est souhaitée. 

Rémunérationannuellebrutededépart75000 + 

L Adresser lettre manuscrite, c.v. et photo a 
V nO 20.192. PUBLICITÉ ROGER BLEY S 
101, rue Réaumur, 75002 PARIS, 


Cabinet International d-Audit 
Quartier ETOILE 
recherche 

COULABORATEUR 

FISCALISTE 

- Formation licence, D.E.S. en Droit, 
Ecole Nationale des Impôts, 

- orientation vers (a fiscalité interna¬ 
tionale. des sociétés et des individus, 

- expérience d'environ 2, ans en cabinet 
comptable ou fiscal appréciée, 

- attiré par travail ert groupe. 

Env. CV et prétentions s/réf. 5134 à 
P. L1CHAU SA. - BP 220, 75063 Paris 
cédex 02 qui transmettra. 



4 


Nous sommes Tun des premiers groupes français d’ingé¬ 
nierie à vocation internationale. Nous offrons à nos clients 
l’ensemble des services leur permettant de défimr et de 
inaénierie réaliser leurs équipements dans les metfleures conditions, 
^ ^ quelles qu’ensolent la nature et l'importance tant en Fianœ 

cu’à l’étranger. Notre, activité s'étend à tous les domaines économiques : Industries lourdes, industries 
de transformation, Infrastructures et techniques avancées ainsi qu’aux équipements coUectfe. Pour 
•faire face aux besoins croissants que suscite notre développement nous engageons un nombre 
important de nouveaux collaborateurs : 


JEUNES INGENIEURS 

Vous êtes dlplômé(e)s d’une grande école d'ingénieurs et volés recherchez une situation vous permet¬ 
tant d’exprimer votre créativité tout en restant pragmatiques. Vous avez envie de participer à des 
projets d’une haute technicité et de voir vos études se réaliser. Nous vous proposons d'intégrer notre, 
équipe d’ingénieurs Spécialistes dans l’un des domaines suivants : Electricité, Automatisme. Contrôle^ 
Informatique, Génie Industriel, Fluides, Thermique, Organisation et Manutention. Gérée Climatique, 
Génie Chré. Architecture Navale. Après une période de formation à nos méthodesvous aurezrapidemeriL 
la responsabilité d’un lot technique déterminé au sein d’une équipe de projet Vous interviendrez du 
stade de la conception et de l’étude des installations à celui de la spécification des équipements, de la 
réalisation et de la mise en exploitation. Une fois vos preuves faites nous vous offrirons la possibilité 
d’évoluer dans Votre spécialité ou dans d’autres domaines selon vos goûts et compétences. 

Ecrire sous réL 6418 M 


INGENIEURS 

DE PROJETS CONFIRMES 

Vous êtes ingénieur diplômé (e) d’une grande école et vous avez acquis au moins 5 ans d’expérience 
àun poste de responsabffîés technique, humaine et financière dans l'un des secteurs sufvamtstChimfe- 
Pétrole - Energie - (Mités, Agro-Alimentaire, Pharmacie - Cosmétique - Parachimie, Offshore - E tude s 
Marines, Equipements collectifs- Nous vous confierons la charge de fiotêgralfté de prqjets de votre 
domaine d’activité de Tétude à la réalisation : négociation commgciale, c o nception technique, gestion, 
organisation, coordination et mise en exploitation 

Ecrire sous réL 6419 M 


CONSULTANT INTERNE 

Acquisition de Ressources Humaines 

Nous avons te soud du développement personnel des hommes qré composent nos êquipes.Le Dépar¬ 
tement du Pasonnel recherche le ou la responsable de notre important proepamme de recrutement. 
Vous êtes dplôméfe) de renseignement supérieur et bien que jeune, votre expérience personnelle 
et professionnelle en cabinet ou en entreprise vous permet d’être crédible et reconnu comme tel par 
nos responsables auprès de qui vous définirez les postes à pourvoir et les méthodes appropriées 
pour y parvenir dans les meilleurs délais et dans le cadre d’un budget défînL Vous serez le corres¬ 
pondant de la société et le garant de son image auprès des prestataires de services, des écoles, des 
organismes professionnels— 

Ecrire sous réL 6420 M 


INGENIEUR 
GENIE MARITIME 


Vous êtes ingénieur diplômé de rENSTA par exemple et vous avez acquis une expérience d'au moins 
10 ans de co n ception et d’étude de supports Bottants» Dans le cadre du développement de nos a rrt r vffiés 
Offshore-Etudes Marines nous vous confierons la conception et la coordination de projets importants ; 
navire, barge, bouée, plateforme serré-submersible- En plus de ce qui est relatif à. la coque nous vous 
demandons d’avoir de bonnes connaissances dès équipements de pont’: levage, manutention, amar¬ 
rage, remorquage- ainsi que des Règlements de Classification (BV, Lloyd’s^ DNV). 

Ecrire sous ré£ 6421M 


INGENIEUR 
GENIE CLIMATIQUE 


Vous êtes diplômé (e) d’une école d’ingénieurs option génie climatique. Vos goûts personnels et 
votre vie professionnelle vous ont de plus amené à vous intéresser fortement à l'énergie solaire et à 
l'informatique. Nous vous proposons d’intégrer notre équipe «fingénieursSpécialistes où vous parti-* 
opérez à nos études sur les énergies nouvelles et l’évolution de systèmes de climatisation. Vous ferez 
des études d’économie d’énergie dans le tertiaire et aurez un rôle d’assistance à la mise en route et 
à la maintenance. Vous développerez également des programmes de calcul informatique en matière 
de dimatisation. 

• Ecrire sous ré£ 6422M 


ADJOINT 

DIRECTION EXPORT 
AFRIQUE 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur et si possible d’une école d'ingénieurs. Votre expé¬ 
rience professionnelle vous a donné une bonne connaissance de fentreprise et/ou de Fïngénierie. 
Vous n’avez pas nécessairement la pratique de Fexportatkm mais vous êtes attiré par une activité 
à l’étranger. Nous vous proposons d’être l’adjoint de notre Directeur Export zone /urique, (lne fois 
familiarisé à nos méthodes et à nos travaux vous aurez la responsabilité de contacts et négociations 
dans cette zone. Vous assurerez également le suivi des activités à Paris, ferez de la prospection en 
France, et établirez des propositions. Une pratique courante de la largue anglaise est nécessaire. 

Ecrire sous réfc 6423 M 


TRADUCTEUR (TRICE) 

Votre langue maternelle est l'anglais et vous êtes Æpïômé(e) de TESTT, HSTT-Nous vous proposons 
d’assurer des traductions Anglais/Français - Français/Anglais dans des domaines variés : rapports 
techniques, financiers, juridiques, spécifications techniques, contrats, procédures de fiais de dépla¬ 
cements, documents publicitaires; projets de logements, génie civil, révision de textes déjà rédigés 
en Anglais- Vous serez votre propre dactylo— 

Ecrire sous réL 6424 M 




gB M WCB »; 


offres d emploi 

m 


fïfiiile d'tai teport*at gnxgpe htfwi 
de p ai er ie feiaoB loriMa ïut'îmv l M Ü* iâBà8pt ; 
(CJL : FJéOmilHe»), jpédaltoéedioi» U fabrïca.' 
non et Tf-U— aa tfcM bjdcwnJi qtw> nb 

ixhecteürtechkqûe» 

M em lae do confié de ÆrecBaa. fl potfidp# d h 
définiiSo&da la àm dhwilfiafiw, pad 

an <&uge h lecbexci# de ôbbvMbk produits et lé ■ 
dàwalflpp—fde cens oWuti ; B «rt natpaosâ- 
btedetfHite #t de* nonne» de centrale de qntitK'; 

flfariar Tt it rt é ^h»Tn e ^ ,»«gfc p te nt e cfcTTh pie. jiee 

i'amffiûnttes al la aln «b pc&t du'bi&ÿn» de 

Ce pocté nariaadn & mt Ingénieur <gi de 
as a— t ^intagm. eflcpér lin enl* dîne fat « é rgafcye 
des «*»«— ■ 0 * 8*1 un tedmiréro bat^hme nt .quÆ-. 
fié, créatif, qtrf se cufait pas de mettra 1» ottil 1* 
péta, capable de dialoguez A un rireou taMuljfr 
naL flngfaft née—vira . 

lu léuiiu rfm l l iai j ji m i n i Dira né gociée rmlmtriV 
F 20a00P/g» + Toftnra de fanefl e m . pcer an cw 
dfcjg» de premi e r pknx. . 

Envoyer doarier de candide- 
hue : lettre mmum-ffle, C.V, 
photo (reL] .et lémnaéiatla n 
mluiMe sms r éL 4QJ&J* 

A CUL HECBDTEXEVT - 
44, ne U Bodttek 7500B Plufa. 




. CHERCHONS 

JEUNE INGÉNIEUR 
ou TECHNICIEN 

Possédant A fond tango# ruas#. -' 
. D# lange# materorC# français#.. 
PUce stable, «dgeant dé pUMttn e pfo. 
Ecr. ovec CV., à Société ATLANT1 
51, a. Franklin-Roosevelt, 


SEDIS 

(GROUPE PEUGEOT^ 

1 200 personnes - ISO MF 


MONDIAUX DE CHAINBSMEC»QUE! 
DE PRÉCISION reett à bEVALLOtS (33 


JEUNE 

RESPONSABLE 

organisation 


nota’ analyse de Services du SSga . pute d es Z Usines en 
vw CONCEVOIR, PROPOSER jet Mbl IRE EN PLACE de 
NOUVELLES PROCÉDURES APMtWSlHATTV ES Im pjt- 
q liant une utffisatïon plus poussée M. cohérente de 
■INFORMATIQUE. 

: -- I NDISPENSABLE -—--— 

e F ORMA TION SUPÉRIEURE,préf.tarfriqueou 

scientifique- • •,_ 

• 3 A 5 ans tTEXPSUBVCE D’ORGANISATION en 
CûBiMgr nu Sce Oqpphriqn ffiatBSMÉt 

INDUSTRIE I FHepréf- 

e "Èonne connaissance deT trtHtsatian deTlNFOR- 
1-MAT1QUE. ■ ■ =— ^ - 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, C.V. . 
détréllé, rémunération «photo ss réf. 4464 é 


sélection conseil 

98. AV. DE VIU-IERS. 7 5017 PA^iS 


FILIALE IMPORTANT GROOPfr > 4 
INTERNATIONAL- 
Traitement des métaux nonfenrax. 


rechercha pour 

PARIS (banlieue Nord) . -rfi- - 

G 9 IF K PlOiDCIIlR 
oeifiderie 

Ce collaborateur aura A assumer. la responsabi¬ 
lité de là production-d'une fonderie très'mo- 
deme employant 100 personnes (ouvriers + 
encadrement). Ce poste convient A -candidat 
35 ans au moins du niveau Ingénieur VIOLET, 
BREGUET ou - équivalent, formation ES.F. 
appréciée. Expérience solide requise dans la 
fonction adjoint-ou. chef de production fond#, 
rie métaux non ferreux. Qualités de comman¬ 
dement Éprouvées. Bon climat de travail,-poste 
stable, société en expansion. 

Adresser CV+ photo + salaire actuel sous 
référence No 807 A 

< nnnv«f 140» rue.de 

SODECt la Croix Nîvert 
gwULUI 75015 PARIS 
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offres 


UnoijBmce de pubBcttd moyenne en expansion régufière, bien 
implantée dans sa spécialité, installée à NeuHly, cherche 

un Jeune responsable 
administratif et financier 



ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

JLYQN - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SŸNTEC 


IMPORTANTE SOCIETE REGION PARISIENNE 
recherche 

conseiller de 
la Direction du Personnel 

pour affaires contentieuses et études juridiques relatives au 
Droit du Travail. 

Il devra obligatoirement être Docteur en Drpft et avoir une 
expérience de 5 années environ de la législation du travail, 
ainsi que de la jurisprudence acquise dans un service juri¬ 
dique d'une entreprise industrielle du secteur métallurgie. 

Une. expérience pratique du Barreau dans cette spécialité 
serait très appréciée. 

La rémunération sera déterminée en fonction de l'expé¬ 
rience acquise. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo à no 72134 CONTESSE 
Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 


qui transmettra. 


responsable laboratoire recherche afimentaîre 

VANDAMME SA, fabrique et commercialise des pains d’épices, gâteaux, entremets, sons les marques YKNDAMME et 
FRANCOR.USSE qui occupent des positions leaders sur leurs marchés. Cette Société dynamique, dotée d'une farte pafitiqoe de 
Recherche Développement, a concentré ses moyens dans deux lab o r atoi res situés près des unités de production. 


est chargé d'assurer la. recherche, le développement et la mise an point industrie lie de nouveaux pmitrirfra et de nouvelles twenrHiIng*” 
eu collaboration étroite avec les unités de production et les services marfraifng . u réalise les études tTaméüarafion sur les produits et: 
procédés existants. 11 effectua toutes les analyses de matières prem ière s gt pn xfoi te finis prairie de T nnîtft da pmrinrfîftw 

La responsabilité de ceLabaratoire et de son personnel «aiy çnnfièe ft po Ingénie u r rie f nr mgtinp Tnrtijj j frto 8 A lî men faiî i as ria 

préférence. ayant acquis an moins 6 ans d'expérience de recherche appliquée et de développement Indastriel dans findu^rioaEniea* 
taire ou ceue des matières premières pour I^timeatoheii RéL J2LM 


audit interne 


'recherche un'auditeur interne pour sa Direction Générale des Affaires Financières. Sons la responsabilité du Chef du Service Audit 


Alimentaire, Verre Plat, Emballage. La taille etle d 
à la-mesure de ses compétences et aspirations. 


ppement de BSN lui permettront de saisir ensuite des opportunités d'évolution 


courte durée senmtfoccasion de contacte multiples et variés pour 7m candidat ànyert et disp onib l e . ÎAt ff ffragfcuamcB die fangfrfo * 
de ^espagnol est souhaitable. R£LK3M 

directeur régional de vente-marche industriel 

BSN-EMBALLAGE, n° I en France de l’emballage en verre (bouteilles, pots, flacons) avec tm GA- de Pœtire dc2MD de flancs, 
recherche son directeur régional de vente He-de-France etNord. 

U est responsable du développement (Ton CA. de plus de 300 Mide flancs réalisé par la vente de bouteilles. La clientèle de sa 
région comprend bon nombre des industries les pins importantes en France du marché des boissons. H dirige une'équipe de 15 pa> 
sonnes, dont 7 cadres : 6 commercianx et 1 responsable administratif! H contribue a l'élaboration de 3a politique commerciale en appor¬ 
tant la co nnais sance des problèmes de sa région et bénéficie d'une grande autonomie d’action dans le cadre d’objectifs négociés. 

Ingértieur) ayant acquis anmotos 5 ans d’expérience de commercialisation de prodmteindœtxzels (emballages de prl^^m^^assuré 
l’encadrement d'une équipe. Lieu dn poste : PARIS. R&JC22M 

auditeur interne débutant 

LE GROUPE BSN-GERVAIS DANONE (56000 personnes, 16,4 MD de CA. dont 42% réalisés à Fétranger) est constitué par 
+ de 100 sociétés aux activités variées : Alimentaire, Verre Plat, Emballage. D recherche un jeune diplômé d'ut» grande école de ges¬ 
tion pour son service audit interne. 

Sa formation aux techniques d’audit anglo-saxonnes s’effectuera notamment par un stage de plusieurs mois an sein dn Cabinet inter¬ 
national qui audite les comptes duGroupe. Il sera associé à des missions «rendit comptable et opérationnel dans les diflSreates sociétés 
de BSN avant de prendre lui-même la responsabilité complète de missions qm lui seront confiées tant en France qtfàTéfcangetLa 
connaissance de Fangkns est souhaitable. RéL B 2 M 


assistants chef de produits 


AGFA-GEVAERT 

DIVISION EQUIPEMENT DES ENTREPRISES 


adjoint direction technique 

POUR SON SERVICE APRES-VENTE 

Sa mixtion : 

Assurer la responsabilité du S.A.V.des produits diffusés dans le cadra 
de U Reprographie de Bureau, avec extension envisagée sur matériel 
de BUREAUTIQUE. 

Assurer le maintien de notre Image de Marque en clientèle par le haut 
niveau de technicité et la qualité du Service de Maintenance. 

Relations avec les Maisons Mères à l'étranger. 

Coordination des actions avec les centres régionaux. 

I:. 

Ingénieur Grandes EcoJes/optïon Electronique 
Connaissances circuits logiques, analogiques et microprocesseurs. 
Pratique de l’anglais et notions d'allemand appréciées. 

Le poste conviendrait â un Jeune Ingénieur - 30 -ans minimum - 
pouvant justifier de 5 années d'expérience de Service Après-Vente. 

Des qualités d'homme de décision, 4e gestion et de relations humaines 
sont indispensables pour ce poste. 

Ueu de travail zBOtS D’A RCV 
Déplacements de courte durée. 

Adresser C.V. détaillé avec photo et prétentions A AGFA-GEVAERT 
S.F£J». - «référence IAG) 8. rue Ampère 78390 BOIS D’ARCY. 


R€SPOMS4Bl£ DÇS ÉTUDG COMPTAS 
PdRIS 


Compagnie tf Assurances Privée ds première notoriété, nous recherchons la 
coHabonoaur direct du responsable de la camptabUfté. 

II devra principalement : 

• recueillir ot analyser les Informations comptables et fiscales 

• participer à l'élaboration du bilan 

• parddperâ la réalisation de différentes études 

• contrôler les opérations courantes 

• rechercher «t mettra en place de nouvelles procédures, ce qui Implique 
une bonne maftrfss dw dreurts administratifs et comptables et le capacité 
de dialoguer avec ViTTformatjcpB. 

Il par tici per a progresrivemut aux fonctions dû responsable de la comptabilité. 
Vous avez une formation supérieure complétée par un DECS et une pratiqua 

professionnelle de plusieurs années qpqulse en entreprise ou en cabinet. _ 

Vous êtes un opérationnel, vous swas envie da progresser, vous trouverez 
au sebi da notre-groupe des possibilités d'évolution Intéressantes à terme, 
Elisabeth GREFF, qui nous assiste dans cette rechercha, vous remercia da 
lui envoyer vos dossiers de candidature sous référence MO 601 


Cabinet KEYMEN 

23, rue d'Anjou « 75008 PARIS 

T£1.266.30.47 


2 Cadres Commerciaux 


Notre client, un des tout premiers papetiers mrematranafe. 

recherche pour renforcer une de ses divisions 2 CADRES COMMERCIAUX. 

Us auront parallèlement au développement des «mes de produits existante, è 
participer au lancement de nouveaux produits. En outrai, iis seront impliqués 
dans la politique marketing. 

Les postes sont situés â PARIS et impliquent des déplacements en France et 

éventuellement è l'étranger. _ . .. 

Las candidats que nous recherchons sont débutants et da formation supérieure 
typa licence, maîtrise. Ecole de Commerce. 

Enfin nous souhaitons trouver en eux de réels pôtentfds tour permettant d'évo¬ 
luer au sein du groupe. 

L'annMs est nécessaire, l’allemand souhaitable. 

Jean-Louis MUTTE vous remercie de tel faire parvenir votre C. V. sous référence 
242/2 M à 



Beckivell 




HEC,ESSEC,ESCP,ISA,IEP,_une des mémoires formations au marketing do pro du i ts de grande co n sommation. 

An sein tféqnjpcs marketing jeunes et performantes, ils apprendront concrètement, sur des marques à forte notoriété, 
les difièrents aspects de leurs futures responsabilités de Chef de Produits. 

La taflle et la diversité dn Groupe, son dynamisme, son déveltyj^em tMe g Mti onaljpemiettentaag candidats à haut 
potentiel que nous recherchons des évolutions particulièrement intéressantes. 

Plnsiaus postes sont à pourvoir à Paris et à Strasbourg. La préférence sera donnée à des camEdats ayant effectué tm 
stage marketing ou commercial dans la grande consommation. Préciser impératif géographique éveutneL RéL J 20 M 

Adressez tube candidature avec CK détaillé, sous rét correspondante, en précisant rémunérations sdneQe etsonhritëe à: 
BSN-Gervais Danone, Serriœ Recrutement Cadres - 7, me de Téhéran-75QB8 EAR1S. 


bsn.gervais danone 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
SECOND OEUVRE BATIMENT 
(gare VAL d'ARGENTEUIL) 

- à 15 minutes de St Lazare 

recherche 



en climatisation et chauffage, 
formation technique et expérience 
nécessaîre- 

A van rages sociaux 
restaurant d'entreprise. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
sous No 72204, CONTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS 
CEDEX 01 qui transmettra. 


sterîa 


Pour son unité 
STERIA SYSTEME 
offre quatre postes d' 

INGENIEURS 
SYSTEMES 

Ces Ingénieurs se verront confier le res¬ 
ponsabilité kS ystème» au sein d'équipes 
de réalisation de grands projets temps 
réel : 

-SEMS : MITRA 123-MMT2 

- Cil-HB : MINI 6 - GCOS 400, DTF 

- Cli-HB : 64 DPS - GCOS, TDS 
-REE - îMICRAL - BAL 

Expérience souhaitée d'au moins4années 
dans la fonction dont 2 sur le matériel 
concerné. 

Les deux premiers postes sont à pourvoir 
à PARIS et les deux derniers à NANTES 

Adresser C.V. et prétentions à 
Pierre HUGOT 

IBfJlifll 147, nie de Coureeües 
KU£jlfg| 75017 PARIS 


Filiale d'un puissant groupe Industriel français 

CIT ALCATEL 

leader de la commutation temporelle 
recherche pour développer des activités télématiques 

2 INGENIEURS LOGICIELS 


' 2 à 4 ans d'expérience de programmation ou équivalent. 

Dans le cadre d'équipes d'ingénieurs de haut niveau, utilisant 
une méthodologie éprouvée, ils seront chargés du développement 
et de la réalisation de sous-ensembles logiciels puis de l'intégration 
de l'ensemble sur prototypes. 

Ces postes sont â pourvoir en Banlieue Sud-Ouest de Paris. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions â CIT ALCATEL - 
Service Recrutement et Orientation - BP. 57 - 
78141 VELIZY VILLA COUBLAY Cedex. 


4L avenue de Friedland - 75003 PARIS 
Amnmdam, Francfort. Hambourg, Londres. Los Angeles. New York . Paris 


COMPTABILITÉ IMMOBILIÈRE 
DE HAUT NIVEAU 

CONSTRUCTEUR - PROMOTEUR 

recherche» 

L'ORGANISATEUR ET L'ANIMATEUR 
DE L'ENSEMBLE 

DE SES SERVICES COMPTABLES 

• n sera responsable de la comptabilité générale et analytique et des 
déclarations fiscales pour la société mère, les sociétés apparentées et 
les sociétés immobilières créées pour la réalisation des opérations de 
construction. 

• Ce poste requiert tm niveau DECS on équivalent, une expérience pro¬ 
fessionnelle acquise dans on poste similaire, une bonne connaissance 
des méthodes anglo-saxonnes et des problèmes fiscaux de l'ImmabOier. 

• La pratique de l'allemand on de l'anglais est nécessaire. 

• ta rémunération sera fonction des compétences dn candidat. 

• Le posta est è pourvoir & Nanterre. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vltae. photo et prétentions 4 i 


ANERA S.A 

AVENIR - OUEST 


54. rue du S Mai 1548. 52828 NANTERRE CEDEX. 


HAVAS CONTACT. 
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vomiooncamm^uttm 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



1 


ÉTUDES ET PRODUCTION SCtftUMBHtG» 

conçoit et réalise des systèmes de haute technologie întfcpensabfes à (a prospection péirofiêre dans (e monda. 

Pour faire face à la fies lotte croissance de noire activité, nous avons mis au point un plan informatique intégrant 
sur une fcnge échelle, le développement et Putilbafion cf applications de gestion en temps réel. 

Pour mener à bien ce projet, le Chef de Pépcstemenf souhaite renforcer son équipe avec deux jeunes 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

qui assureront les fonctions suivantes! 

Ingénieur Système OS I Data base Manager 


consultant/chef de 
informatique 


paris 


Jacques tbâer sæ, conseil-oa îediHifa ffo saches, cherche, pocr 
développer ses acfiwtés dans le sectearxnfenna^^,TOCŒra^^ 
chefdeman^NonsledécriTOnsamffl: cfœtmlpamKWu^ftmn» 

« „„ ■*_jAÆwmnfjMn >iMÏu«MCÎteîre fltl OIHItRReflflKll Wa' 


«m dkmm une SSCI, ou bien dftecteor des Tentes ea rô ft« mat » qp^lt 


. u? f < * « »■* » « » -- 1 * 




► :Ti-*:»C-:O 


Une expérience <PI a 2 ans sur des éq uipe ment s IBM, 
lui permettra de prendre en ehmge, au sein d’une équipe 
système de 3 personnes, Pîmpfunlafion de nouveaux 
moyens prévus (2 IBM 4341 sous OS-MVS-QCS}. 


Responsable de la concepfion-desbases de données, 
cet ingénieur coordonne les équipes de dêvdoppe- 
ment et s'assure que les projets s'insérèrent dans le pïmi 
Enfonnafique et dans rarddeduie gbbafe qrï a définie. 

Il a 2 à 3 ans d’expérience dans desfbnetionssimildw** 
ou à un poste de développement en infannafiqua do 
gestion. 


I »11 - -vv( "■•:<• W:i f K » »>>>< 


jacques tixier sa 

7 rue de logdbach. 75017 pare 




Ces postes pourront évoluer au s«n de Ferrireprise ou àu groupe vers d'autres re spo n s o biftés. 
les dossiers de candidatures sont à adresser, sous la ré fér en ce 8017 M, à 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER 


26, nie de la Cavée 
92142 CLAMAKL 



Schlumberger 


chef comptable 


120 000 Frs 


Banlieue Sud 


C’est à la suite d’une promotion que nous recher¬ 
chons actuellement un véritable professionnel qui 
prendra en charge la comptabilité jusqu'au bilan 
mensuel et assurera toutes les déclarations 
fiscales. 

Aussi vous aurez à coordonner et à superviser le 
travail d’une équipe d'environ 5 personnes. 

Pour réussir dans on tel poste, nous donnerons la 
priorité plus à votre expérience qu’à vos diplômes. 

Votre antériorité professionnelle aura été acquise 6 
au sein dVne société internationale qui vous aucaij; 
permis de bien majtriser, à la fois la fiscalité Cran-' S, 
çaise. les méthodes américaines et, éventuelle- § 
ment, la langue anglais:. jg 

Merci d'envoyer votre CV sous référence 4730, 5 
à Philippe S AME TT, 

INTERNATIONAL H 
BUSINESS DRIVE f 
28. av. de Messine H 

75008 PARIS H _ 

A qui nous avons confié celte recherche. 


^SAT^ 

41, rue Cantagrel -75013 PARIS 

rechercha 




GRANDES ECOLES 

ESE - ESAE - ENSTA - ENSERG ou équivalent, pour conce¬ 
voir et mettre au point des systèmes d'avant-garde dans les 
domaines ELECTRONIQUE et OPTRONIQUE INFRA¬ 
ROUGE. 


DE HAUTE QUALIFICATION 

Opticien de formation ayant planeurs teinéée. (fexpé r i ence , 
pour la conception et la mise au point de dispo si tifs OPTI¬ 
QUES, dans le cadre d'une activité de laboratoire spécialisé 
dans les systèmes INFRAROUGES. 

Ecrire avec C.V. et références, à l'adresse ci-dessus. 
en indiquant le poste choisi. 


DE PROJET 


Filiale française d’une très importante SOCI ETE jN * ’ 

P*gNGINEEHING3Péci^lséedans 1 INDUSTRIE PisiBOUER E ET ^ 

pPTR OCi -iiMiPlJg, rinua-soromes appelés à réaliser des projets a caractère 
technique. Nous souhaitons recrut*' UN IN GEN IEUR GRAND E EC OLE . 
d'au moins 27 ans .-ayant une expérience pratique de 3 ans minïnwnt - 
«n milieu industrie}. ■ ■ t ; ' 

Cette expérience doit lui permettre d’appréhender tes aspect s techriqup , 

financier des projets qui lui sont confiés depuis ta commande wScBnaw^f^ 
budget.détail.) îüaqù-'ftlallvralsonau dtarrt... . 

La mission Implique-un dialoguapermanent avec ride æn qces te J U 7‘ 
la coordination de leurs travaux ainsi que te^uîvi des asrittutecuawtt et 
sous-traitants. 

L'ALLEMAND COURANT est nécessaire pour ce poste tesé A ft rtfc^ * 
Adresser CV, lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée sous 
référence 777- Votre dossier'sera traité confidentiellement. 


€KA 


f 68. av.de Suffren 75015 PARIS. 


V l' wl;'' 

II l'.V-ï: ? If! 



ingénieurs grandes écolw^ 

ESSO CHIMIE, principale fîfiafe chimique du groupa EXXON en Europe, souhaBe embaucher de fernes INGÉNIEURS 
«Tua haut reveau de formation pC- Centrale -Supdec - Pont» - Mines-A&M, avec éventuellement formation 

- complémentaire en Gestion, MBA») 

Les objectifs de ces recrutements sont de deux ordres: 

-pourvoir rapidement des postes opérationnels, créés en fonction de Fexfension de ses activités, 

-ft ternie, disposer de cadres fermés à toutes les activgÉs de l'entrepri se eédu groupe pour leur confier des respowabaités 
hiérarchiques et/ou techniques en France ou à réfranger. 

Suivant la formation de base, la au les spécialisations complémentaires et les affinités manifestées par Jes candidats, 

plusieurs «voies d’accès» sont ouvertes: 

— INGÉNIEUR D’AFFAIRES piège + déplacement s en France) 

* MARKETING INDUSTRIEL (Études de marché et de déve l opp em en t ou Siège) 

- ANALYSES ÉCONOMIQUES DE FABRICATION (Usine} 

-INGÉNIERIE (Usine) 

- OPTIMISATION DES PROCÉDÉS DE EABICAnON(Usine). 

Celte première a ff ecta ti on sera suivie de tra nsf erts dans au sein cfESSOCHEM EUROPE, 
d’autres fonctions en vue d’assurer unefonnation multi- Une bonne mcürise de fangkês est iodàpemafale. 

disciplinaire. Les dossiers de candidature sont à adresser, sous 

Ce dévetappemenf de carrière se fera au niveau référence M/23, à ESSO CHIMIE - Direction des 

natiorxd compte tenu de révolution actuelle f cSSQl Rekrfions^Sodales - 6, avenue André-Proti an - 
cFESSO GflMIR, ou encore au niveau européen, ^^*******Æ Cedex 2 - 92093 LA DÉFENSE, 


tetir d* la chimie fine cherche 
MANAGER 

parL engMs pour son agença 
de Parts. Prière d'env. curri¬ 
culum vKm, en précisant le 
«m aire actuel, le lieu de rtsld. 
ainsi gue le numéro de téWph. 
Ber. n» 6-960 « le Monte >. Put», 
5, r. toHens, 7507 Paris ced. o*. 


SOCIÉTÉ DE NÉGOCE INTERNATIONAL 
DE CÉRÉALES. OLÉAGINEUX jttBOI^ÀGRa^ 

Ttctovehïàiæî'jï!■*. “ ‘ 

étoffer sen Départemen**mSAcie è» Analyse 

... .t ; „ . . . . 

CoHaborateor Etales EcraonriQiifô 

Formafkai Sup. dé Co, Sciences Eco 

Nom acruhtdtap* embenoher qn, oaDsbaxatear »*m- 
<*-*«"* de lui-même A teqp léa.aapeçta ( gl tma^ 
ttqôeB, écxmarnlquea, «tatiatiq aee. p ra d netlnas 
aoaveâea, etc.) permettant par l’étude de foazntz 
des Informations utOes et orlentéee pour l’usage 

de ma «fWna..;.. 

Ge porto négeaaltB le (oftt des obtf&w, la capacité 
da M ^ r une aftaetton ni meamble et de 
titan l’expoeer (rédaction enaadtante tant en. traa- 
çata qu'en ariafala dont la. mimrtm m parfaite 
est exigée). _ 

Env. lettre mu. avae C.V« eoxn le numéro 72.479 à 


BANQUE PRIVÉE 
recherche 

ES 
lll et IV 

fustMent d'une e m èlance pn>- 
fesatanotfle teinta da S ans 
minimum dans rVxpMMim. 

Un ntveau BP3 ou ITB 


Les candidats devront avoir des 
aptitudes adrnMrtratlves et 
commercMes leur permettent 
de aérer la cSfcafèto exâteafa. 

Envoyer lettre manuscrite IndX- 
ouant date de dtsponlblltté. CV. 
et prétentions son s rtf . KL64P, 
i MEDIA SYSTEM, 

104, rue Réeumur, 

75002 PARIS, 
oui transmettre. 



Biscuiterie allemande 
ayant depuis 20 ans un propre réseau 
de vente en France recherche un 

DIRECTEUR DES VENTES 

rattaché directement 
à la direction allemande 


21 aura pour mission de négocier les référence¬ 
ment» dans les grandes centrales et groupements 
d'achat, animer an réseau de moltlcartes pour 
tonte la Francs, participer à la conception de la 
politique connuprclata. diriger un secrétariat admi¬ 
nistratif. 

Les déplacements sur toute la France sont da 
l’ordre de 80 %. Le poste devrait être tissé ri»im 
la région parisienne. Dea connaissances de la 
langue allemande ou anglaise seraient appréciées. 

Ce poste s’adresse à no candidat expérimenté 
dans la vente dea produits alimentaires, bien 
Introduit dans la distribution. Homme de terrain, 
U devra faire preuve d'agressivité et d’efficacité. 
En plus du salaire sont prévus une voiture de 
société et des trais de déplacements. 

Adresser manuscrit C.7. détaillé avec photo k : 

Chiffre n* 36.088 Agence de Publicité. 

SARA G GmbH, POStf ach 327, D-66Û0 Saaxbrücfcen X 


CHIMIE 


BUREAU D'ETUDES FINANCIERES 
ET DE CONTROLE COMPTABLE 
CABINET MULQOTN ET ASSOCIES 

BEFEC 

recherche 


AUDITEURS 
EXPERTS COMPTABLES STAGIAIRES 


— Pour missions France et Etranger. 

- Déplacement! courte et moyenne durée. 

► FORMATION : 

-HÆ.O, EJ3jC« LE-P-, EASÆ.C.; 
+ DJ3.C S. complet; 

— Langue anglaise ou allemande app 


ou allemande appréciée. 


• EXPERIENCE SOUHAITEE : 

Une année en entreprise ou cabinet inter¬ 
national on service militaire en coopération 
éventuellement. 

Libre rapidement 

Larges possibilités de développement de carrière. 
Curriculum vitae et photo k 

BEFEC - CMS 

Département du Personne* 

12. rue Margueritte, 75017 Paris, sons la téf. D 1000. 



lire Société Française 
de Réassurance 
Fans Sème 


recherche 


un analyste-programmeur 

CONFIRME 

Réf. 245 

pour maintenance chaînes spécifiques - 
MIAGE ou DUT Informatique 
GAP II-COBOL ANS 
Connaissances CfCS/DLI appréciées. 

un analysteprogrammeur 


DEBUTANT 


1Uf. 24$ 


DUT Informatique - COBOL ANS 

Horaire mobile 38h45 en S Jours - 13dme mots - 
prime de vacances « Restaurant d'entreprise. 

Réponse à toute lettre manuscrite, C.V, photo 
«t prétentions, adressée sous référence cônes- 
pondante à M. ROY - SCOR 37, rue de la Victoire 
75009PARIS. . 


REVUE SCIENTIFIQUE 

xochuruha 

COLLABORATEUR (TIHCE) 

BIOLOGISTE 

mvaaa te ejrcta on thè» d’Etat (Mochlzalsta an 
biologiste moléculaire da préférence) pour travail 
d’ édi tio n et rie Jonxnaltama. 

sens pédagogique, goût de ré criture et te 
contacta lndtapezisatte. 

Envoyer cnxrio. vttae, prêtent, n la &* 86LBO-JB.à- 
Hégia Presse, 85 bis, zoe Réeusmr, 7S0D2 PABZ8 


CHEF DE PRODUIT 
INTERMïïONAt 

Oroope phaTteGRatique fa tera otieraal 

. ° m ? n * POBSÙJÎM* de CASKUBK 
obus équipe dynamique de Mtemm ua 

rechèrebe 

PROFESSKHtKEL BU MÙKEIWB 

FORMATION SdENTfXTQDE /; 

Expérience VISITE nt»mâi.^ 

^périenoe nuaietlag sax un 
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offres d’emploi 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


roussel uclaf 

rechercha 

UN FISCALISA 

Le candidat aura acquis une bonne expérience de la 
fiscalité au cours d'une activité, pendant 5 ans mini¬ 
mum. dans l'administration des impôts, un cabinet 
juridique et fiscal ou une société. 

II aura pour mission : - 

S d'informer, de conseiller et d'assister les services 
opérationnels (15.. fiscalité locale. T.V.AJ 

• de contrôler tes impositions 

• dlmervenirè l'occasion des vérifications et conten¬ 
tieux fiscaux. 

En collaboration, en particulier avec les services finan¬ 
cier et juridique, ii participera à des études générales 
notamment de fiscalité Internationale en vue d'opti¬ 
miser l'application de la législation fiscale au niveau 
du Groupe. 

Anglais nécessaire, une autre langue serait appréciée 
(allemand, espagnol). 

Confidentialité assurée. 

Adresser lettre manpscrfte. C.V. et prétentions 
sous référence 1054/S à A A! JP. 

40, rue OUvierde-Serras 75015 PARIS 
(qui transmettra). 




IMPORTANTE 
ENTREPRISE 
DE PRESSE 

rechercha 

MAQUETTISTE 

EXÉCUTANT 

VACATAIRE 


Peur tournai 
utilisant ta photo 
comme moyen d'expression. 

TRES BIEN REMUNERE 

Envoyer C V. manuscrit 
4- photo a Société ADAM, 
18, me La Boétie, 

75008 PARIS (RÊf. 96), 
oui transmettra. 


Impta Société d'électron loue 
recherche 

INGÉNIEURS 

GRANDES ECOLES 

SOn OU HARD 

DEBUTANTS ou CONFIRMES. 
Connaissances appréciées 
de t'un des materiels 
MOTOROLA. UNTEL. MITRA. 
Téléph pour R.-VS : 355-89-01. 


La ville de CHEVILLY-LARUE 
(Val-de-Marne) recruta 

UN ANIMATEUR 

pour son service jeunesse 
titulaire du BASE oo CAPASE. 
Env. C.V. A AA le Maire de 
Cite vil ly-Lame, 88. av. du gé¬ 
néral de-Gaulie ou pdre contact 
par téL avec M. le secrétaire 
général eu ; 587-34-37, p. 333. 


J* 



PBCnON PETRGUE1 

PERSONNEL MANAGER 

ÉTUDK ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

conçoit ef réalise des systèmes de haute technologie indispensables à la prospection pétrolière dans le monda 

Pans notre Société, le Service du Personnel joue un rôle opérationnel dans les décisions prises par la Direction 
Générale et les départements techniques. 

Pour assurer le développement de nos activ i tés , nous recherc h ons un jeune 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 

(X, MINES.-, HEC, ESCP~) 

La forte personnalité, le goût de la technique et des contacts humains, et la mobilité du candidat retenu lui permet¬ 
tront d’être intégré immédiatement à t'équipe actuelle. Sa réussite dans ce premier poste doit kir permettre 
d’accéder à la fonction de c Personnel Manager » au sein du groupe S ch! um berger (75 000 personnes}. 

Anglais nécessaire. 

Les dossieredo candidature sont à adresser, sous la référance 8018 M, à 




ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER 


Schlumberger 


26, nie de la Cavée 
92142 CLAMARL 



Jeunes diplômés, vous allez de l’avant ? 
Nous sommes ouverts aux idées nouvelles ! 


Notre car ia de visite 7 Le 7ème groupe français d'assurances. Une implantation internationale. Une gamme de produits assurances 
et financiers couvrant l'ensemble des marchés. 3 milliards de C.A. en 1979 dont 0,6 à l'étranger. Le taux d'accroissement le plus 
élevé (+ 1.7 %) de la profession dépuré 3 ans. 

Los candidats que nous recherchons ? De jeunes diplômés d'une grande école de commerce (HEC, ESSEC, ESCPi ou d'ingénieurs 
(Centrale, SUPBÜEC, A & M...). Débutants ou avec une première expérience. Pragmatiques et enthousiastes. Avec des idées pour 
proposer des solutions nouvelles. 

La formation que nous proposons? La première année, une étape dans Tes principaux services du groupe (commercial, production, 
règlement des sinistres). Pour une meilleure connaissance de l'entreprise et une meilleure orientation. Dans tous les cas, une forma¬ 
tion modulée, non rigide. 

La plan de carrière ? Tout d'abord, des postes opérationnels (inspection des ventes, assistance technico-commerciale, décision et 

encadrement d'une équipe_J. Ensuite, selon les goûts et les aptitudes, la poursuite de l'expérience dans l'opérationnel ou l'accès à 

des postes fonctionnels (assistance et conseil), et ceci dans n'importe quel domaine (analyse financière, informatique, marketing, 
études générales...). A moyen tanne, l'opportunité pour les meilleurs éléments de faire du management è niveau élevé et de compter 
parmi nos cadres supérieurs (nos besoins de demain sont importants, nous le savons !). 3 

Las ava ntage s 7 Une rémunération fonction du diplôme et des capacités. L'opportunité d’avoir une carrière en «S». De larges P ers- 


Et vous 7 Prêt à rejoindre un groupe performant, soucieux d'innover, d'aller de l'avant. 

Jean-Pierre BURTH attend votre candidature (lettre manuscrite, C.V. et photo) au 
.Groupa DROUOT Service Recrutement 1, place Victorien Sardou - 78161 MARLY-LE-ROI cedex 


pectïves d'évolution. 

ppumuiqji 

GROUPE 
DROUOT 

Ibnmuitlill 


BANQUE PRIVÉE 

recherche 

COLLABORATEUR 

DE HAUT NIVEAU 
pour son Service 
GESTION DE FORTUNE 
DIRECTION FINANCIERE 

Le candidat doH avoir : 

1) Une formation supérieure et 
Sire âgé de 35 ans minimum. 

7) Une connaissance pratique 
personnelle et directe de 
l'organisation M du fonc¬ 
tionnement d'un Service 
Titres bous gestion Informa¬ 
tique. 

31 Une bonne expérience des 
opérations en Bourse, notam¬ 
ment sur le plan obligataire. 

Ecrire avec C.V. et photo 
n»20JB3 

PUBLICITÉ ROGER BLEY, 

101. rue Réaumur, 

75002 PARIS. 


Groupe pleine expansion rech. 
PERSONNE JEUNE 
ENTREPRENANTE 
DYNAMIQUE 

pour fonction commerciale 
débouchant sur responsab. 
import. Env. C.V. et photo A : 
F DGA 

57, av. Michelet, 93400 St-Ouen. 


Import, entreprise T.P. reçu. 
COMPTABLE CADRE - DECS 
ou B-P. Connaissances audit 
comptable appréciées. 297-49-95. 


Impt groupe T.P. ch. PATRON 
Impt charnier ROUTE, forma- 
tton Centrale A-M.-T.P. référ. 
Pays arabes - Bilingue anglais. 


Hnltl-natlonale européenne. Parla (IP) 
recherche sou 

CADRE COMPTABLE 

85.000 F par an 4- 

Ntveau DECS ou équivalent, anglais Indispensable. 
Expérience dans la fonction. 3 ans m inimu m . 
Capable d’autonomie, U aura pour mission, eoua 
l'autorité du directeur financier, d’aeaurer la 
reporttng mensuel, la comptabilité générale et 
analytique Informatisée, le suivi dea procédure*, 
le passage des écritures. 

Expérience dans les transports Internationaux 
appréciée. 

Le collaborateur retenu aère stable et saura 
s’intégrer A une équipe Jeune et dynamique. 

Adresser eurr. vitae détaillé, prétentions et photo 
sous n° T 022.257 M. 

Régie Presse - 85 bis. rue Béaumur. 73002 Parla. 


HQ BUa MmCTB nBMIIEBB gflMMB 

recherché 

INGENIEUR 
INSTRUMENTATION 

(pneuma tiques et fleetraniqiu) 

INGENIEUR 
MECANICIEN 

avant 1 à 3 ans d'expérience en construction, récep¬ 
tion. installations ou exploitation d'installations indus¬ 
trielles. Lieu de travail : Bondy. 

Adresser C.V. et références à 5PEICHIM 
M. Le Gallou. 104 rue Edouard Vaillant 
93140 BONDY 


Jeunes Commerciaux 

Aidez les chefs d’entreprise 
à financer leurs investissements 

LU FB-LOCABAIL est un établissen 
des investissements des 1 petites et m» 

De niveau BAC -*• 2 années cfétude 
COMMERCIAUX que nous rechereh 
et l'esprit d'analyse. 

Après une période de formation tec 
ils feront partie d'une équipe d'inter 
CEMENT OU DE RENFORCEMEN1 

Loir r&fe sera de CONSEILLER et 
aux responsables d'entreprise. 

Pour ces postes: formateurs et èvolu 
ment, de nombreux avantages et le re 

ient financier spécialisé dans le financement à court et moyen termes 
/en nés entreprises. 

s supérieures (commerciales, comptables ou juridiques) les JEUNES 
ons auront en outre une bonne disponibilité, le sens de la négociation 

inique et pratique de 3 mois (produits • méthodes - étude du risque), 
venxion dont le rôle consiste à effectuer des MISSIONS DE REMPLA- 
r auprès de nos 70 agences. 

de VENDRE la meilleure formule de financement (en crédit ou leasing) 

ifs. 1U FB-LOCABAIL offre un salaire motivant -*- primes -+ intéresse- 
mtboursement des frais. 

5 

Merci d'écrire (avec C.V. et photo) sous rêf. 454 è g 

? 

Service Orientation - Recrutement 

5, Avenue Kléber - 75116 PARIS 

[locabail 


le 3 e homme 
d’une équipe qui réussit 

Une SO£i£VÉ de SktkVKSS i nterve n ant dans le domaine delà COMMUNICATION-parvenue en 
quelques années an font premier rang dans sa spécialité - crée la fonction de développement 


commandai. 
EUeafbrmédei 


Grèce i 


1 effor t s conjugués i 


grande* et moy ennes entreprises 


_ tset des outibsde travail totalement nouveaux, 
es et sachant intervenir sur leterrainovecmis grande efficacité, 

• clientèle de 


et des antres, cette société a sa Bdéffser 


i de PefBcacüé des services rondos. 


PvuvanUégitizDeinentprétendre à rmculusctTmideDartdnmarcbé.IaDirectianCénéraJpTw h p Tr- J^ 
le c o ll a b or ateur quihti apportera son talent et son expérience com m e rria la. 

U aura pour râle an départ de concevot une stratégie de prospection, de la mettre en place et de 
coordonner Paction do collaborateurs placés sons sa responsabilité. 

U devra&engager sur des objectifs précis. Sa réussite hdpermettra de devenir le troisiémeHomm e 
do Téqnipe dirigeante. U occupera alors la fonction de DIRECTEUR COMMERCIAL. 

Ce poste, de nature essentiellement commerciale, conriendralt à on DIPLÔMÉ D'ETUDES SUPÉ¬ 
RIEURES (coiumerdalBS de préférence) ayant acquis an cours iPune expé rie nce do 5 ans au moins 
la pratique de la vente de services, soit dans les rfmnan»$ Publicité, Communication, Rosse, soit 
dans un Cabinet d'Êtndesou d’Organisation. 


Les dossiers decandUatsres-s 


ooaréL SOISU à préciser sur nmrelojq^e-semnt traités 
coaüdeatioaanüntpar 


10, rue de la Paix-75002Paris. 


BURIMDY 


COMPOSANTS ELECTRONIQUES PASSIFS 
recherche dans le cadre de sou expansion 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

expérimenté 

BASE REGION PARISIENNE 
ou METROPOLE NORD - NORD-EST 
H aura pour mission le développement du 
chiffre d'affaires auprès d'une dfemèle dans 15 
Départements. 

La préférence sera offerte à un candidat ayant 
uns sérieuse expérience des ventes dans le domaine 
A» composants électroniques. 

Adresser C.V. et p ci tend on» è ,-BURNDY SA. a 
228, bis rue du Landy * E 

«73207 SAINT-DENIS CEDEX 1 

Nous sarantiaons N secret absolu des candidatures 


IMPORTANT INSTITUT 
DE RECHERCHE MEDICALE 
banlieue Sud 
recherche 

Docteur en Médecine 

30 ans minimum possédant ou termi¬ 
nant une thèse de 3ème cycle en bio¬ 
chimie ou les certificats nécessaires à 
la présentation d'une thèse d'Etat. 

Une expérience dans le domaine de la 
neuro-biochimie est souhaitable. 

Il s'agit d'un poste évolutif pour le¬ 
quel nous recherchons un candidat de 
valeur aussi bien sous l'angle de la per • 
sonnalité que sur le plan des connais¬ 
sances et des aptitudes scientifiques. 

Adresser votre candidature sous la 
référence 2932 à: J. de BRESILLON 


pi 3 2 ., bd MjleshcrbES 

Zacir+EZr-' 7500S PARIS 


(L\ 


THOMSON-CSF 

DIVISION SEMI-CONDUCTEURS 
92 COURBEVOIE 

INGÉNIEUR 

ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

Diplômé enseignement Supérieur. 

(Ecole d'ingénieur on de Oestlon - Faculté.) 
Expérience de plusieurs années comme Chef de 
projet informatique es gestion de production, an 
sein d'une équipe Informatique et en liaison 
étroite aveo les utilisateurs. 

Assurera l'étude et la conception de nouvelle» appU- 
catlons de gestion et le suivi de leur mise en place. 

Ecrire aveo C.V. manuscrit détaillé et photo an 
Service du Personnel de TBOMSON-C5J, 
Division Seml-Conducteurs, 30. rue J.-P.-Ttmbaud. 
BP. n® 5. 92403 COURBEVOIE. 


ENOEVCO 


FRANCE 


leader mondial pour le contrôla non destructif 
par Emission Acoustique et pour les mesures da 
chocs, vibration et pression, rechercha pour 
l 'expansion de sa division 
DUNEGAN/ENDEVCO 

un Ingénieur 

en Contrôle non destructif 

Après une formation poussée, il sera chargé da 
faire des démonstrations et des essais sur sites 
industriels. Ceci Implique une participation à 
l'action commerciale. 

Ce pesta requiert la connaissance de la métal¬ 
lurgie et du C.N.D. en plus d'une expérience 
professionnelle de 3 ans minimum et la pratique 
de l’Anglais. , 

Adresser CV et rémunération souhaitée â 
M. DUMAS - ENDEVCO FRANCE 
76, rue des Grands Champs - 75020 Paris 





HAYAS CONTACT ■ 
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KjoMtoDücnas .mronuft 


ofFres d'emplo 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


TRANSAC 



lî- 


Leader de la 

Péri-Mormatique Française 

Une croissance spectaculaire 

Le chiffre d'affaires, qui était de 110 MF en 
1975, s'est élevé à 325 MF an 1979 et dépas¬ 
serais rnUBard de francs avant 1985. 

Une technologie de pointe 

Las distributeurs de biHets et guichets automati¬ 
ques de banque : TRANSAC est Je premier fabri¬ 
cant européen de ces systèmes et l'ai des lea¬ 
ders mondiaux, avec 2 500 unités déjà instal¬ 
lées. 

Les terminaux Jmeff&ents, nûâ-ofdmateurs et 
périphériques divers : TRANSAC conçoit etréa- 
Bsa des matériels de haute technicité qui, asso¬ 
ciés à uns très i m po rtan te bibliothèque do logi¬ 
ciels, for m e n t une ga m m e cohérente capable de 
répondre à la quasMstafité des problèmes pêri- 
jnformatiques. 

TRANSAC a déjà installé dans (e monde pk& de 
50 000 postes de travaB. 

Uns maintenance efficace 

Avec 38 centres 'couvrant l'ensemble du terri¬ 
toire, le service après-vente de TRANSAC cons¬ 
titue fiai des tout premier s réseaux de mainte¬ 
nance français. Le S.A.V. s*appiBe également sir 
Isa filâtes européennes at sur 52 centres d'assis¬ 
tance répartis dans le monde entier. 

Un personnel compétent 

1 OOP hffnlwH st Tschnickn» 

TRANSAC doit sa position privilégiée à'Ia qualité 
des femmes et des hommes qui l'animent, à leur 
souci de rester à la pointe de la technologie, à leur 
aptitude à travailler en équipe et à leur faculté 
d’innovation. 

Indus trie de matière grise, TRANSAC entend 
tout mettra en oeuvre pour faire de la gestion de 
ses ressources humaines un élément essentiel de 
sa stratégie de développement. 

La variété des activités et l'expansion de TRAN¬ 
SAC o ffrent è des : 

Xsff&tam et Ttmftntriini, 
Electroniciens 
tt/oti Intomatideni 


un large éventail de carrières dans les domaines 
suivants : Recherche et Développement, Fabrica¬ 
tion, Maintenance, Marketing, Vente. 

Postes è pourvoir dans sa nouvelle implantation 
de MA8SY (5 mn du RB0. 

Pour tout renseignement sur les emplois, écrire A 



Service des Relations du Traval 
91680 BRUYERES-LE-CHATQ. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
Banlieue SUD-EST de PARIS 

en plein développement 
recherche pour son 

SERVICE INFORMATIQUE 

UN INGÉNIEUR SYSTÈME 

Ayunt une formation supérieure Informatique et 
une expérience de 2 A 5 ans de réalisations 
d'applications sur DIGITAL P JD.P. 

Le candidat &gé d'an moins 30 ans devra ; 

— assurer, en relation avec les services utilisateurs, 
l’exploitation, la maintenance corrective et évo¬ 
lutive des système» en place ; 

•— prendre en charge les nouvelles applications 
restant é concevoir dans le cadre d’un nouveau 
système de gestion Informatique; 

— assurer le bon fonctionnement du Service : 

— concevoir de nouveaux systèmes d'information. 

Le poste proposé peut offrir d’intéressantes pers¬ 
pectives d'avenir à ns candidat dynamique et 
expérimenté. 

Adresser C.V. manuscrit, prétentions et références 
i Mme FROMOND, 46, r. Fortony, Paris-17«, qui tr. 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 

Formation supérieure pour développer système 
d'acquisition et de consultation d’observations 
économiques. 

Expérience programmation Fortran et systèmes 
conversatio n hèla . 

Organisation professionnelle 6 Parla. 

Ecrire SOUS le n» T 022J253 U à REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Béaumur, 75002 PARIS. 


OPTIMISER L'OUTIL 
INFORMATIQUE 

Le Groupe Massey Fagasoft, 1 a constructeur européen de biens et- d'équipements agricoles, développe une 
«INFORMATIQUE PLUS PRES DE LTUTLISATEURj qui participe activement au, pfan de redeploKsmDut eu 


Les artisans de ce développement sont des femmes et des hommes à fiat potentiel d’adaptation : plus que dœ 
rinemueurs dioîôinés, MIAGE)» ce'sont &sss des gestionnaires (Ecole de Gestion, Saunera 


rnfnrmstîdeM 


murs dfaîôm^s. 



finances, 
moyens pmssaats 
l'informatique distribuée. 


pour ks systèmes centraux, des : 
MASSEY FERGUSON rccherdic aujourd’hui, 


Analyste confirmé 
gestion de personnel 

Réf.201 

- Pour sou- Siège Social an PL E SS I S-ROBINSON 
(proche banlieue snd/ouest) ■ 

e H dévia développer les systèmes existants et 
créer de nouvelles applications. 

'• Expérience DLL indispensable et à possible 
dn télétraitement. 

• Connaissance des systèmes de gestion de 
personnel et de paie appréciée. 

• Evolution possible vers une fonction de chef 
de projet. 

Analyste programmeur 

Réf.204 

•Pour son-usine de MARQTJETTE-LEZ-LILLE 


• H assister* le Chef de Projet dans ht phase 
analyse pt participera à réfaboxation des cahiers 
dft rf i u igv . » jtoDf; ht phase de réalisation, fl' 
coord on nera, en tant que responsable de la 
programmation, le travail de 2 ou 3 pxogeam- 


• DUT informatique ou é quiva lent. 

» rie prodnetion app réoèe. 


Chef de projet 
gestion de production 

Réf.202 

-Pour son usine de BEAUVAIS 

• H développera la gestion Informatisée des 
■ateliers on. s’appuyant sur-tes systèmes centraux 
existants et en réalisant des systèmes 
autonomes. 

• Formation supérieure (Ingénieurs diplômés, 
MIAGE ■+ Formation complémentaire en 
gestion). 

• Expérience des systèmes de gestion de 
production. 

Analyste programmeur 
inf ormatique distribuée 

Réf. 203 

-Pour son-urine de BEAUVAIS. 

• Rattaché an Chef de Projet, il aidera au 
développement de l’informatique locale, fera 
évoluer le système PDF en place, et secondera 

-le Chef'de Projet en tant que responsable de . 
la programmation, pour les applications à 
venir. 

• DUT informatique' où .équivalent. 

• Connaissances BASIC appréciées. 


t>m g » grnnp* întt rna tio n» i riiwgbit von* «b afflq nom p ora r on» rom aider è le développer. 
Merci d'adresser votre candidature détaillée et vos prétentions à : 

Georges PLAILLY - Responsable du Recmtement - Massey^eiguaon &A. - 22, avenue GalUée 

92350 LE PLESSIS - ROBINSON - en précisant la référence du poste qui vous intéresse. 


MF 


Massey Fergusort 


L) 


THOMSON-CSF 

Dana la cadre dn dévoloppement de ms activités 
d’aide à la navigation aérienne at à l'atterrissage 
recherche des 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

■net - uns as - esz - ekp 

KEN - AN SI 

Pour b Intégrer dana des équipes spécialisées dans 
les technlquea hyperfréquences, récepteurs radars. 

AwgH.i. exigé. 

Déplacements fréquents. 

Lien da travail banlieue Nord. 


ta. or. C.V. et 
20. av. de VQp 


à n- 72JB9. CONTESSH PnbL, 
75040 PARIS Cedex 01. qui tr. 


GROUPE IMMOBILIER 

recherche 

pour sa flllala & Parla 

UN CHEF COMPTABLE 


LE POSTE : 


la supervision Journalière de la 
comptabilité de sociétés immobilières ; 

~ gestion et suivi de la trésorerie, mire en 

DlBCS des f in «Ttf^lnpnt , ; 

' saratlcm des budgets et analyse des 


— prépan 
écarts ; 


périodiques pour 
ton générale 


ainsi 


—- établir les situations 

les besoins de la direction génë 
que le groupe ; 

— assurer tons contacts et déclarations 
afférents aux relations avec l'autorité 
publique. 

LÉ PROFIL ! 

— expérience comptabilité immo bilière sou¬ 
haitée ; 

— an gla i s apprécié ; 

— esprit d'initiative et d’organisation ; 

— Age m i nimum 35 ans. 

Ecrira à FARABÏ, 20. av. Qeorge-V, 75008 PARIS. 
•• avec curriculum vitoe. photo et prétentions. 


INGENIEUR INFORMATIQUE 
calcul de structures 


recherche un 
méthode 


Société d’études et de réalisation d'installations nucléaires è technologie de pointe rech 
ingénieur pour participer au développement de nos programmes de calcul de structures par la 
des éléments finis. 

Son rôle, à l'intérieur d'une équipe d'ingénierie, sera de faire progresser les programmes existants afin 
de la maintenir au niveau eleve des besoins de cette équipé chargée de l’analyse du comportement 
des structures. 

Çe-poae-nécessite une très bonne connaissance des méthodes numériques de résolution des problèmes 
de mécanique non linéaire des aciers (thermoplasticité, fluage, stabilité, non-linéarités géométriques 
ayruimTquG* • * 9 

Une expérience acquise au coure de .quelques an nées, d’activité dans ces domaines est indispensable. 
La rémunération sera-etudiee en fonction de la compétence du candidat. ^ 

Ce poste ouvre des possibilités d’évolution. 

Adresser CV, photo et prétentions sous référence 9270 à : 

C rtfy organisation et pubficits 1 

2 HUEMAREWGO 75001RAR1S/QUI TRAMS. -J 


FILIALE (500 personnes) 

d'une i m portante entreprise de bâtiment 
située en pioche banlieue parisienne 

recherche son 

SECRÉTAIRE 

GÉNÉRAL 

Le candidat a 35 ans environ. 

Il est de formation supérieure 
(PC, Centrale, ESTP, HEQ 

H a occupé un poste de responsa¬ 
bilités administratives ou techniques 
dans une entreprise de BTP. 

Envoyer C.Y. détaillé, photo et prétentions sons 
n 6 LS37 m 4 BLEU. 41, avenue du Château, 
84300 V1NCKNNES. qui transmettra. 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 
D'IMPLANTATION NATIONALE 


recrute 


EXPERTS-COMPTABLES DIPLÔMÉS 
ET FINALISTES 

— Remettons proposées : 

• Chef de bureau 

• Chef de groupe 

9 inspecteur interne. 

Postes à pourvoir à 

• PARIS - LYON - MARSEILLE - TOULOUSE et 

• Régions ï RHONE-ALPES - PROVENCE-COTE 

D'AZUR et MIDI-PYRÉNÉES, 

D-'P; prétentions et délais de dteoo- 
tohUlt* au n» 70 ït te Monde PUhlicttA^ 

5, rua des Italiens, 75427 Paria. Cedex 09. 



II SECRÉTARIAT 
INTERNATIONAL 
DE IA LABS 

dont le xffie est de Un- 
’lopper 'U. conaoirnBétl oa 

.du -puMlutbe ' en laine 
d «" ff - le maorie, mdbetch» 

■ w pour 2» Pranc» no 

CHEF DE PRODUIT Mftfilf 

ss.is&ssvtijsss, rjsfs 

Bon et ensuite à mettre sa reuvre na 

programme d’actirités î^,Jj£ y J££? axx ' *** 
fabricants de manie et la dlstxlbntion... 

n devra savoir travaBIgr avae lee empâte do 
mode, de publicité et d’études de marché «t,«n 
en mesure d’avoir dre contacte au niveau dree-: 
lion d'entreprises en-France et & l'Atrengo. 

Le candidat, retenu viendra sans «toute de 
IIndustrie textile. patioaU devra avoir ne 
trte i»”"» «nnHaiwmie » flag - nwcnnl cmaa de non- 
catlon de l'Industrie de la maUlâ et des mieux 
industrieiâ tfllatenra» bonnetière), 
n -n-- 30 m oxi minimum un atveaa d’études • 
universitaires ou d'école» d’ingénieux, une tite 
bonne pratique da l'anglais et une disponibilité 
pour voyager. 


Sut. C.V. et 
de la La i n e . 


iX an Secrétariat International 
avenue de NeulDy - ï5iis Baria.. 


Société de Conseils 
en Ressources Humaines 
C’est une Sàulpe DYNAMIQUE et NOVATRICE, 
forte de Is confiance cT En t ra p ri ie» perfonnan» 
qui ^apiécient la qualité technique et humaine de 
ces interventions. 

Pour faire tacs è son développement rapide rite 
souhaite aociielUIr un 


Consultant 


•tf, 



Vous être un homme de for mation sup érieure 
qnt 9 i rm raitté sa moins 5 «g an en t re p rl sei. •. 

Vous avez une réelle capacité oommantirén et om 
grands puissance de traéafl. .. 

Vous apportmz aux Candidats r écouta at la 
cctfnpréheralon qui leur est nécdaâft* ef aux: 
Entreprises le compétence at In p d dé o n dans la 
choix des hommes. 

Marri d'adresser votre dossier complet (feore 
manuscrite. C.V, photo et sahwn actoeO toai 
réf. 131 è . ’ , * 

RaynkxidFoulah î 

Coreujjàdr | 

57; Avanosrde SuRtm . a 

75007 PARIS 



T. R. T. 


TELECOMMUNICATIONS 
RADEOÆCXBXQURS 
ET TXLSPBOKXQUES 


réchertâur 


MÉNIEURS LOGICIELS 

Pour le ranforoement d e km oativitéa m : 

• COMMUTATION TBLKFHONKQUB. 

9 TELEMATIQUE Ctermfnal annuaire)- ' 

• MICROPROCESSEURS. 


à dre lngémaure 
en l a nga g e évohxé et à 


Travaux tempe réel 
i ^x i flmfa . «xpérlmenl 
dre débutai! ta. _ 

Lieu de travail t LE PLESSIS-ROBINSON. 

Adresser C.V. 4 TJLT. 

5, avenue Réaumuc. 92350 LB PLESSIS-ROBINSON 


. Proche banlieue Sud 

(excellente desserte transport en commun) 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS débutants 

ŒNSAE. ENST, ESE, ENSI, INSA..J 

Notre expansion rapide dans le dren«nm des équi¬ 
pements et systèmes aértqjortéa noos conduit 4 
renforcer largement nos équipes techniques et 
d’<-*“ 


Nous recbercbcm» dv Ingénieurs attirés par dre 

•RESPONSABILITÉS DE CONCEPTION 

dans lw do m ai n es avancés : 

— dé rélectronique générale ; 

— de ratunmattquer? 

— et dn traitement' numérique (m at-fi lf il 
et logiciel). 

Dee possibilités d’évolution voilées ver s des reaawn- 
sobllltés largement sutonomea sont offertes 4 dre 
perBonnalltés créatrices possédant aussi des qua- 
fltés d’organisation et da contact et ayant le goût 
du travail en équipa. , 

" Sort» avec curriculum vltaa et photo 
■ «ou» le n“ 72A30. CONTEBSE PdMlcité. 

2 A ‘venue de l’Opéra. 75040 Parte Cedex 0L qui te. 


FILIAL E FRANÇAISE 
DE 2 SOCIETES INTERNATIONALES 
recherche 

pour sa Direction Financière 

AUDIHURS INTERNES 

la* Mission : 

Areinerja oontrttte et le etmasa atzprés des OU 
2* .S"?® centraux et dm établissements ( 
de 400 répartis sur le territoire). V 

Le-Profil : 

Le Poste : 

a tous fera décor 
L entreprise et vous préparera 4 d’auto» fn nrt i 
notamment administratives et cnmptabT— 

Adresser c.v„ ph oto'gt prétentions " à- tf» 72 
vn -, - 9<»ÏTŒSE Publicité, 

20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex Ûl. qu 


il 


i 
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BEPKODOCTION INTERDITE 
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offres d'emploi 


offres d'emplo* 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


f M ATR A v 1 


recherche : 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

Généraliste 

à dominante mécanique 

2 postes sont à pourvoir : 

• Il a une mission de synthèse et de coordination des,actions de contrôle, dans les 
différentes phases de production de matériel aéronautique. 

Ce poste nécessité une expérience professionnelle de quelques années acquise 
dans un service méthodes, contrôla ou fabrication de série. Réf A 

• Il est responsable des es s ais de qualification d'équipements électromécaniques. 

Il participe à l'élaboration des spécifications de produits, définit les procédures 
et les moyens «fessais et suit la réalisation des essais en s'appuyant sur une 
équipe d'une dizaine de techniciens. 

•— H une expérience indu strie! le de 3 - 4 ans, des connaissances en électro¬ 

nique. un sens de l'organisation et des qualités personnelles pour encadrer une 
équipe. Réf.B. 

2 INGENIEURS COMPOSANTS 
ELECTRONICIENS 

— Ils ont une responsabilité au niveau de l'assurance qualité des composants sur 
des projets spatiaux 

— Ils sont chargés de la coordination des sous-îraftanrs. du suivi de la qualité des 
produits chez les fournisseurs et de l'évaluation technologique des nouveaux 
composants actifs et passif s. 

— Ces postes concernent des ingénieurs ayant de l'ordre de 4 ans d'expérience 
de la fabrication de composants et de leur technologie. 

— La connaissance de l'anglais est indispensable compte tenu des contacts au 

niveau international. R&f, ç. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en précisant la référence du poste 
chois sous N°NK 711 au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres w 

MATRA TBrÆvEUZ^ff^ACOUB^YCEDE^^ 


■ d 

L 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE PRODUITS CHIMIQUES 
rechercha 

CADRE FINANCIER 

Diplômé d'une grande école commerciale, option finances ou contrôle, 
ou titulaire d'un diplôme équivalent, mêmes options. 

Les responsabilités suivantes lui serait confiées : 

— Supervision des finales étrangères sous l'angle comptable et financier ; 

— Assistance do Chef des services financiers en matière de gestion de 
trésorerie, dossiers de crédits, etc. 

Le poste s'adresse de préférence à un candidat: 

— Ayant dm expérience de quatre à six ans du suivi des filiales 
étrangères à un poste d'Inspection. comptable ou de cadre financier, 
dans une grande entreprise ; 

— Disponible pour des. voyages & l'étranger. 

— Connaissance de deux langues, dont l'anglais, indispensable 

Adresser dossier de candidature en précisant la rémunération souhaitée 
sous référence 5 B. à PJLS. (DPRS). B.P. 133 - 92200 NEUILLY. 


.—V*M{ Vibraehoc 



recherche 

RESPONSABLE 
FABRICATION 

De formation ingénieur mécanicien, ayant une 
expérience d’an moins 5 ans dans des postes de 
responsabilité de production, le candidat recherché 
dévia être on homme du terrain, doté du sens du 
commandement et d'une grande aisance dans les 
relations humaines. Il aura également de solides 
connaissances en gestion industrielle (méthodes, 
ordonnancement, devis—). 

Une bonne pratique des procédures d’assurance 
qualité serait un atout. 

U aura Ja responsabilité «TafeBro de mécanique et 
de montage de matériels de haute fiabilité destinée 
principalement aux industries du nucléaire, de 
l'aéronautique et de l’armement. 

Lies de travail : USSES (91) 35 km Sud de Paris. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et 

V prêtent ions à VIBRACHOC 

216 Bureau de la Colline - 92213 St-Cloud cedex 


J 


■ Nous sommes un groupe Industriel indépendant 

■ de très bonne réputation, (fabrications métallurgiques 

■ spécialisées), siège en Franche-Comté, 6 usines, 1400 
coBabaratezirs ) 230MR Notre PDG cherche un 

■directeur gestion - finances 

B Membre du comité de direction, il dirige les services centraux du groupe: 
H Juridiques : vie juridique du groupe, fonctionnement des sociétés, 
2 contentieux. 

■ Financiers : trésorerie,financements, relations avec tes banques et les 

■ organismes financiers. 

Ad mini str a ti fs et comptables: fiscalité, CE et bilans, contrôle de gestion, 

■ auefit. 

Relations sociales: il définit la politique sociale du groupe et en coordonne 
K papplication par tes Directeurs de personnel des usines. 

■ C’est un dirigeant de 40 ans minimum, de formation supérieure (HEC, 
h ESSEC, SUP de Co ri- DECS ou ECP, AM, etc). 

5 Notre consultant, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire 
■ (réf. 3871 LM). 

ALEXANDRE TIC S .A. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 



MEMBRE DE DfNTEO 


mettre en oeuvre 
l'informatique dans l'entreprise. 

CERCI- Société d'ingénierie en Informatique et Automatisme (550 pus.) 
du groupe Emparn-Schneider - recherche pour sa 

DIVISION SYSTEMES 

INGENIEUR yMICROSYSTEMES INDUSTRKIS 

POSITION II 

Baor vous méthode et créativité se sont pas des termes qui s'opposent. 
ÏWômc d'une école d’ing éni e u rs option Bemromq ue/Antomatrane, vous 
posséder une expérience de 3 à 5 ans des onEnafeins industriels et des micro- 
systèmes Temps Réel (micro INTEL). 

Vous êtes capable maintenant d’assutur la responsabilité technique, 
humaine et de gestion de projets d'importance moyenne. 

Nous vous proposons de prendre en charge la conception et la réalisation 
de tociaels de systèmes construits a partir de microprocesseur. 

Le poste basé à Paris implique des déplacements de courte durée eu Province. 

Adressez candidature manuscrite avec car. détaüjé s/réf. K606 à CERC3 
Direction du Personnel - 56, rue Roger-Salengro 94120 Fantenay-sous-Boe. 


Cerci 


Filiale, à taille humaine, d’un 
important groupe in ter national 
recherche 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

Grandes Ecoles (X, Télécom, E.S.E.), 5 à 6 
années d'expérience, connaissance matériel 
transmission analogique et logique pour 
prise en charge d’études importantes, larges 
responsabilités immédiates. 

Lieu de travail Banlieue Ouest R.E.R- 

Envoyer CV et prétentions sous N° 7705 â 
PÀRF RANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


Entreprise Internationale 
de Travaux Publics 

recherche pour sa 

DIRECTION GENERALE 

un Assistant 
de Gestion 

LE CANDIDAT : 

— formation HEC, ESSEC, Sup de CO Paris 

— connaissance de l’Espagnol et de l’Anglais 
appréciée 

— très grande disponibilité 

— excellente aptitude à la rédaction 

— intéressé par les activités liées aux problèmes 
financiers, boursiers, fiscaux. 

LA FONCTION 

au sein d’une équipe de collabora tours pluri¬ 
disciplinaires : 

— analyses financières 

— suivi boursier 

— rédaction de procès verbaux, traductions ... 
Lieu de travail : proche Banlieue Ouest. 
Adresser (photo) CV, rémunération souhaitée 

sous référence 3503 à L.T.P. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 




rALlMlNKM PECHINEY-I 


Filiale du Groupe J wp^oaer 

AMAHW 

recherche poursa Direction des Services. 
Logistiques à Paris un 



(Supebc, IEG, ENSEHHT ou équivalent) 

ayant 5 ans d’expérience, de préférence dans une 
entreprise d'installations de matériels électriques. 

Basées à Paris, ses activités porteront sur: 

• la définition des matériels (appareillage haute et 
basse tension, transformateurs, automatismes, 
etc.) en liaison avec les bureaux d’études; 

• tes installations dans les usines de la société et 
de ses filiales étrangères; 

• la mise au point technique et commerciale des 
offres et leurs réalisations. 

Homme de contact, le câhdldat devra posséder un 
tempérament commercial et le goût de (organisa¬ 
tion. 

Il aura à se déplacer en France et à l'étranger. 

La réussite dans ces fonctions sera une bonne pré¬ 
paration à des responsabilités ultérieures au sein 
du Groupe. 

Les dossiers de candidature accompagnésd 1 unC.V. 
détaillé et d’une photo sont à adresser sous la réfé¬ 
rence 70014 M à Aluminium PECHINEY - DRP recru¬ 
tement - 23. rue Balzac -75008Paris. — — 


l 

£ 


LJ 


FICHET- 

BAUCHE 


recrute pour soi 
ALARME ET 


ZJ.VELIZY 

eut 

%3T SYSTEMES 
r\ 


*■ Formation grande école. 
ÿf- Expérience. 5 ans er. électronique analogique et 
digitale ainsi qu’en logique programmée. 

* Connaissances eti 'transmission souhaitées. 

* Anglais indispensable. 

MISSION : 

Responsable d'une équipe de recherche, et déve¬ 
loppement, dans te cadre du service * Recherche, 
'appelaient Alarme et Systèmes ». 

Adresser lettre manuscrite. Cl', photo et prétentions 
k à la Direction des Relations Humants 

• tS, 1 7 Avenue Morane-Saulnier 
7S140 l'ELIZY 



1 


MATRA 

poursuit son expansion et crée plusieurs postes : 

CADRE DE GESTION 

HEC - ESSEC - Sup de Co 
et/ou 

INGENIEUR 

avec formation complémentaire en gestion. 

En liaison étroite avec les chefs de projets et les différents services concernés, ils 
sont responsables de l'établissement, du suivi et du contrôle des budgets d'affaires. 

Ces postes impliquent des contacts permanents avec les équipes de conception et de 
réalisation, et conviennent à des candidats ayant de bonnes capacités de relations. 

Une première expérience industrielle, sans être indispensable, serait appréciée. 
Postes à pourvoir à Vélizy et dans la région de Rouen. 


Adresser CV, rémunération actuelle et photo en indiquant la référence CR 708 
et la situation géographique souhaitée 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 

B.P. N° 1 

78746 VEL12Y VILLACOUBLAY CEDEX 


MATRA 




D k tri bntîo a ASmarta i n» 

1600 points de vente 
recherche 

ASSISTANT 
DE FORMATION 

HF -ré£6325 

D sera chargé de la formation destinée an personnel des magasins. 
En fonction dn plan de formation défini, il devra : organiser et animer 
les actions de formation, évaluer les résultats des sessions. 

Ce qui sous-entend des déplacements frequents, peut convenir 
à un fanHiHîtt de formation supérieure ayant une première expérience 
réelle de la fonction et des aptitudes pédagogiques certaines. 

ASSISTANT 
SERVICE PERSONNEL 

HF -ré£ 6326 

rvtr iyilfinwTrnn fanrfirfa i de formation snpérioire gin a tme-paaïuèïE 
expérience dn poste. 

Son temps sera consacré pour 1/3 à la formation dn personnel de la 
centrale (organisation et animation des sessions) et pour 2/3 anx sys¬ 
tèmes de gestion du personneL 

Nous vous «enterrions d'adresser votre dossier de candidature (et, 
lettre manuscrite, photo et prétentions) en précisant la référence à 
PLAIN CHAMPS, 5, me dn Hddcr, 75009 PARIS. 


S 


contrôleur de gestion 

très expérimenté 
180000 + 

Notre Division appartient à Fan des premiers Groupes Français (îndestrio 
de première transformation). Son CJL est de 2 milliar ds de francs, sou 
effectif de 6000 personnes, eUe possède p lusi eurs finales en fiance et à 
Pétranger. 

Pour assisterJaDirection, nous recherchoBsun contrôleur degestion très 
expérimenté. A xm rôle clasàqne de plans, contrôle des budgets et analyse 
des écarts s’ajoute ra une mission plus générale tPaméSorution des procé¬ 
dons, tfanhuafion et de mise en place de méthodes auprès &un réseau 

commercia l intern ational. _ 

Ce poste conviendrait à diplômé CENTRALE, ARTS BrBSËTIBlS, H EC- 
f+ DECS si possible) possédant une expérience de S à 10 ans de Contrôle do 
Gestion, aeqnise dans entreprise nidosfriafle ef/oo cabôreé de gestion oa 

d’audit 

Les po^Oûtités de développement de carrière sont imp o r ta nt e s dans le 

Groupe. 


Les dossiers de eantBdatures-sons ré£2018Mà préciser sur Hesvefoppe- 
seroat traités conSdcatieUemaitpar 


DEl/ El—OF^F^EErv/IEErsi 




10, rue de la Paix - 75002Paris. 




CONTROL DATA 

recherche pour son 

SERVICE JURIDIQUE 

ASSISTANT 

HF 

Vous avez une malfrise de droit commercial et de préférence une 
première expérience professionnelle. 

La fonction que nous souhaitons vous confier évoluera d'une acti¬ 
vité relativement administrative, au départ, à la participation au 
contrôle juridique des contrats commerciaux de la société et au 
conseil juridique interne. 

Intégré au sein de l’équipe juridique, vos relations seront néanmoins 
directes avec les services utilisateurs, et, vous saurez y prouver sens 
de la conviction et autorité naturelle. 

Vous devrez également avoir une bonne connaissance de l'anglais. 
Adresser votre dossier de candidature à CONTROL DATA - Direc¬ 
tion du Personnel-195, me de Bercy-75582 PARIS CEDEX12. 


CONTROL 

DATA 

UN GRAND DE L’INFORMATIQUE 





S 











offres d’emploi 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉ 

recherche 

pour botl Bateau d'Etudes xntoRMATKJüb 

à PARIS 

PLUSIEURS ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 
DÉBUTANTS 

Les candidats retenus seront nécessairement 
titulaires du D.U.T. informatique ou d'un diplôme 
équivalent. 

Ecrire en Joignant C.V. et photo as n» T OSZSSfi IL 
REGIE-PRE S SE, 

85 tria, ma Béaumqr. 75002 PARIS, qui tnmsm. 


FILIALE TRES IMPORTANT 6R0UPE 
INDUSTRIEL 
leader à l’exportation, siège PARIS quartier Etoile 
recherche pour Direction Commerciale 

INGENIEUR 


ou oiveau équivalent 

Bilingue Français Anglais, expérience et goût des 


‘rester CV photo et prétentions s/hèf. 72620 0 
CONTESSE PUBLICITE - 20, av. de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01,qui transmettra. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Importante Société d’Klectronlquü 
crée un poste de : 


Métallurgie 




H sera chargé de l'ensemble de la ‘ fonction : 
de i'ana lysa du marché & l’administrât Ion des 
ventes dans le cadre d'objectifs de vente et de 
prori ts. définis avec le Directeur Commercial. 

Ce poste convient & un homme ayant une expé¬ 
rience confirmée de l’exportation : analyse marke¬ 
ting, technique d'ouverture de marchés. 

Excellent organisa te or, U possède parfaitement la 
langue anglaise. 

Ecrire avec C.V„ photo et prêtent, as têt. 8.883 A: 
P. LICHAÜ SJU 

BJP. 220 • 75003 PARIS CEDES: 02. qm transmettra. 


Compagnie Industrielle des Lasers 

(Groupe C.G.E.) 


INGÉNIEUR R on ffl 

pour son service INDUSTRIALISATION 
DÉVELOPPEMENT - Diplômé EN SAM, 
1DN, Ecole supérieure d'appra. 

Expérience industrielle minimale de 5 ans en 
électronique ou mécano-optique. 

Cet ingénieur sera respons able de l'ordonnance¬ 
ment du suivi des affaires (PERT). des devis, de 
la gestion des moyens en liaison avec le contrôleur 
de gestlon- 

Ecrlre avec C.V. et prétentions à CELAS, 
toute de NOzay. 01460 MAKCOUSSiS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

cherche 

JEUNES INGÉNIEURS 

Gdes Ecoles on diplômes universitaires 
Sciences physiques 

pour traitement informatique 
données géaphysiques 
Formation assurée 

Nécessité accepter travail éventuel & l'étranger. 
Ecrira avec curric. vltaa sous n® 72.747 CONTESSE 
Publicité, 20. avenue de l’Opéra. Parla (2«r). qui tr. 


Société Financière de Cantïonnetnent 
(Quartier Opéra) 

recherche 

LE CHEF DE SON SERVICE 
DES ENGAGEMENTS 

Ce cadre doit avoir une solide formation compta¬ 
ble, Juridique et financi è re, appuyée par une 
expérience confirmée. 

H sera chargé de la surveillance permanente des 
risques et, & ce titre, U analysera les bilans, suivra 
l’exécution des contrôles comptables et examinera 
l'évolution de la situation Juridique, administrer 
tlva et financière des personnes garanties. 

Adresser C.V- très détaillé et rémunér. souhaitée & 
PUBLICITE VEKO FRANCE, 

49. rue de RI vu IL 75001 PARIS sa le u« 3 DOC. qui tr. 


IMPORTANTE 
ENTREPRISE 
DE PRESSE 

rec h erche 

JOURNALISTE 

AYANT AMBfTIOK 
DE DEVENIR 


LA GFXi v 

Intervenant ds toute la France 
recherche 

ouhm aurais 


— Age Indifférent, min. ao ans. 

— Expér. de gestion on de 
direction d’entreprises pen¬ 
dant un minimum de B ans. 

— Disponibilité Immédiate. 

TéL pr renseignement et R.-Y. 

M. QUESSADA 
886-11-24 ou envoyer CV. 
Référence Dl 12 * CFGI, 

3. rua des Deux-Boulevardi, 
74100 Selnt-Meur. 


Recherchons 

TEtHNICÛ-CQAL 

confirmé et Introduit 
pour prospection, 
devis, vente aux prescripteurs, 
et constructeur 
de menuiserie mélanique. 
Adr. lettre man. CV et photo B 
Adresser CV. et prètetiiloM A 

SIM - SECCO 

B, r. Parmentier 60X90 RanOgny. 


Société d’ingénierie. 

- proche benlteue Ouest 

rechercha 

COMPTABLE 

2» échelon, niveau DECS, 

5 ans d'expérience minimum, 
expérience Immobilier 
et Informatique souhaitée. 
REG.-PRE5SE, H» T QZLZ73 M 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


URGENT rachcrdioiis 


sa EN CES NATURELLES 
(physlo-anntrbk)) 

Niveau préparation Woéstthér. 
Expérience pédagogique exigée, 
30 ans minimum. Sa présenter 
mercredi 24 de 9 h. à 12 h. 

INSTITUT BONAPARTE 
10, rue des Bluets, PARIS-îK 
Métro Satat-Msur (2* étage). 
Télépi). : 357-96-43 et 88S-29-57. 


iMPOR TANTE SOŒTÆ 
recherche 

TEQflUCO- 

coMMam 

SEDENTAIRE 
Pour devis 

-d'équipements de pesage 
et d'automatismes, 

BAC ou B.TJL élactronlqiM 
ou MKtrotKlwlqus. 

Lieu da travail W- 

On. CV. + photo et prêtent 
sous référence 2^64 a : 
SWEERTS 

B.P. 2A9, 75424 Pari» Cedex 09. 


Ppur rtg. Val-d'Oise, rechercha 

.AIDE FAMILIALE _ 

nourrie, logée • TéL : 471-5S-10. 


UNE des principales Sociétés 
<rAssurances françaises 
recherche 

2 PROGRAMMEURS 

confirmés (mMm. 1 an expérJ 
COBOL IBM - DUT souhaité. 
Lieu de travail Paris. 
Téttph. pour FL-V. s 2 9M6-T7, 
Mlle RONDET. 


IMPORT. SOCIETE FILIALE 
GROUPE INTERNATONAL 
FRANÇAS RECHERCHE 

INGÉNIEUR 

TKHNICO-COAL 

Ingénieur-physicien 
ou unlvereltaire, 

niveau mh. 3* cycle physique, 
déb- de prêt. pr promotion de 

— Céremfquns piézoélectriques. 

— Monocristaux: synthétiques. 
Facilités de contacts avec 
Interlocuteurs d'horizons 
très différents nécessaire. 

Anglais Indispensable._ 

Env. CV. et photo, ss no 383 : 

PU B U Cl TES REUNIES 
11X bouL Voltaire, 75011 Paris. 


iPS 


BMW 

npg 

» 


'ppW AVUER T1NE SOCIETE DE SERVICES. 

. Un groupe Fiançaisde tontprenner plan le propose • 

à un candidat capable d*en être le 

fctnr MKECrEÜR 

* responsable de la création et de panhn&fiomPBn lÉscan. - ; 
de rafenrs ràr toute ^Fiance,de bf»*” .... 




pr- 
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ETABLISSEMENT PU BUC 
Centre Para recherche 


ANALY5TE- 



FDUUKIAi AHALTST 

ayant la gotK 

des contacts Internationaux, 
actif et entreprenant pour 
plannlflcatlon court et long 
terme, élaboration at suivi 
des dossiers de gestion. 

Niveau univers Kaire ; 

— Ecole commerciale ; 

— Maîtrisa de gestion. 



Société immobilière 
PARIS 


ONCE) RESPONSABLE 
DU CONTENTIEUX 

Ecrire avec C,V„ prêt, photo. 

n* 54.105. sur enveloppe, â 
1 b D 39» rua de l'Arcade f8*] 
1 qui transmettra 


pour hebdomadaire populaire 
Sachant écrira et titrer. 


capable d'animer une équipe. 

TRES BIEN REMUNERE 

Envoyer CV, manugcrff 
+ Photo à Sodé# ADAM, 
18, rue La Boétie, 

75008 PARIS (Réf. ABJ, 

Qui transmettra. 


Maison sérieuse cherche 

XfGIKUnUS 

de métier. 

Publicité assurée : 281-12-28. 


TUJL 

FILIALE THOMSON 
CSF INFORMATIQUE 

recherche 
INSPECTEURS 
DE MAINTENANCE 
con fi rmés at débutants. 
Compétences souhaitées 
électronique numérique 
micro-processeur* et péri¬ 
phériques d'ordlna leurs. 
Interventions en région 
Parisien ne d Province. 
Nombreux avantages 
voiture fournie. 

Emr. C.V photo M prétentions 
sous référence 5JLV„ i : 
T.LTJé» S, r. GuStavv-EffTM, 
91430 MORANGIS. 


POLYPACK SJL 
72500 CHATEAU-DU-LOIR 
CONSTRUCTEUR très coma 
Machines emballage sous film 
rétrécisse!)te et étlraWo 
cherche . 


[iiTTTTïïr,!;.\i;i 


exclusif 

pour vante aux conserveries, 
laiteries, eau de source, 
papiers peints, chais, 
brasseries, - biscuiteries, etc. 
PARIS : 5-6-7-8-13-14-15-16-17. 

DEPARTEMENT 27.28-76-78-92. 
Voiture fourni* 3 ramée. 
Frais remboursés. 

Fixe mensuel : 3J00 F X 13, 
plus Intéressement, préférence 
donnée â personne tntrodufte 
boutant le secteur. 

Stage préalable usina 
nécessité avoir téléphone. 
Adresser C.V„ références. 


IMPORTANTE 


DE PRESSE 

re c herche 

CHEF 

LÉGER 

T1TRIER 


Pour tournai 
urêôâm la Photo 
comme moyen d'expresskw. 

Capable de s'adapter 8 une 
formule Inédite, de suivra cer¬ 
tains programmes et de diriger 
son équipe en œfioborallon > 
avec la chef maquettiste. 

TRES BIEN REMUNERE 

Envoyer CV. manuscrit + photo 
fi Société ADAM, 

IS, rue La Boétfa 
75008 PARIS (Réf. 97), 
rail transmettra. 


important Groupe de transport 
(CA. 170.000.000) 
accueil la pour sa fHiala trans¬ 
port â la demande et consefi 
en organisation 

ATTACHÉS CC1AUX _ 

Les candidats devront avoir 
une expér tança souhaitée dans 
la vente ■ de services, de for¬ 
mation Ecole supérieure de 
commerce ou équivalant. 

Ces postas sont é .pourvo ir an 
BauL Nord de Parts et offrent 
des possibilités d'évolution au 
sain d'un groupe. 4 
Adr. candidature ss réf. TjftSI i 
P. LICHAU SJL _ 

BJP. 220 - 75 ma Parts cedex 02, 
qui transmettra. 


Fabricant échangeurwégulatlon 
pour chauffage - Industrie 
recherche 

1 TEQDHCO'CQAL 

Minimum 25 ans 
Connaissant» 

électricité chauffage régulation 
pour visite dtantfte. 
Envoyer c.V. et prétention* s 
BAELZ AUTOMATIC 
59, m de la Sente-Selnt-Dents, 
95000 CERGY. 


offre/ premier emploi 


de moins de 26 sas 
à la recherebe d’un emploi 

LTostitnt de Gestion Sodate ouvrira 
■ le 28 octobre prochain 


de formation supérieure et d’insertion, 
préparant aux fonctions de 

TECHNIQUES ET PRATIQUES 
DU MANAGEMENT 

- • option gestion, finances 

• (^tknoaABfinjs 


CHAMBRE OE COMMERCE ET Û'MOt/STRIê 0£ PARIS 

fji H 1 ]:,’ j:* 


dans la Fonction Commerciale 

Stage rémunéré A plein temps 
27 Octobre 1980-14 Mars 1981 . C 



d'un budget dans le cadre crâne DJP.O. . 

• lieu de travail, proche b&nheue Fans Ouest, 
nombreux déplacements ea Métropole, 

Les candidats adresseront leur dosscr avec prétentions 
3 , t mjrx. BA. 34. BtrHarroroarm -75009 JB&R1S 
sous réiîrence D-16S - 
Piscrfttem et réponse assurées. 


demandes d'emplo i demandes d’emploi 


INSEAD 


33 im«, pariant ücasgala, angfide, aEemasd «t ttaCHaa 
quatre an* d’apbtRncc c wwitfw tela «Uni 

MULTINATIONALE 
en AUEMAGNE et JTAL1E : 

— Accrolssemaiit rapide dee vente» bot marché» 
nouveaux 

-~ Négociation» A lunxt niveau . _ 

— Gestion d’un. CJL de oo mliTtor» d* tmne* à 

l’exportation ~ . 

xvchsndM 

Bltuattem eu rapport zéctan pa rWann e 

Ecrire aems tf> 83833 & HAVAS CONTAOT, 

158, bd Hanasm&nn. 75008 Parla, qui transmettra. 


CADRE SUPÉRIEUR 

Doateur «D Droit -fi asa 

cherriie FJCJE. dynamlqoa • 
Xxpéüeuoe dtieeMon générale aodété TLB..— 
Gôtldm financière, o om m er dle 

AnfUi . ATIwiwmil 

Battre n a 2651 te JTomte PabUcltA 
5, rue ctes Italien». 7BK7 PARIS Codax OS ; 


4 mob 1/2' de préps&xfion profesâooneSe, 
êTfemant travaux études, sémmaires d’appro- 
fondissement et d’enfntfnement et stage d’appü- 

entirin. 

Conçue en Essen avec les' entreprises, en 
fonctioa de besmns nouveaux, cette formation 
est réservée aux étnàkmts de moins de 26 ans. 
ayant' le niveau licence, maîtrise, écoles de 
gestion et dlngfinietps. 

Les séfectkxmés recevrontraje mdem- 

nité mensneOe ^ale à 75 % du SMIC. 

Les demandes de candidature doivent Être 
adressées dans les pins tne£s délais & : 

1 MadanraMarifrfieireHIlLOr 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

11, iue Viète-75017 Paris-TS. : 76623JBQ 


JEUNE FEMME, 26 ans 

tLaanclée en lettre», ni vexa maîtrisa information et 
rirfflwiiniM Unm (CEUM). BOQHM ' w w"«lN BTirfl 
■ri gieia. allemand. 3 «m d’expérience jprofe»- 
akmnelle dan» divan damidnee ■ (dont campatbl- 
mc], cherche poste. 4 reapogmblIiBé» tfaxu un 
Service Personnel on Rdattortt pnblîqoe». otr tout 
autre emploi ayant -trait aux lalxMona humaine» 
et sociale». 

TH. i 58t-K£-«. 


Réunion dlirionnatîon :}gudï 2 Octobre - 9b30 
Programme sur demande : 766.5134 poste 469 


CPf.V-CENTRE MALESHERBES-t08 Bd Malfsiierbîs 75017Parij 


secrétoire/ 


CREDIT FÀCTORÎNG INTERNATIONAL Si. 


La SECRÉTAIRE de »a DIRECTEUR GÉNÉRAL 
La SECRÉTAIRE de son DIRECTEUR FINANCIER 
bilingues anglais-français 

Wons voue remercions «redresser votre demande 
manuscrite, cuit, vltaa, photo et prétentions au : 
Service du Pemannai, 

28, rue boula-le-Orand, 75003 PARIS. 


CAPRE SUPÉRIEUR 

HJE.G - MJQL4. (HARVARD) 

— En pleine ponwlon. de bas moyen* : 43 ans. 
Qualités d'ada p ta t ion ceztelnea. - 

— Disponible -bnmidlatemènt. 

— Grande expérience de l'étranger, moqnlm 4 un 
haut niveau dans secteur public «t auteur 
privé. 

— Trilingue : français, eepsgnaL 

Cherche responsabilités importantes, niveau direc¬ 
tion générale. Rance on étranger, dans société 
ou organisation dynamique, tournés vers la 
croissance at l'exportation. 

Ecrire a* Z834. « CE MONDE » Publicité.. . 
5. rue des Itailans, 75427 PABX3 CEDEZ 08. 


INGÉNIEUR POLYVALENT GÉNIE 0VIL 

30 . ans d’expérience profasslonnene maîtrisant au 

niveau d'étude, Controls «t saparvlston ; 

• routes et c h e mina de Ter avm ouvr ages d’art t 

• béton armé ; 

• oatlmcntB et charpente mét alliq ue ; 

• abris souterrains ds protection civile ; - 

■ • approvisionnement en eaux et- évacuation- dû 
Guide ; 

• Géologie et géodésie appliquées an génie «vH t 

français parlé et écrit et notation sa gii», 
cherche emploi dans organisme International 
compila ds formation technique. Bondament' 
accompli en- 1879 ï • . . 

• dix études dont valeur globale des dossiers de 
projets s'élève 4 1.000.000 S ÜJ3A. 

Etudie toutes propositions, C.V. sur demanda. 

Ecrire n°'8P9l,, « le Mondes Publicité, 5, rue des 

Italiens, 75427 Parla Cedex 09. qui transmettra.; 


Siège i mpor t en t groupe Industriel pxesurl'énergiâ 

ROND POINT CHAMPS JELŸSEES 

recherche 

Secrétaire 
de direction 

Expérimentée - 30 ans minimum ^ m -*j. 
Diplôme BAC au moins. + école de secrétariat 
at plusieurs années d'expérlencg. 1 y. 

Bonne ambiance de travail. Horaires sbupfe& 
Evolution de carrière envisagée. ' 

Ecrire avec CV, photo et prétentions â No 2693M 
65, Avenue Kléber 75116 PARIS 



AJimorianon dtetéüqua et 
naturelle, cadre-de fabrication 
recherche collaboration oour 
création ou augmantstioa de 
gemme de produits; e tonte 
S. références. 


CORT 


ffili 


^ - il Mf i rjtfiVt ÿM r 


MEMBRE DE SYNTEC 




Important organisme 
Professionnel rechercha 

Jf srahAiM 
Eæ% re “5îSS»» n, r! 

MoréL dot iurtdque. 
Adresser lettre + cv. + prêt 
au CJJ.QA* 78, rue pSrwi 
7501S PARIS ^ 


PARIS CEDEX 09. 


ASSISTANTE 

de DmmWN (31 as) 

Formation- supér. plurtvatanto, 
sachant analyser, rédiger, oroa- 
alrer. San des retotiora 
oubikroas. Efflcaca et fiable, 
Anglais, Haneu. 

Cherche situation è rggponsabD, 
dans éauioa dynanuquo. 

TSL : 544*52-32. 





isiiinoijr.iii-n 




service morketb; ?. 

Téléph. : 9834941 






^CRCTARlAT DIRECTION 80 
- Sténo angL, étage 
Ss,*'2?** .* roote 



Lîî-1*»*- 
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Raaft. 31' 


* LE MONDE — Mercredi 24 septembre 1980 — Page 35 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

U Dgoe TJL 

57,00 

67,03 

M.00 

16,46 

39.00 

4536 

39,00 

45,86 

39.00 

45.B6 

105.00 

123,48 


Annonces anssees 


AMDHCES ENCADRÉES 

Le i»/m bjL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25.00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


REPRODUCTION 1NTHIDIH 


formation professionnelle 


i/\ AÆ. INSTITUT D'ADMINISTRATlÔw^ 
r DES ENTREPRISES * 

Formation 
spécialisée aux 
“Contrôles” 

Ce Q.EJSS., DIPLOME NATIONAL DE 3è CYCLE 

FORME des contrôleurs de gestion, des contrôleurs 
budgétaires, des juniors dans les services d 4 Audit, 
des cadres des services cto planification. 

S'ADRESSE à des: 

• titulaires d'un diplôme rie 2è cycle (ingénieurs 
+ C.A.A.E.. maîtrises de gestion, écoles de 
commerce ou diplômes équivalents 
cadras en recon versi on (Assedic ou rémunération 
d'Etat) 

cadras en congé - formation 

DUREE : 1 année universitaire 
Octobre 1980 à Juillet 1961. 

RENSEIG NEMENTS :IA-E. Formation Permanente 
- 162. nie St Chartes - 75015 Paris 

Tél.557.28.41 - 558.02-28 J} 


information 

divers 


L'Etat offre des emplois 
■tables, bien rémunérés, à ttœ 
et tous avec ou sans diplémes. 
pour les connaître lisez la rev. 
FRANCE-CARRIERES 
(C 16), 8.P. 40»» PARIS. 
Documentation sur demande. 


POUR 


TROUVER 


U N 




LE. CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages). 
Extraits de sommaire : 

• Les 3ma de C.V. : rtoacL, 
exemples, erreurs A éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans. 

• Récss. entretiens, interviews. 

• Les hues réponses ata tests. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour infDnut'ms. écr. CIDEM, 
A sa. Monsisnr, 78 Le Cbnsnay. 


enseignem. 


APPRENDRE^ rAMERICAIR 
L'AMBHCÀM CEHTER 

toi, boirt. RaspaH, Paris (M*l 

TE. 633*67*28 

Cours de conversation dans la 
journée et le soir. Lycéens à 
partir de 15 ans. 
Inscription Immédiate. 
Début 6 octobre. 

Cours privés, préparation au 
TOEFL • Cours pour entants. 


représent. 

offre 


Impartante gâterie parisienne, 
réputation mondiale, tableaux 
modernes, artistes haut niveau, 
en Pleine expansion, recherche 
COLLABORATEUR (7TUCE) 
actif, dynamique, bonne présen¬ 
tation, susceptible créer points 
de vente à l'étranger, anglais 
parlé, écrit, allemand souhaité, 
beMe situation avenir si capa¬ 
ble. CV-, photo retournée. Ecr. 
n» 861.063 M REGIE-PRESSE. 

BS Us rue Réauirtur, 

75002 PARIS, oui transmettra. 


représent. 

demande 


CONSEIL TECHNIQUE 
Expérience marketing 
publicité, import-export, 
promotion des ventes, 
bonne connaissance des marchés 
au Moyen-Orient et d'Afrique 
recherche 
représentation producteurs, fa¬ 
bricants, constructeurs, Utr. 
d'engineering pour ses clients 
Moyen-Orient, Afrique. 
Intermédiaire s'abstenir. 
Ecrire CONSEIL TECHNIQUE, 
76-78, av. des Champs-Elysées, 
75006 PARIS. 


capitaux ou 
proposit. com, 


Recherche 

prise de participât, ds PJM.E. 
Apport : expérience + capitaux. 
Ecrire : CLC. 97, r. St-Lazare, 
75009 PARIS. 


travail 
• à domicile 


Demande 


Je dactylographie thèses manus. 
s/IBM, travail rapide et soigné. 
• TEL. : 921-34-41. 


Secrétaire confirmée, dactylo, 
cherche travail é domicile. 
TEL. : 366-76-59. 



PROFESSEUR DE LYCEE 
donne cours franc* latin, grec. 
Préparation bac et concoure, 
16* arrtft et env. T. 825-55-28. 


outomobite/ 


vente 




PEUGEOT 


EKOTlOffita 
PERDANT LE SALON 

qq. 1033035854M MS. et Diesel 

PRIX 79 

SUR MODÈLES 80 

disponibles 

M. GERARD - 821-60-21, QU 
227, bd Anatole-France, St-Déni s 
M> Mairie de Saint-Ouen 


ochot 


PAJE COMPTANT 

BMW, GOLF GTï, MERCEDES 
FRANCE AUTO. 95, r. de Parts, 
94 CHARENTON - 368-08-75 


L'immobilier 


appartements vente 


C 


1 er arrdL 




PALAIS-ROYAL 

ds petit immeuble charme, asc., 
6 appts 2 et 3 P. restaurés et 
aménagés - 261-1640. 


C 


2 e arrdL 


cafn PD Studio caract Halles 
>n,,iac Utcheru. douche, w.-c. 
120.000 F. Facilités. - 805-58-70. 


Près PLACE des VICTOIRES 

Bel 1mm. P. de t 5 P ces, 130 m2 
2 bs, bon état, soleil. S/place 
te 24 de 13 à 16 h. 

7, RUE D'AMOK 


OPERA - 261*06*50 

Pptalre vd studios, 2 et 3 P ces 
aménagés dans bel Immeuble 
rénové. Calme, aoML 


C 


4 m arrdL 




RUE DE TURENNE bel appt 
de 210 ntt, te* étage, clair. 
GARB1 : 567-22-08. - 


UiDilf Particulier vend 
rlQKAU grand studio. 
Immeuble rénové, 350.000 F. 
s/place BARBAUDY 44, rue 
du Rol-de-Sidle (4* éL droite). 


mercredi Zi, jeudi 25, 
17 h h 18 h 30. 


C 


S 9 arrdL 


3 


CLAUDE-BERNARD 
Imm. P. de T„ gd liv. + 2 ch., 
80 mL Excellent état, 700.000 F. 
TEL. : 5X36337. 


Broca - Censler - 354-95-10 
Sél. 2 chbres, 80 m2. Soleil. 

TERRASSE 65 M2 


ARÈNES UITÊŒ _ 

Pierre de T. 5* sans asc. Vue. 
Appt ref. nf. cfL, baie. Est- 
Ouest 385.000 F. - 331-89-46. 

Ç 6 9 arrdL ) 

VANEAU. Pierre de Taille, 3 p. 
tt cft refait neuf, ehff. central, 
PX î 575.000 F. T. ; 325-75-42. 
DU ROC. Rue du Cherche-MI«H. 
Studio W.-4L, s. de bains, cMf. 
central, asc., sur Jardin. Imm. 
1OT PX 275.000 F. T. «0-1W3. 


CT CIIIDICE - Dan* MAISON da 
JI-MJLr XVII'. MAGNIF. « P, 
140 M2. PORESSAY - S4343M. 


RUE DES BEAUX-ARTS 

Très belle restauration, vue sur 
Jardin calme, très dalr. 
Appts 3 * 5 P. - 261-16-50. 


C 


T 9 arrdL 


D 


RUE VALADON rez-dochaussée 
beau studio, cuisine, s. bains. 
GARBI : 567-22-88. 


BUE ST-DO*"^ SK 

refait neuf, prestations except 
Prix 275. SCO F. - 322-78-12. 


38, R. ŸiKEAU 

Du- STUDIO au 4 P., GARAGES 
Sur place H t 19 h 550-21-26. 


carrières du commerce 
et de la vente 


Ie c ’est I* VÿSSBL 


Les <c nouveaux vendeurs » 
sont arrivés. 
Ils nord ni le même profil ni les 
mêmes exigences que les représen¬ 
tants traditionnels, ils ne frxr/cnllenf 
pas dans les mêmes enfreprâes et 
n'onf pas la même conception de 
leur activité. 
Pourtant, 3s sont réduits à déchiffrer 
les mêmes listes interminables 
d'annonces, conçues de manière 
identique pour f un ou l'autre type 
commercial souvent dans les 
mêmes journaux. 

le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux « nouveaux 
vendeurs ». Cest normal, 3s sont 
ouverts, curieux, exigeants, ont le 
c niveau Monde». Ik en ont font 
leur quotidien Habituel, souvent 
depuis longtemps. Pour beaucoup 


d'entre eux, depuis le temps où 
3s faisaient leyrs études supérieures 
(plus de 20% des éfudianfs de • 
toutes disciplines ef de fous niveaux 
Usent Le Monde régulièrement). 

Ces nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Monde, vont maintenant 
disposer de leur rubrique cf offres 
d’emploi, dans leur journal 

Son nom? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs ? Les nombreu¬ 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux, et qui ren¬ 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour disposer de candi¬ 
datures satisfaisantes. 

Ses résultats ? Certainement 
des curriculum vitæetdes recru¬ 
tements d'une quotité rarement 


obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS StW**h 

(daté samedi} 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS, 


Ç 8* 'arrdL ~) 

Avenue MONTAIGNE même 

magnifique appartement 120 m2 

parking, imm. moderne. Prix 
élevé justifié. Ecrire sous le 

fl» T 022.303 M REGIE-PRESSE 

65 bU, rue Réaumur, Paris-2». 


MIR0MESN1L 

luxueux 5-4 p- mod., ISO ir 2 
Prix 2JSM.0Û0 F avec parking. 
MICHEL & REYL SA 265-9M5. 


Ç 9° arrdL ) 

CAJHMO - 757*84*50 

Pptalre vend direct, dans Imm. 
P. de T., standing sur square 
4 p., entrée, culs., s. bains, 
w.-c„ chauffage gaz, 132 m2. 


Ç 10* arrdL ) 

GARE DU NORD. Entrée., 2 p. 
cuis., w.-c, bains, 40 m2, moq.. 
tét„ cave. 22a000 F. 380-2987. 


2 PIÈCE TT CH 

REPUBLIQUE 

en séjour + chbre, arts., w.-c.. 
s. d'eau moderne, riiff. central, 
moquette. 5>.éL, asc~ bel kmn. 
stdg, style Marais, px 320JW) 
crédit. Vr pptalre marc.. Jeudi 
14 h. 30/19 h.. 5. bd Magenta. 


GARE DU NORD 

dans imm. pierre de L 
APPARTEMENTS OCCUPES 

2 Pce 5, i«r étage 107.000 F 

3 P ces, naz-de-dv. 170500 F 
3 P ces, 2* ét, asc. 150.000 F 

TEL. : Z8V27-S9. 

Ç ff e arrdL ) 

AV. PHMUOUSTÉ étage élevé 
asc., vaste 2 p., entrée, pend., 
cuis, équipé** w.-c* A de brs^ 
baie, 375.000 F. T. : 345*2-72- 


BASÏ1LLE Dl 71^r 

. . (40-71- 

(40, 71. T25 mJ. etc). 
Immeuble rénové - 272-40-19. 

Ç t2 9 arrdL ) 

NATION. Imm. pierre de taille 
baH d'entrée, séjour + salon, 

1 ch. -J- 1 bur, w.-ç, s. bns, 
asc, Chf, 630.000 F. 3464385. 

Ç t4 9 arrdL ) 

A D P ,6rr * * ta,lto OÇ M 2 

w ■■ gd standing n 

790800 F - 32784-21 

( IB 9 arrdL ) 

vue soleil, calme, 108 ma. 
dem. étage, 1mm. lux + 27 m2 
baie, est-ouest, llvinQ avec che¬ 
minée, bureau. M chambres, 

2 s. bains, parking, 1,450-000 F. 
Propriétaire TéL : SSV-5451. 

( 16 m arrdL ) 

PRES BEAUSEJOUR, Bel Imm. 
ancien, TRIPLE RECEPTION+ 
4 chbre», tt confort, ae étaoc 
Vue dégagée, ventera. 567-7382 
Pptalre - vd MAISON DUPLEX 
2 p. cuis, c de bains, w.-c, 
345.000 F. Sur place mercredi 
de 15 h. A 19 h. 


h. Jeudi de 

___ 13 beui 

152. av. Versa IHes. 7501» 


10 heures S « heures, 

“5016 Parla. 


MARCEAU-GAU LEE 
studio tout confort, bas prix 
vu urgence. Téteph. : 526-0085. 


XVI* RAKEUGH 

DANS IMMEUBLE RECENT 
r ETAGE, ASCENS, BALCON 

GRAND 5 P. 

+ STUDIO DE SERVICE 

PRIX 50.000 F 

Me voir, 14 b. A 18 h. CE JOUR 
RUE LA FONTAINE 
ou TU. 72391-28 


OJLTi. 


Métro 
Ranelagh 
Imm. récent, tt confort parage 
SEJOUR + 3 CHBRES 
cuis., bahris, chbre service 

7.800 F 

11, rue de Boulatnvllllere 
Mardi, mercredi, 14 è 17 h. 


TROCADERO 

parlait état, rez-de-ch. +3 nJw. 
Commercial + profession libérale 
7.000 F le m2 - Tél. 337-51-68 


PASSY 


EGLISE 

- ao M2 

2-3 P. EXCEPTIONNEL 
Ltoaooa F. Vue. soien, 6* étage. 
PRQMOTIC - S53T4-M 


AV. HBUH-MARTTN 

SUR BOIS DUPLEX 
Excès tionnel 6- et 7« éL 300 m2 
+ 100 m 2 terrasse, de plein-pied 
box et chambres. 
2833341 et 2888643. _ 


M" ARGENTINE _ 

Imm. rtc, p. de t 2 et 2 Pces 
oea,p * 


VUE SUR SEINE 

Gd stend. appt rénové IM ml, 
4 Pees, cuisine équipée. 

Prix exceptionnel 1,450.000 F. 
TéL : 3069327. 


17 a arrdL 


PRES PARC MONCEAU 
dans Imm. ad stand. Beau 2 p, 
tt cf» -f- porfctoa. • 2648344. 


17a PRES ETOILE, GD 2 Pees. 
Très bel Imm. R.-de-ch, cour, 
CALME, 290.000 F comptant + 
ZMSD F mens. Viagers F. Crta. 
B, rue La Boétie - 264-19-00. 


ETOILE + 1 SERVICE* 

Plein soleil - 2870.B00 F. 
Sur place mercredi, 14 é 19 h : 
20 bis, avenue Mac-Ma bon 


RUE GUY-MOQDET 

immeuWe standing 1976, 
STUDIO tout contt. 30 m2. 

Px 260800 F. - 22644-61 

Ç 20 9 arrdL ) 

AV. GAMBETTA, Pierre de L, 
Asc., ] P, tt ctt, refait neuf. 
380400 F. - T6L i 30377-33. 


C 


Haots-de-Seln s 




A VENDRE 

ISSY-LES-MOULINEAUX 
Appt 2 pcea, arts., s. d'eau, 
dressfna, cave, 45 n& «hauff. 
entr.. tél., cnkne et ensol. 
FadL transport : train, métro, 
autobus. Pour re neel pn. compl, 
têt (h. de bur.) au 500-71-09, 
Mme COUGASSIAN. 
NEU1LLY-ST-JAMES 
240 m2 Appt exceptlcmnel 
vaste récept, s. 8 manger, 

4 chbres. terrasse 150 m2. 
Chbre de serv„ 2 parkings 
GARBI. - 567-2288 


mm rIcent 

LMng dbie, 2 chbres. 90 m2. 
jardin privatif 200 m 2 . 

950.000 F - 82327-70. 


C 


94 

Val-do-tÊama 




VINCENNES, appt 2 niveaux 
entrée, sé], -1- salon, culs., w-c, 
2 chbres dresslng, s. de bains, 
cfitf. 475.000 F. - 344-71-97 


appartem. 

achat 


PAIE COMPT. chez NOTAIRE 
ACHETE 2 0 4 Pièces, PARIS 
bon Quartier, avec ou sans ctt. 
Mme LEULIER. téf. 2674381 
ou a le soir. - 90384-25 


JEAN FEUILLADE, SI, av. de 
La Motte-Piquet, ta*, 56600-75, 
lecb. Paris IM et 7* pour boas 
cfleots appt tontes surfaces et 
hniweuMea. Paiement comptant 
rech. appts 2*4 Pees, Parts 
prêt. 5*. 6-, >. UK 15*. 16-, 9-, 
4>, 12», av. oo ss trvx. Paiem. 
COMPTANT CHEZ NOTAIRE. 
TéL 873-23-55 même te soir 


ALESIA maison part. 320 m2 + 
terrasse. Garage partie Hbre. 
Comptant 465800 F + 6050 F 
de rente. LPPEL. T. 3558044. 


Viager libre 

chambre avenue Montaigne 
t léte 77 ans, IA50 F comptant. 
TEL. : 35*52-24. 


ara 3 P. + chbre de service 
13 «L000 + 2.900 F. Occupé 

Fme 69 ans. Viagers F. CRU Z, 
i, rue La Boétie - 2661980. 


5EUIUT 'SÎTpSr 

2 chbres service. Occupé 2 Tètes 

1 00.000 F C mob < Ü<tt-7S-«L r 

PnwT MONTPARNASSE 
Grand studle d'artiste, duplex, 
confort. Occupé 1 Tète 81 ans. 
Cpt 340.000 F. Rente 2.650 F. 

VIAGER 130 ' EO-M^73 RlTO,C 


FONOAL VIAGERS 

I», boul. Malesherbes (B*) 
26632-35 - Spécialiste 
41 arts d'expérience 
Btude gratuite - Rente Indexée 


hôtels-partie. 


COQUET HOTEL NIC E 
excellent emplacement 
2 étoiles, 20 numéros. 
Remis neuf, Impec, 2.000800. 
AGENCE 58, SB av. J.-Médecin 
Nice. Téléphone : (93) 85-47-63. 


immeubles 


Pr. LA DEFENSE Imm. résld. 
1976, 9 appta + 3 ch. de serv.. 
660 m2, parkg. Rap. 150.000 F. 
Px : 2.900.000 F. T. : 222-70-63. 


maisons de 
campagne 


A KF DE L'AUTOROUTE 
DU SOLEIL AU SUD DE 
LA DROME. 

JE SUIS GRANDE 
J'AI DU CARACTERE 
JE SUIS EN BEI- PIERRES 
JE- SERAI A VOUS POUR 
W0800 F 

CATRY. 16 (75) 27-1342. 

Avt 10 fc. 16 (75) 27-21-32 


terrains 


XV», Pte de VANVES, construi¬ 
sez votre pavillon, 5/6 P. sur 
petit terrain. 633-33-94 matin. 


Part, vend dans 
Monts-de-Blond CB71 
TERRAIN boisé de 19 ta. 
Très beau site. Ecrire : 
HAVAS LIMOGES I» 16651 H. 


Prte MANTES et BONN I ERES 
Terrains è bâtir de 700 à 
1.000 m2 vteblHsés, près ri¬ 
vière cadre boisé. - 451-57-12 


BUUION 


près 

RAMBOUILLET 
Terrain è bâtir 1J0O m2 
botté, calme. 250.000 F. 
Tél. 451-57-12 


domaines 


Suis acheteur vaste domaine 
Bols et Plaine 250 km moxlm. 
Sud Paris. Ecr. no 200796 
ORLET. 

136. avenue Charies-de-Gaune, 
912522 NEUILLY-SUR-SEINE 



C 


Paris 


D 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa direction 
beaux apte de stamBng, 4 P. 
et plus. - 285-1148 


EMBASSY-SE RVCE recherche 
pour LOCATION ou ACHAT 
du Studio an 6 pièces, Paris et 
villa en banlieue ouest. 

8, av. Messine. 8*. - 562-7889 


INTERNATIONAL HOUSE 

LOYERS GARANTIS 

rech. 1*6 pièces pour banques 
et ambassades. T<H. : 705-54-78. 


locations 

meublées 

Offre 


C 


Paris 


j 


5. RUE DES WALLONS, IMM. 
récent, gd 3 P., tt ctt, 110 m2 
3.500 Ch. compr. - 874-7347 

( Région ^ 
[ parisienne J 

Suite départ, loue prit, étrang. 
villa bien meublée Bouro-la- 
Relne, grand livlng + alcôve, 
2 chbres, 105 m2, JareL, gar., 
sous-sol. 3.500 F mens. 

TéL 26087-31 


locations 
non meublées 
Demande 


paria 


j 


Associât-1901. Reconnue 
(Tutiifté publiq., dépend. mlnisL 
de la Jeunesse et des sports. 
Recherche pr stagiaire, chbre 
13» ou proximité. Ecrire è la 
Communauté, 94, club da 
Bonneu11, 8. av. Maréchal- 
Leclerc, 94380 BONNEU1L 


PPTA1RES “"sfusVÆ*' 5 

VOS APPARTEMENTS, 261-5338 


Région 

parisienne 


-) 


Pour Stès européennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES 
Durée 2*6 ans. - 28357-02 


locations^- 

non meublées 
Offre: : 


paris 


j 


MOTTE-PI CQU ET, Pptalre 
loue direct 3 P., grande 
terrasse, dernier étage. 

3-300 F + Ch. - 742-99-09 


A louer LE CHESNAY, libre 
ter octobre. 2 j^tt çH. 


1800 ch. c. 


955-31-26 


Locataire cherche remplaçant 
pour appt 15* (4 pces. tt cft, 
surface 85 m 2 ). dem. «. ( 10 »), 
avec terrasse, cave, parking. 

Libre 15 octobre 1980. 

Prix : 4-ZOO F charges compr. 
Tél. : 5337368 après 18 Unes 


ICa M* IENA 
10 IMM. GD STAND. 
Exceptionnel, grand salon, petit 
salon, s. * manger. 4 chbres, 
3 sanlt, culs., office, lingerie 
+ serv. Ph- CA N ET - 267-25-71 


C 


Région 

parisienne 


3 


NEUILLY BOIS 

.Gd stand. 150 m 2, très beau 
4 P. 10.000 + ch. - 60375-09. 


propriétés 


Part .vend env. Limoges 
Très belle MAISON style 
moderne très bon goût. T.G. 
Confort, 3 pees. 2 sa!, de 
bains. Parc 7.000 mi Beau 
point de vue. Ecrire HAVAS, 
LIMOGES n» 166 5 0 H- 
MORLAIX-BREST près mer 
CHATEAU XIX. 5 ha. Site. — 
30 mn 5T-MALO LOGIS 1350. 
7 pièces. — POITOU. MANOIR 
XIV. restauré, 7 ha. — PONT- 
AVEN 129 S) PROPRIETE 
luxe 3 ha. — (49) HOTEL 

PARTICULIER dépend, usages 
divers. — (53) BEAU MANOIR 
XVI, 3 * 15 ha. — LE LUDE 
(72) LOGIS 1830 parc. 
HOUDIARD, B.P. 83 LAVAL 
TéL (43) 5641-60 


Vend à Granville 
bote Mont SA1NT-MICHEL 
sur 3.250 m2 de terrain dos 
et aménagé, très belle villa, 
400 m2 neuve, dix pièces •*- 
cave + garage. 

Vue splendide sur mar. 

Téf. (33) 61-93-76 


Cirant (rég.) - Bette maison 
giâUlU ANCIEN., entrée, Sé|., 
cheminée, s. à m., culs., 4 chb., 
bains, chff. fuel, dépend. MagnH. 
terrain 4.000 m2. Prix 630.000 F. 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC 
2, rg CA PP EV ILLE, * GISORS 
Téléphone : (16-321 5586-20 


100 KM D£ PARIS 

Particulier vend 
(prés CHATEAU-THIERRY! 
presbytère 200 m2 hab. 

poutres appar., gde chem., four 
a pain, chf. èlectr., tt cft, téi., 
dépend, s/ldin clos 1.100 m 2 . 
630800 F. Vis. w.e. TéL en um. 
(1) 880-31-20 entre 20 et 22 h. 
ou vendredi (23) 71-9331. 


RÉ6Ï0H LE BLANC (371 

proximité autoroute 
Partie, vd batiment de ferme 
comprenant : maison, grange et 
étables sur terrain de 6.000 m 2 . 
16 (49) 91-0356 


SAMT-FARGEAU 

40 km de Paris, prés de Melun. 
Pptè tt cft, 5 pièces principales 
2 sanitaires, gar. + dépend., 
avec L^n F ntt de terrain. 
Px ï 850.000 F. T. ; 306-9327. 


VOTRE SIEGE A PARIS 
de 80 F * 250 F par mois. 
CONSTITUTION DE SOCIETES 
GE ICA 

56 bfar rue du Louvre, PARIS4A 
TéL : 29641-12 + _ 


tH BBBTBi f&Mnétvfrt! 
AOQEtES tatesaete 

PARIS fl 


PARIS 8P 

nfreSiesoau ««y» 

éSûrs^éei-pizconjéiitlb 


DAME Beau 56 m2, 
KUnC 4 bureaux. 
400.000 F. Oalr. - 266-32-35. 


Société de conseil 
recherche * louer 80 m 2 

ou 17* 

Téléphone : 982-0344 p. 320 
entre 9 heures et 14 heures. 


URGENT Société recherche 

BUREAUX 

CDMMBKIAUX 

en location 300 m2 environ 
+ Z 00 m 2 archives 
OU entrepôts 
Immeuble Indépendant 
éventuellement travaux 
situé Neullly. Boulogne, 

17* et B* arrond. 

Adresser toutes proposition*, * 
n“ 71582, CONTESSE Publicité, 
20, av. Opéra, Parl*-f r , qui tr. 


Votre SIEGE SOCIAL 

AV. SECRETARIAT TELEPH. 
CONSTITUTION DS SOCIETES 
ACTE S. A. PARIS : 261-8048 - 
MARSEILLE : (91) 93-11-13 


ILE DE U Cité 

QUAI AUX FLEURS 
Propriétaire vend directement 
bureaux libres en lie propriété 
9 PIECES. 200 M2, situation 
exceptionneUe, vue sur la Seine. 
Prix 1.700.000 F. 

TEL- 887-08-21 


V locaux.; 
commerciaux 


A vendre, local commercial sur 
14.000 m2 de terrain clos, étec- 
Iridié, eau, * 75 km Paris (77). 
classé Z.I. Tél. : 432-38-09, * 
partir de 19 heures. 


MARSEILLE 

Cède locaux 4.000 m2, 
plein centre, 
sur grand axe urbain. 
100 m façade 
+ poste essence. 

Ecr. HAVAS MARSEILLE 
n» 97.706. 



PALAIS-ROYAL, 1« arrondi., 
cède bail antiquités, décoration, 
300.000 F, loyer 750 F mensuel, 
boutique originale, forme pavil¬ 
lon, studio l" étage. Téléph. : 
260.0548, de 12 h. * 18 h. 


RECHERCHE CABINET 
D'AMINISTRATEUR de BIENS 
PARIS. — 5638355. 


EXPANSION 

1980-1981 

PHILDAR 


propose le nouveau magasin 
de 4 localités 
du VAL-DE-MARNE 
et de la 

SEINE-SAINT-DENIS 

nécessaire disposer 
250.000 F 

05 millions de centimes) 

Ecrire : PHILDAR 
26. r. du Sergeat-Bauchat, 
75012 PARIS. Tél. : 307-95-98. 
ou répondeur enregistreur : 
307-98-38 OU 
téL lé soir 594-0041. 


A vendra 

PAS-DE-PORTE 

* Lagny 77400 
(Marne-la-Vallée) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 mz. 2 grandes 
vitrines, 1 appt au 1 ” étage, 
3 pièces, cave, grenier, w^t 

TEL. : 430*19*00 

Bail nf. Loyer min. 1.000 F/m. 


Boutiques 


INVESTISSEZ 

Murs de Boutique 
de 240.000 * 600.000 F. 
HAUT RENDEMENT 
MU RINVE5T - 538-98-15 
Tour C.I.T., 3, r. de l'Arrivée, 
B.P. 178. 75749 PARIS 15 


pavillons 


0RI6INAL pfcQUET 
MAISON D'ARTISTE 

3t» ml, séjour lOO ml, belle 
prestation. Prix L31ILOOO F. 

D. PRESTON lTÆ, 

75016 Paris - 5031310 


villas 


5T-REMY-LE5-CHEVREUSE5 
proche RER, VILLA état im¬ 
peccable. Hv. 5 chbres. 2 bus, 
w.-c.. culs, aménagée, sous-sol 
total. Jardin 510 m2. Garage 
double 900.000 F. 

Sur place jeudi de 15 h. * 19 h. 

B, rue Claude-Debussy, 

Tél. 052-1307 


ST-JEAN-PI ED-DE-PORT 
porte de la ville, site excep¬ 
tionnel, belle villa sur 4i ares 
compiantâs Maux arbre*. 

Dépendances 900.000 F. 

Tél. (59) 37-0746 - 37-00-78 


Magnifique résidence boisée 
villa sur 160 m2. R.-de-ch. 

15S mZ. 10 mn centra Nantes 
950.000 F. Tél. (40) 49-4339 


SAINT-MANDE 

PRES BOIS VILLA 7 PIECES 
Jardinet ombragé, 3 s. de bns. 
PX JUSTIFIE. TéL : 340-7306. 
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CARNET 


DÉFENSE 


Naissances 

— cui re S OPFFBQNT et Ttres- 
Brano CIV EL sont heure nx d'an¬ 
noncer U naissance de 

Johann, 
la 18 septembre i960. 
la» Vignes-VarolUes, 

71800 La Clayette- _ 

— Le comte Philippe POZZO DI 
BOBGO et la comtesse, née Béatrice 
Rcebe, ont la Joie d’annoncer l'arri¬ 
vée de 

Laetitia, 

née le 28 mal 1080. 

Parla, Chicago. 

— Mme Henri Motttlaky fait part 
de la naissance de ses Cinqui èm e et 
sixième petits-enfanta, 

Alexandre, 

né le 3 septembre, fils de Bernard 
et Mira MOTüLSKY (Québec), 
EUe. 

né le B septembre, fila de François 
et Max] MOTCL5ETV rBnixsllee) . 

3. rue du Plâtre, 78004 Parle. 


Mariages | 

— M. fit Mme Pierre MATH3JSEN, ; 
U. et Mmw Ernest U. ROTH, 
ont l’honneur et la Joie de Caire 
part du mariage de leurs enfants, 
Claire 
et 

Christian, 
avocat A U Cour, 

le 28 septembre 1980. hôtel de ville 
de Bruxelles. 

190, avenue Blüchsr. 1180 Bruxelles. 
69, avenue Besme. 1180 Bruxelles. 


Décès 

— Ifine Herbert Axlsa, son épouse, 
U. François Axlsa et Mme, née 
Pranoolse Bouquet, et leurs anrants, 
La docteur Henri Hllezovlcs et 
Mme, née Martine Axlsa, at leurs 
enfants. 

Lee raiwHiM Rochowlak et B>«bois¬ 
son. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

KL Herbert attsa. 
Journaliste, 

s ur ve n u la 20 septembre 1980, en sou 
rimnIHI» A VllIfiJulf, 

Les obsèques seront célébrées la 
mercredi 24 septembre 1980. A 

10 h. 45. en l'église 3a!nt-Cyr-Salnto- 
Julltte. place de la Mairie A Ville- 
Juif, où l'on ae réunira. 

3, rue de Bretagne. 

94800 Villejuif. 

— M- Robert Besnalnou. 

M. Denis Besnalnou. 

M. et «me Hlrah Myslabodukl, 
ont le regret d’annoncer le décès de 
leur épouse et mère, 

Gisèle BESNAINOU, 
survenu la 31 septembre 1980. 

— Mm» jean Carat, son épouse, 
Marie-France Carat 

Edwige et Quy La venant, 

Patricia Carat, 

Serge et Yadlra Carat 
Fery Carot, 

Dénia Carot et ses enfanta 
Florence. Thomas. CyriJ. Oaxy, 
Sara, gâ-rinn, Bylvlane, 
Charles-Stéphane, ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 

HArfal de 

M. Jean CABOT, 
survenu subitement le 31 septembre, 
A l'Age de soixante-trois ans. 

La messe de. communion sera célé¬ 
brée le Jeudi 26 septembre, A 8 h. 30, 
en l'église Salnt-Solplca, Paris (8*). 
où l’on ae réunira, 
nhe bénédiction sure Ueu A 

11 h. 30 eu l’église da VUlemarécbal 
(Seins-et-Marne). Bile sera suivie de 
l'Inhumation au cimetière da Paley 
(Selne-et-Maroe). 

2, rue de Flenroa, Paris (*•). 


— M. Chartes Oanaiwla, son époux. 
Patrick et Olivier ses Ois, 

MXne Daniel Zakln.- Cohen, a» 
grand-mère, 

M. et Mme Robert Asseraf, ses 
parente. 

Wû et Mme Albert Ganansla, ses 
beaux-parents. 

Le docteur Jod Asseraf et M8 
enfants. 

CHadyo. Jacques Patron et tour 
Alla, 

MUe M i chèl e Asseraf, 

Paulette. André Bangulgta at leurs 

■nfnnN 

Jacqueline. Roger Glrsxyn et leurs 
enfanta, 

Les familles parentes et alliées. 
Leurs nombreux amis et Isabelle 
et Maria, 

ont l'immense douleur de faire part 

du décôs de _ 

Nicole GANANSIA, 
née Asseraf, 

survenu le 30 septembre 1980. à l’Age 
de trente-sept ans. 

Les obsèques auront lieu la mer¬ 
credi 24 septembre, A ZI heures. 

Réunion A la porte du cimetière 
nouveau de Puteaux, ras des Lon¬ 
gues-Baies A Nanterre. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Des dons peuvent être adressés A 
la Ligue national» contra le cancer. 
24. avenue Bugeoud. 78018 Parts. 


— Mme Jean Gorlnl et ses enfants, 

M. et Mme Maro Oortni, 
ont la douleur da faire part du 
décès de 

M. Jean GOBANT, 
survenu le 21 septembre 1980, A l’Age 
da cinquante-cinq ans. 

Llnolnératlon aura lieu su cime¬ 
tière du Père-Lachaise, le mercredi 
24 septembre IB80, A 14 h. 30. 

H n’y aura pas de condoléances. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni 
couronnes. 

93, rue de Rennes, 76008 Parla. 

— M. Maurice Siège! et tous les 
collaborateurs de e VJ3JO. s ont la 
douleur de faire part du décès de 
M. Jean GOBANT, 
survenu le 21 septembre 1980, A l'Age 
de cinquante-cinq ans. 

L'incinération aura Uau an eUne- 
ttôra du Père-Lachaise. le mercredi 
24 septembre 1980, A 14 h. 20. 

B. rue Paol-Baudry. 76008 Paris. 

(te Monda du 23 septembre.) 


— Nous apprenons le dé c ès d n 
colon e! André LE THELUEB, 
directeur départemental 
des anciens combattants 
et victimes de guerre du Cantal, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 19 septembre 1980. 

L’Inhumation a eu lieu le lundi 
22 septembre, A 15 heures, dans la 
plus stricte Intimité, A Cols-da- 
Jonhac, Montsalvy (Gantai). 

[NA ls 11 août 1918 A Paris (14*1. le 
colonel AndrA Léopold Le Tlwlller avait 
accompli une partie ds sa carrière mili¬ 
taire en Afrique noire et en Indochine. 
Il était titulaire de nombreuses déco- 
raüonsj 


__ Oycnnax. 

Mme Ernest Manrfncher, 

Mme Jean Manducher, ms enfante 
et petlte-enfamte, 

IL et Mme Jacques Manducher et 
leurs enfants, 

M. et Urne Georges plavoux et 
leurs enfants, 

M. et Mme Léon. Ernlu. leurs 
enfants et petits-enfante, - 

Mlles Suzanne et Jeanne Docrst, 

Les familles parentes et aillées, sas 

ont la douleur de faire part on 
décès de 

KL Ernest MANDUCHER, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le si septembre 1980, flan* 
sa quatre^vingt-cinquième «rné» 

Ses funérailles reUgfeuœs auront 
lieu eu TégUn Saint-Léger d'Oyon- 
nax. le mercredi 34 septembre, A 
14 h. 30. 

NI fleurs ni couronnes. 

Et rappellent A votes pieux sou¬ 
venir son nia 

Jean, 

décédé accUdantellrment la 29 mal 
1980. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

34. rue Paradis, .01300 Oymmsx. 


— Mme Paul Rotenbeng. 

M. et Mme Eddy Rotenberg, 

Dan Rotenberg; 

Mme Jeanne Drnngsr et ses 
enfanta. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 

décôs de _ 

M. Paul ROTENBERG, 
leur époux, père; grand-père, frère, 
onole et parent, survenu le 21 sep¬ 
tembre 1980, A l'Age de soixante- 
sept ans. 

Les obsèques auront lieu le mer¬ 
credi 24 septembre. 

On sa réunira A 10 h. 30. A la 
porto principal» du cimetière pari¬ 
sien de Bagneux. 

NI fleure ni couronnes. 

Cet avis tient lien de foire-pert. 

X. avenue de l'Observatoire, 

75008 Paris. 


— On noua prie d’annoncer las 
ohflèoun de 

M. Pierre ROUX 
pieusement décédé le IB septembre 
1980, A l’Age ds trente ans, a Parla, 
qui auront lieu le mercredi 24 sep¬ 
tembre. 

Le service religieux sera célébré en 
l'église Saint-Btlenne-du-Mont, place 
Sainte - Geneviève, Paris (B*), sa 
paroisse. 

Pries pour luL 


ROBLOT S.A. 

227-90-20 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


On es réunira A régllsa. à 8 h. 80 


THERMALISME AU SOLEIL 

de la Méditerranée 

RHUMATISMES ET VOIES RESPIRATOIRES 

cures thermales hivernales 


En Haute Provence En Roussillon 

GREOUX LES BAINS AMELIE LES BAINS 

ait 300 m. Sous le ciel ait 130 m. Station la plus 

le plue pur d'Europe méridionale de France. 

Informations gracieuses (hébergement et cures) à la SOCIETE 
THERMALE de la station et A Paris: MAISON DU THERMALISME 
Chaîne Thermale du Soleil -32 Av. de l'Opéra750ŒParis -TôLMMTSI 


De la part ds s ' 

Mme Pierre Bot» son épouse, 

Ca r o li ne, sa fin», 

M. et Mme Pierre Beux, MA 
parents, 

wma André Valahsra. m belle- 
mère, 

M. »t Mme Jean-Pisrre Suhrenat, 
ses BGsur et beau-frère, 

Rémy, son neveu. 

Et de tout» la foxnfUe. 

L’Inhumation aura Uru au cime¬ 
tière de Llnas dans la sépulture de 
famine, A 10 h.- 30. 

Cst avis tient lieu de raire-part. 

_ MinhAi» Tdnquler. son fils 

Jean-Christophe, 

Le b famines Mnquter. B en a rcs , 
parey, Bers, - 
font part du décès d» 

yifhrf TEINQUIÜR, 

Agé de quarante et un ans, sur¬ 
venu is 30 septembre 1980. 

L'Incinération aura Uau le loudl 
25 septembre 1980, A 9 tu 30. au 
monument crématoire dn cimetière 
du Fère-Lschalse (métro Gambetta), 
suivie de 1 Inhumation aux UateUas 
(Hérault), la 38 septembre 1980, A 
17 h. 30. 

Cst avis tient lien de faire-part 

35, rue de Mllly, 

91920 Bouttgnyteur-Rnonne. 


Remerciements 

— Mme Maurice Oenevotx et sas 
enfants, sensibles aux témoignages 
d'admiration et d’a mitié adressés A 
Maurice GENEVOIX, j 

adressent lettre remevclementK ! 

Dans lTmposalblUté da répondra 
pe r s onn ellement A tenu eaux qui ont 
partagé leur 'peine. Us les prient de 
trouver Ici l’expression de leur pro¬ 
fonds gratitude. 

— Mme Mathieu (Jsclati, 

Mm» Paul Usdatl. 

Et tout» la famine, 
profondément touchées par les nom¬ 
breuses marques de sympathie et 
d'attection témoignées lors du défiés 

. HL Mathieu TJSCIATI, 
remerciant très sincèrement toutes 
les personnes qui, par leur présence, 
leurs massages et envols de fleura, 
se sont associées A leur douleur. 


Communications diverses 

— Le Club de modélisme nautique 
de MOrsnoes (Eure-et-Loir) invite 
tous modélistes, bateaux, avions, 
trains, etc-, A participer A l’expo¬ 
sition qui se déroulera mi-novembre. 

Pour tons renseignements, contac¬ 
ter M. Desouehas François, fi, rua 
de Genève, ■ 38110 Lncé. TAL l (37) 
38-39-08.- 

Coatérences-débqts 

— Le Club du Faubourg; créé en 
1918 par Léo Poldèa, reprendra ses 
séances le samedi 4 octobre, A 15 lu 
sous là direction ds Mme Morte 
L. Foldés. Le duc de Oastries, 
mm Maurice Jean d’Or- 

meason. de l'Académie fran o e l e q. 
René . Barjavel. Mare Blancpain. 

de Saint-Pierre, Jacques 
Chah aunes. Rager Drar. Maurice 
Toesca, Mme Hélène Mlssoffo. 
MM. Edouard Sonnerons. ancien mi¬ 
nistre, Jean Cluzel, sont parmi les 
orateurs Inscrits pour cette nouvelle 
année. 

Pour recevoir gracieusement an 
fin septembre le programma de la 
prochains session, envoyé* une envo- i 
loppe timbrée au « Faubourg a, 
155, boulevard Perelre, 75017 Paris. 

Les deux SCHWEPFES 

Tun se retourne, l’autre pas. 


Pour remplater le <Fodi>et le <OememeM> apte 1990 
La France constraira deux porte-avioas 


à propulsion nuctéai 


Présidé par le chef de FBtat. un amf de 
a eu Heu mardi matin 25 septembre 
1a construction prochaine de deux 

propulsion nuCliaire pouf remplacer les deux yorU^idaas 

POch et Clemenceau qui seront retirés du service aprésiaso. _ 

Le premier de ces nouveaux bâtiments, dont la 
est prévue A Brest, deorart entrer en service actifenœLMJXsm 
d’Estamç a demandé que la marme réserv e à se* deux parte-aotons 
nucléaires des noms de provinces mai itltBSS. 

Depuis ptaâecss années, l’état- 

maSde la marine nationaSo vol horiîonœi pour la MVtetttiOtt. 
SSSStd^&KZassortemodètede 

Dorte-avkms qui devaient eoccé- oorrnne un neihàÿtaje. Lors ne ocs - 
dera rocFocft et Clemenceau dont 

la remonte, respec- d'avion est contrats «econsom- 

tivement à 1861 et 1868. A Ftostar n> er un e part ^”g • 

des grandes ip«4p«» de guerre cartrarant — an demmœt ae ses 
nSx^œ^ü mettent en crovre 

une aéronautique navale, l’état- — et de s'alléger en dlmjnuaiifc ea 
major aTOttetmcIu & la, nécessité charge cT armements. Ce «T^péna- 
deto propufckm nucléaire ei. Use d’autant ses «fl^aefiés (te 
depuis deux «ma maintenant, des co mb at 
crédite «xrt régulièrement prévus 

SS fs: Basés en MedHerrmée 

porte-avianB. L’intérét de Tavlan ctesrfque, 

H restait cependant & trancher utilisant une piste (renvoi nc- 
un problème déiioat pour l’avenir courcle, est de conserver à 
de ia capacité aéronavale de 2a 2 ’appareQ tontes ses perfannaneea 
France, & savoir le type d’avions de guerre, en particulier un 
qui seraient en&aïqués et, du rayon, d’action suffisant et mr 
même'coup, le tonnage des bâti- emport de charges militaires 
mente chargée de lee aocaeUlir et adapté A la m i ss i on . ‘ ” " ‘ " 
de leur mise en œuvre opération- mat» l'adoption de cotte for- 
nelle. mule obilge us oonstructein^dte 

Deux solutions ont été éiaborées porte-avions à prévtdr taiTïfifr- 
et, vx^semWaMemeat, soumises ment tfnn tannage adéquat pour 
à l'examen du conseil de défense mettre en œuvre une catapulte 
restreint à l’Elysée. La pcemlère ftjnctkxmaCrt & la vapeur tffcg r 
soilttlan faisait apprf & une système de brins d’arrêt a Wp* 
classe de porte-avions de l’ordre rlssage pour bloquer ra^ou sqpfe 
de 20 000 tonnes, sans catapultage mtnizmun üVapabe. TrlHzsre 'part' 
& la vapeur et «ma brins d’arret le tonnage Importe beaucoup dans 
sur le pont pour des avions. à. le choix du nombre d'appareils 
décollage et atterrissage courts stockés m entrepont.' Avec, un 
ou verticaux; twniru » en ont axis déplacement de 32000 -tonnas, a 
au point déjà les Britanniques. La peu près de la taffla/ da- Fo &I « t 
deuxième solution précaniBait de du Clemenceau, les don ports- 
zetenlr plzztét des paite-avkme de avions zmclérales devraient ■■pon- 
Ia «làôHP: dn Foch on du Clemen - voir tran^mrter une gaargn-fatine 
ceau qui Alignent des avions das- dfeéronefs (avions «Tstteque et 
siques sur un pont disposant d'une hélicoptères). . •' ; ; r * . : 

catapulte et de briiM d’arrêt. Le premier bâtiment, qui sera 

Si l'on en croit des Informations mis prochainement .en chantier 
données par la prétidmee de la à Brest, devra. remplacer le 
■République. & la suite dn conseil Clemenceau ea ^tSSL- tapdis que 
restreint de défense, le choix des le> Foch restexânefmtire «a service 
autorités gouvernementales s’est pendant qntiQAi^ smoées knur 
porté sur un type da porte-avions. ' attendre son ABOcesseur — du 
a propulsion nucléaire et déplar même modèferqqë te premier — 
çantenviron 32 000tannes. Compte lancé après':3a fin de cette 
tenu de oe tonnage, réfcat-majar décennie. 

de la marine semble donc avoir Le ccnaefl. de défense a, ;«n 
convaincu le gouvernement des . outre, décidé que tes deux non- 
avantages de la formule de l’avion veaux bâtiments seraient norma- 
ctesslqne, n’utHloant pas la te ch- Jement basés A Toulon, au sein 
nique du décollage et de l’attec- ^ de l’escadre de la Médltenanée,. 
-rbBfl«e verticaux.?^bnûye te-wcfefe actutitement- Te 
A l'expérience, oe type <Fepp&- Fpcfi et te Clemenceau. -Aucun 
râl se révèle fragfte et peu opéra- nom de baptême n’a. pour l’ins- 
tkmnel à cause de la complexité tant, été retenu. Le chef de 
de son mécanisme. En effet, l’Etat a seulement souhaité que 
l’avion à décollage et à atterris- leur soit donné le nom de pro¬ 
sage verticaux dispose d’une pro- rinces maritimes françaises. 


mule oblige les constnKtemrdu 
porte-avions à prévoir ibi' péri¬ 
ment d'un tannage adéquat'pour 
mettre en oeuvre une cat ap u lte 
fonctionnant & la vapeur etogir 
système de tains d'arrêt A ÏWÉp^- 
rîssage pour bkx»oJRnten. éHBte 

mtnlrnnra d%3p8ce. maître 

le tonnage Importe beaucoup da -' 
le choix dn nombre d^appazril& 
stockés m entrepont.' Avec, an 
déplacement de 32000 -tonnas, â 
peu inès de la taiBa dn- Foât d 
du Clemenceau, tes deux part»- 
ariens undérates devraient pou¬ 
voir tran^iorfeer une quarantaine 
d^aéronefs Carions (Tattaque et 
hélicoptères). . ' •' ; ; r v . : 

Le premier bâtiment, qui sera 
■mtm rgro ebato amBat ,cn chantier 
à Brest devra. remplacer le 
Clemenceau ea ^lSSL- tandls que 
Je"Foch restetenèfutae en setvk* 
pendant qneS®fiS£. Qnmfies pour 
attendre son jaoo aamB — du 
même modèter "que te premier — 
lancé après';3a fin de cette 
décennie. 

Le consefi. de défense a, . en 
outre, décidé que tes deux non-, 
veaux bâtiments seraient norma¬ 
lement basés A Toulon, au sain 
de l’escadre de la Méolteixanée,. 
'«Aarùye le «ctntiteBsent- le 
Svch et te Clemenceau. -Aucun 
nom de baptême n’a, pour l'ins¬ 
tant, été retenu. Le chef de 
TEtat a seulement souhaité que 
leur soit donné le nom de pro¬ 
rinces maritimes bançatees. 


CATASTROPHES 


LES INONDATIONS 


Quinzaine du manteau 


Manteau 80 B /a laine, 
20 % polyamide 

890 F 

Cloche taupe velours 

169 F 

Manteau 

vison dark allongé l 

19000 F A 

en vison pastel 
allongé 

23000F H 

Relevé côté. w| 
vison 

pleine peau 

1090F 






Manteau 
tissu bouclette 
75 % laine, 
25% polyamide, 
col agneau 
de Toscane 

1295 F 

Toque 
agneau deToscane 

175 F 




f Non représentée : 
\ Cravate 
| vison pastel 

i 1350 F 






Présentation 
de la collection : 
Automne-Hiver 
du 30 septembre au 
24 octobre inclus 
à 15 h 30. 
Lundis aux samedis 
inclus. 

Réservez vos places 
au 261.57.25 
27, bd des Capucines 
.75002 PARIS 


Samaritaine Capucines» Le bon goût en toute occasion 


le plan Orsec a été levé dans la Loire et la Haute-Ioire 

Selon un bilan officiel établi ■ Le plan Otsec, dont l’apjÆca- 
lundi 22 septembre on Pny, le tion avait été décidée dimanche 
inondations qui ont eu lieu dl- pour tes départelmaxte de la Ltire 
manche dans la Haute-Loire, et et de.la Haute-Loire, a été levé, 
principalement à Brives-Cbaren- 

sao uè Monde dn 23 septembre) Devant Pampteur des dégâts 
ont- provoqué la mort de six per- matériels, qui n’ont pu encore 
sonnes. être chiffrés avec précision, le 

Une réunion de travail avec tes comité régional C.G.T. de l'Au- 
élus du département. 4 laquelle vergne a demandé au guumne - 


parücipaient MM. J; 
rot, ministre de 1a sa 


les Bar- ment de < débloquer immédiate- 
et de la ment les. sommes draroent 


sécurfté sociale; président du permettant de 


curité routière, a eu llea lundi à un « 


la préfecture du Puy. 


Forez, rédazne 
col et social m 


venu tes entreprises stalstntes. 


Une crue <cévenole* 
cT une exceptionnelle brusquerie 


La crue brutale de la Loire est 
due & des précipitations excep¬ 
tionnelles (plus da 200 mmr - 
mètres) sur le mnggjf du Mont- 
Mézenc. Le inaxtmuni da la crue 
a été enregistré à Bas-en-Basset 
(Haute-Loire), prés de Mbnistrol- 
sur-Loxre,, en aval du Puy : 

3 000 mètres cubes pax seconde. 
Amplifiée par la brusquerie des 
précipitations et leur concen- - 
fcratioa géographique, la crue a 
eu tes mêmes effets qu’une crue 
centermale. . 

L'alerte a été donnée Hte 7 jx. 30 
dimanche, par la diT grfrfnfa de 
J’équipement de la Haute-Loire. 

Mais les prévisions n'ont pas été 
suff isam ment ' précises pour le ' 
secteur dn Pny. L'onde de cr ue 
R été, en revanche, suivie avec 
exactitude en aval, et des dispo¬ 
sitions ont notamment été prises 
sur le chantier dn barrage de 
VtHerest, prés de Roanne (Loire). 

Bien que les eaux de l’AJUex 
soient, elles aussi, confiées par 
les pluies, les spécialistes ne pré- 
voient. pas de dégâts trop Impor¬ 
tants dans la basse vallée de la 
Loire: les digues renforcées 


»» “S«es renforcées dispositions pair venir en al 

S^Tûébi^dfiOom^MÎ^^w f«^gW^8Sü»o'etaa(»adi 
r ™ _ aeD1 ? ® ®.«00 mètres cubes les dénaxî«n«»ntR ■ 'A* : « 


par seconde, 
atteint, sauf 
tique* s'ateu 


1 n'est pas encore 
une « crue atlan- 
t à l'actuelle «crue 


Les travaux d'aménagement 
prevus sur la Loire auraient-ils 


permis d'empêcher les consé¬ 
quences de cette crue? Les sente 
ouvrages prévus: dans la hante 
vallée de la Loire êt destinés au 
soutien des étiages sont tes bar¬ 
rages de Cublalse, sur le Lignon. 
en amont de Motdstrol^snr-Loire, 
et, en amont dzr Pur, 2e barrage 
deSerre-de-la-Fare. 

Ce dernier n’était prévu que 
pour 1995, nous a précisé M. Jean- 
Pierre Chapon, ingénieur géné¬ 
ral de 3 ponts et chaussées et 
auteur du .rapport sur l ’aniénA - 
gement & la Loire (te- Monde 
des 13 mars et 2 mal), inondant 
environ 700 hectares de terres, 

cultivées pour ls moitié; (Pua 
coût de 400 millions de famqi 
environ, fi - aurait permis de rete¬ 
nir quelque 50 miïUons de mètres 
cubes d’eau. ■ Vide â oette époque 
de rannée, U aurait pu, auoa 
M. ^Picard, - directeur de ftwenoe 
de bassin Loire-Bretagne, retour 
partienemeot rexcès d'eau. : *~C- 

• Les délégations dte SeaeOBt 
populaire français ont pris' ®ffl 
dlspositlans pair vralr en aide 
aux slnlstria des Inondations diras 
les départements de Vest 
Massif Centrai Les sooscriptâ& 
sont ouvertes (bus les «(«w*tAa dn 
Secours, populaire ' ou an rièfpe. 
sodal O, n» Proissxrt, nais' 
C.CP. 654 37 H. Contact & SaJœt- 
Btienne : 16 cm 32 L8 3& 
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TRANSPORTS 


URBANISME 


Les aéroports à l'heure du 


H peut paraître paradoxal de cons¬ 
truire ou d’inaugurer des aéroports géants 
à l’heure où le transport aérien civil 
connaît une crise dont ü ne paraît pas 
près de sortir (-le Monde- du 20 sep¬ 
tembre) . Problèmes pétroliers et récession 
mondiale portent on coup sévère à l’acti¬ 
vité des compagnies. 

Malgré tout, le pessimisme doit être 
nuancé. Sauf accident, ces taux de crois¬ 
sance prévus pour le transport des pas¬ 
sagers et surtout pour le fret demeurent 
positifs — et ou ne saurait oublier que, 
le premier choc passé, les transporteurs 
out réalisé leurs meilleures performances 
entre 1974 et 1978. Quelques dizaines de 


millions .de passagers supplémentaires 
emprunteront chaque année Les lignes 
régulières, tandis que les conséquences 
de l’élargissement du marché, sous l’effet 
de la multiplication des tarifs spéciaux, 
sont encore mal prévues. Les construc¬ 
teurs américains, eux. estiment que le 
marché de la prochaine décennie 
atteindra de cinq mille à six mille avions 
neufs, dont seule une partie remplacera 
les appareils actuels devenus obsolètes. 

On ne saurait donc entrevoir une 
réduction du trafic, et déjà les plans éla¬ 
borés un peu partout dans le monde par 
les autorités aéroportuaires prévoient des 
investissements de pins de 500 milliards ’ 


gigantisme ! 

de francs pour améliorer les plates- 
formes existantes on en construire de 
nouvelles. Le quart de cette somme 
devrait être dépensé aux Etats - Unis, 
25 milli ards en Europe, plus de 20 mil¬ 
liards en Afrique. Les Etats-Unis ont pria 
la tâte dans la course au gigantisme. 
Après celui de Dallas-Fort-Worth, l’aéro¬ 
port d’Atlanta en est une Illustration élo¬ 
quente. Les Japonais, eux aussi, voient 
grand : malgré les passions suscitées par 
la mise en service de l'aéroport de Tokyo- 
Narita, ils envisagent déjà de construire 
une nouvelle plate-forme géante sur une 
île artificielle à Osaka, mais ils se heur¬ 
tent à beaucoup de problèmes. 


• Atlanta : quatre fois Roissy, en seize mois de travaux 


De,notre envoyé spécial 


Attenta. — Qaalxe fols plus 
grand que Roissy -Charles-de- 
Gaulle, premier aéroport Interna¬ 
tional par ses capacités d'accueil 
des passagers, au deuxième rang 
mondial pour son trafic (cin¬ 
quante-cinq millions de passagers 
en 19BO), derrière Chicago et de¬ 
vant New-York, l’aéroport 
d’Atlanta (Géorgie) accumule 
déjà les premiers prix. 

Ouvert officiellement au pu¬ 
blic le dimanche 21 septembre, 
HartsfteJü International Alxport, 
tel est son nom de baptême, 
apparaît au premier coup d'œQ 
comme on chef-d'œuvre fonc¬ 
tionnel, une parfaite réussite 
« high technology » où rien n’a 
été laissé an hasard. 

Le pari a été tenu : la 
construction, dans tue conjonc¬ 
ture économique essoufflée que 
chacun connaît, du a plus grand 
aéroport du monde b. en seize 
mois, et en restant & l’Intérieur du 
devis initialement prévu ( 2.8 mil¬ 
liards de francs). 

Que l’on en juge : deux termi¬ 
naux (reliés directement à deux 
immenses parkings de six mille 
places chacun, au réseau d'auto¬ 
bus, aux taxis ( qui abritent les 
guichets d’enregistrement, les ban¬ 
ques de bagages, des bars, res¬ 
taurants. boutiques, banques, etc. 
Une aile immédiatement 
accessible, réservée au trafic 
international, quatre satellites 
destinés au trafic, intérieur, eux- 


mêmes équipés de boutiques, gui¬ 
chets d’information ou encore de 
bais et de restaurante. L’ensemble 
de ces installations est relié, au 
choix, par un réseau de tapis 
roulants on un superbe petit 
métro automatique, qui couvre les 
1700 mètres qui séparent les ter¬ 
minaux du dernier satellite en 
moins de cinq minutes, dû à la 
compagnie Westinghouse. Le tout 
est enveloppé de bâton et d’acier, 
dans un cadre architectural aux 
dimensions considérables, décoré 
par dix-huit artistes contempo¬ 
rains inter nati onau x- . 

On n'a pas lésiné pour faci¬ 
liter la vie des voyageurs : sur 
les 800 000 mètres carrés ntüi-- 
sables, on a Installé mille cabines 
téléphoniques publiques, une cin¬ 
quantaine de téléphones équipée 
d’un clavier et d’un écran de 
visualisation qui peut donner en 
six langues toutes les informa¬ 
tions necessaires aux passagers. 
L'aéroport emploie directement 
ou Indirectement 28 000 personnes 
et est équipé de cent trente-huit 
portes d'embarquement (quatre 
fois plus que Roissy). 

Ce projet est dû à la passion 
d'un homme pour sa ville et 
pour les avions, celle du maire 
d’Atlanta, démocrate et Noir. 
M. Maynarti Jackson. Comme 11 
se promenait dans oe qui n’était 
alors qu’un chantier. B sfest un 


Jour exclamé : «Noua avons du 
temps, de l'argent, ü faut faire 
plus haut, plus clair _ « Et l'on fit 
plus haut, plus clair. 

En décidant de faire participer 
à la Rnn s i T i i q tton de l'aéroport 
une multitude de petites entre¬ 
prises locales et non des grands 
trusts, en s’entourant de remar¬ 
quables conseillers compétents, 
les autorités locales d’Atlanta ont 
permis à leur ville de se doter 
d’un équipement essentiel qui 
garantit d’ores et déjà son avenir. 

Une ville en plein « boom » 

Car Attenta est une ville en 
plein «booms. Elle est devenue, 
dès 1965, en raison de ses capa¬ 
cités hôtelières, de sa très bonne 
desserte, la troisième ville de 
« conventions » américaines. Cette 
année, par exemple, elle devrait 
accueillir plus d’un million de 
i»nn grBsigi/!«, pour environ un 
millier de conventions. Son palais 
des congrès, international, compte 
parmi les plus grands du monde 
et sa capacité devrait être dou¬ 
blée prochainement. De 33 800 mè¬ 
tres carrés, le Georgia World 
Congress Center passerait à 
60 000 mètres carrés. 

Atlanta, c’est aussi Ze berceau 
de Coca-Cola, dont les profits 
considérables alimentent les fi¬ 


nances de la ville et particuliè¬ 
rement ses institutions scolaires, 
le pays du pasteur Martin Luther 
Klng. et bien bût, ce qu'on appelle 
ici « le manteau de ta grâce et 
de l'élégance du Sud légendaire >. 
1a patrie de Scarlett O'Hara, pe¬ 
tite fin« de Margaret Mitchell 
l'auteur de Autant en emporte le 
vent. 

Attenta, c'est encore un centre- 
ville en plein développement, le 
« Peachtree Center », le plus haut 
hôtel du monde, qui s’élève à plus 
de 240 mètres. 

Atlanta est enfin ce que les 
Américains appellent « la porte 
du paradis ». C'est par-là qu'U 
faut passer pour découvrir le 
sud et le sud-est des Etats-Unis. 
La compagnie Intérieure Delta 
Airlines y a installé son siège 
social, et E as terne, sa concur¬ 
rente. en a fait sa principale 
escale. C’est le point de départ 
aérien de cent trente-cinq desti¬ 
nations intérieures et de quatre 
liaisons internationales : Mexico, 
Londres. Bruxelles et Francfort. 

L’aéroport international 
d’Hartsfield-Atlanta symbolise ce 
que M. Maynard Jackson décrit 
comme « un jugement de notre 
passé et f expression de notre 
futur, le symbole de notre his¬ 
toire et de la farce puissante de 
notre destinée ». Le rêve améri¬ 
cain continue— 

OLIVIER SCHMÎTT. 


A u Conseil de Paris 

Les élus du R.P.B. et ceux du P.S. s'opposent à TU.D.F. 
à propos de l'implantation de l'Institut du monde arabe 

Le Conseil de Parts, réuni lundi 22 septembre, a adopté un texte 
proposé par M. Jacques Chirac demandant la création d’une stable 
ronde » entre la Ville et VEtat « afin que soit recherchée une Implan¬ 
tation de l’Institut du monde arabe qui donne satisfaction à chacune 
des parties ». La discussion de cette délibération a donné lieu à un 
Vif incident entre les élus RJ>Jt. et socialistes, d’une part, et 
M. Raymond Long, le président de l'intergroupe d’autre part. 


La Ville de Parts est opposée 
au projet d’implantation par 
l’Etat de l'Institut du monde 
arabe sur on terrain de sports 
situé dans le quinzième arrondis¬ 
sement (rue de 1a Fédération) et 
souhaite que cette institution 
soit Implantée sur l'un des sites 
proposés par 1a municipalité. 
Dans ce conflit, l’intergroupe 
O-D-F conteste les positions du 
maire de Paris. Lundi matin, lors 
de la séance du conseil municipal 
consacrée à ce sujet, M. Raymond 
Long a présenté les résultats des 
démarches qu’il a lui-même en¬ 
treprises auprès du gouverne¬ 
ment. Le president de l'inter¬ 
groupe OD.F. a fait état de deux 
lettres, l’une émanant de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
et r&ufcre de M. Jean-Pierre 
Boisson, minis tre de la jeunesse, 
des sports et des loisirs. Ces let¬ 
tres proposent de laisser à la 
disposition des enfants du quin¬ 
zième arrondissement des équi¬ 
pements sportifs situés sur des 
terrains militaires, ainsi que 
l’attribution de crédits exception¬ 
nels de l'Etat pour l’aménage¬ 
ment de terrains de sports dans 
te ZAC Citroën. 

■L’Intervention de M. Long a 
provoqué de très vives réactions. 
Elus RJ»JL et socialistes ont, en 
effet, dénoncé « l’Etat-UD J. ». 
M Georges Sarre, président du 
groupe socialiste, s'est demandé 
« s'il est permis d’admettre 
[dans l'assemblée parisienne! la 
présence d’un commissaire du 
gouvernement », De son côté, 
M. Roger Romani (R.P.R.) s’est 
exclamé : « C’est scandaleux t Le 
gouvernement a une drôle de 
conception de ses rapports avec 
les collectivités locales ». Quant 
au maire de Paris, □ a affirmé, 
dans le tohu-bohu général : « Tl 
est inadmissible que la munici¬ 
palité soit informée de ces propo¬ 
sitions par un simple élu. en 


cours de séance, alors qu'elle 
recherche depuis longtemps le 
contact avec le gouvernement 
pour entamer une concertation 
et ne peut l'obtenir. » 

Finalement, la proposition de 
M. Chirac d’organiser une « table 
ronde b a été adoptée par 78 voix 
(RiP.R. et P-Sui, l'intergroupe 
UBJ. s'abstenant au motif que 
ce texte est désormais « sans 
objet ». Le groupe communiste 
n'a pas pris part au vote. M. Hen¬ 
ri MeLBat, son président, ayant 
expliqué que les élus du F.C. 
a n'entendent pas servir de pié¬ 
destal à une fraction de la 
majorité ». M. Long s’est justifié 
en expliquant que « les élus ÜJDJF. 
ont bien le droit d'avoir des liens 
privilégiés avec les ministres 
UJ3JF. » (I). 

Après une Interruption de 
séance demandée par M. Long, 
M. Sarre a Interpellé M. Som- 
veille, préfet de police, au sujet 
de l’attentat dont a été victime 
M. Henri Noguères (Ze Monde du 
22 septembre J. M. Sarre a égale¬ 
ment jugé « troublant » le fait 
que M. Paul-Louis Durand, ancien 
inspecteur des R-G- récemment 
exclu de la police, avait été 
chargé, dans le passé, de te pro¬ 
tection rapprochée de M_ Jacob 
Kaplan, grand rabbin de France. 
M Somveille s'est déclaré animé 
des mêmes sentiments que Je 
Conseil de Paris contre les agisse¬ 
ments des groupuscules néo-nazis. 

Un débat s'est ensuite engagé 
sur la rentrée scolaire. 

Les conseillers de Paris ont 
enfin entendu une communica¬ 
tion sur la politique de la réno¬ 
vation urbaine et du logement 
social faite par M. Jean Tibérl 
(R. P. R.), deuxième adjoint au 
maire (le Monde du 22 septem¬ 
bre). — J.-M. C. 


(1) ML Yvon. Bourges est membre 
du BfA. 


Osaka : les Japonais ont en projet la construction d'une île 


Tokyo. — La deuxième vl3e 
du Japon. Osaka, aura-t-elle le 
premier aéroport du inonde 
entièrement construit sur une &e 
artificielle ? S*Ü se réalise, le 
projet sera l’on des plus gigan¬ 
tesques entrepris par les Japo¬ 
nais r trois pistes de 4D0D mètres 
pouvant permettre deux cent 
soixante mille atterrissages et 
décollages par an, construites sur 
une ile artificielle de 1400 hec¬ 
tares plantée au milieu de ia 
baie d’Osaka, à 5 kilomètres de 
la «terre ferme» — en l’occur¬ 
rence une autre De. celle-ci 
naturelle. Senshu. Coût de cet 
aéroport marin, qui sera le plus 
grand du Japon : 9 milliards de 
do.lars (plus de 37 milliards de 
francs) pour sa construction- mais 
sans doute 25 milliards de dol¬ 
lars (lia milliards de francs) avec 
les travaux annexes nécessaire.. 
Bien que ü forte croissance des 
annê's 60 ne soit plus à r ordre 
du jour, le Japon n’a, apparem¬ 
ment, pas renoncé au gigan¬ 
tisme. 

Le projet vient d’être approuvé 
par le ministère des transports. 
Normalement, les travaux de¬ 
vraient commencer en 1982 et 
s'achever en 1990, mais rien n’est 
encore joué, car le futur aéroport 
provoque déjà des controverses. 

D'abord entre le ministère des 
finances, qui a annoncé, mercredi 
10 septembre, qu'il' ne eomptalt 
pas inscrire le projet au budget 
de -'année fiscale 3982, et le mi¬ 
nistère des transporta, qui a à 
sa tête un homme originaire du 
"ancLiî (région d'Gsaka-Kobe), 
XL shiokawa. Les problèmes ré¬ 
gionaux ne sont pas étrangers au 
débat entre les deux ministères. 
Berceau de la civilisation japo¬ 
naise, avec Kyoto, rancienne 
capitale impériale, le Kansaf fut 
aussi celui des grandes « dynas¬ 
ties » de commerçants dont les 
noms sont désormais connus à 
travers le monde. Pourtant, avec 
'a forte croissance et 1a concen¬ 
tration du pouvoir à Tokyo. 
Osais, est un peu devenu le 
parent pauvre D'où une certaine 
amertume du paissant patronat 
du Kansaï, et une mobilisation, 
aujourd'hui, contre un gouverne¬ 
ment central tergiversant pour 
débloquer les fonda D est vrai 
que tes coûts sont énormes et que 
le ministère des finances a beau 
jeu de prêcher l’austérité avec un 
budget national en déficit crois¬ 
sant députe plusieurs années. 

Autre controverse: 1 ’ uH ?i t éLÆ! 
ce nouvel aéroport. 
des transports estime qu en ISBO 
onze millions de passagers mter- 
nationaux transiteront par Osaka 


De notre correspondant 


— déjà plusieurs compagnies 
aériennes y font escale, dont Air 
France, — et trente-six millions 
empruntant des lignes intérieures. 
Au ministère des finances, on 
affirme que ces analyses ne tien¬ 
nent pas suffisamment compte 
des hausses des tarifs aériens 
dues au renchérissement du 
pétrole: 

Nuisances 

Le débat s’alimente en coulisse 
des rumeurs concernant les opé¬ 
rations spéculatives supposées se 
greffer sur le projet, n est clair 
que c’est une décision politique 
qui conduisit au choix, contesta¬ 
ble, de Narita. pour implanter le 
nouvel aéroport de Tokyo (on 
aurait très bien pu agrandir l’an¬ 
cien, Haneda. en gagnant des ter¬ 


rains sur la mer). Les mêmes 
opérations douteuses sont-elles 
derrière le projet d’Osaka ? 

Le dernier point de controverse, 
qui n'est pas sans relation avec 
le précédent de Narita, est la des¬ 
truction de l'environnement. Les 
promoteurs du projet avalent 
deux problèmes à résoudre : 
l'absence d’espace et l’éventuelle 
opposition des riverains. Le nou¬ 
vel aéroport doit pouvoir fonc¬ 
tionner vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre. Tant à Osaka qu’à 
Narita, les atterrissages et décol¬ 
lages de nuit .sont interdits en 
raison des protestations des habi¬ 
tants. Longtemps, les riverains de 
l'aéroport d’Osaka ont empêché 
son utilisation par les avions 
gros porteurs. D'où ndêe d’un 
aéroport implanté au large pour 
diminuer les nuisances. Mois la 


baie d'Osaka a été déclarée, en 
1975, par la Conférence Inter¬ 
nationale sur l'environnement 
« d’une incomparable beauté ». La 
construction d'une surface de 
1400 hectares, soit l'équivalent 
d’un quartier de Tokyo, où vivent 
deux cent cinquante mille per¬ 
sonnes, ne peut manquer de per¬ 
turber l’équilibre naturel de la 
région et la beauté du paysage. 

Le ministère des finances a 
demandé un supplément d'en¬ 
quête sur les conséquences écolo¬ 
giques du projet. Jusqu’à présent, 
les habitants de la région n'ont 
pratiquement pas été consultés. 
Cette absence de concertation 
avait déjà provoqué la révolte des 
paysans de Narita : l'ouverture de 
l'aéroport en avait été retardée 
de cinq ans. et. aujourd’hui, il 
ne peut fonctionner que sous la 
protection de quatre mille à six 
mille policiers. — Ph. P. 


TOURISME 


LES COMPTES DES AGENTS DE VOYAGES 

Clientèle en baisse, bénéfices en hausse 


Les agents de voyages Jugeât que 
la saison touristique d'été a fté 
« meilleure que ce qu’on pouvait 
redouter an mois de Juillet ». Selon 
SL Jean-Claude Rouach, président 
dn Syndicat national des agents -de 
voyages (SNAV). qui établissait, le 
22 septembre, nn premier bilan, la 
profession a enregistré une augmen¬ 
tation de 13 % de ses recettes, score 
qnl correspondrait — pourtant — à 
une baisse de 5 % dn nombre des 
clients. 

ML Ronacb a Incriminé le mauvais 
temps et les dates de vacances sco¬ 
laires tardives ; mais U a noté qne 
le «creux» s'était fait sentir dés (a 
période de Pâques : ce sont les en¬ 
treprises qui ont donné lo signal 
des économies en restreignant les 
déplacements de leurs cadres ; elles 


ont été limitées paT les particuliers 
qnl sont partis moins loin, et moins 
longtemps. Nombre d’Américains et 
de Japonais ont renoncé A se rendre 
en Europe. 

Sons Influence de la «crise», la 
demande s'est modifiée : les produits 
chers se vendent toujours bien ; 
les croisières ont enregistré une pro¬ 
gression dn nombre de leurs clients 
de 5 % A 10 % ; la demande de 
week-ends organisés se développe. 

Le président dn 5NAV a déclaré 
qne le mois de septembre avait 
permis an certain rattrapage. □ a 
c o n c I n ce tour d'horizon par nn 
pronostic optimiste : « Non» avons 
noté, cette année, nne diminution de 
notre clientèle, a-t-il affirmé, mais 
nos entreprises se portent bien. » 
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Alain Bombard présente 


Découvreurs 
et Conquérants 

l’encyclopédie Atlas de la grande aventure des explorations 

Du premier tour de l’Afrique, à bord des archaïques esquifs Phéniciens 
à Ja conquête de l'espace sidéral, champ des conquêtes de demain, 

Alain Bombard vous convie à la plus fantastique des entreprises. 

Celle de la découverte de notre monde. Vivez-la à chaque page de 
Découvreurs et Conquérants, l’encyclopédie 
qui raconte la grande aventure des explorations. 

AUJOURD’HUI 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
les deux premiers fascicules 
au prix d’un seul 



A Marseille 


L’HOTEL TERMINUS 
FERME SES PORTES 

(De notre correspondant.) 

Marseille. — Un centre-ville 
pe: attractif, difficile d'accès, et 
dont le niveau social s'est dé¬ 
gradé : il n'en faut uas plus 
aux palaces traditionnels de 
Marseille circonscrits dans un 
quadrilatère qui va du Vieux- 
Fort de la gare, en passant par 
la CanebSère et la préfecture, 
pour connaître de graves diffi¬ 
cultés. La situation s'est encore 
apgravêe depuis la construction 
de près de six cents chambres 
quatre et trois étoiles dans des 
hôtels mode met (Ooncor-Ae. .sou¬ 
te! Franteli en quatre ans 

Depuis 1976. le Splendid a 
fermé, le Grand Hôtel s. t 
« séparé » de quatre-vingt-dix de 
ses cent soixante chambres. 

I ' A r b o i s n'en finit pas de se 
vider de sr. suûstance Voila ou a 
son tour l'Hôtel Terminus - PJLJW. 
ferme ses portes le 31 décembre 
prochain. A cette date s’achève 
le contrat passé avec te SJN.C.F. 

II ne sera pas reconduit. 

Les raisons de cette décision ? 
Un palace situé près de la gare 
Saint-Charles ne draine plus la 
clientèle d’hommes d’affaires qui 
préfèrent souvent l’avion. 

La mise en conformité sur le 
plan de la sécurité d’un établis¬ 
sement dont ia construction 
remonte à t'avant-guerre aurait 
été trop onéreuse. La SJN.C.F. 
semble décidée à remplacer l’Hô¬ 
tel Terminus quatre étoiles par 
un hôtel deux étoiles nouvelles 
normes, qui serait construit par 
la société Frannoui. une de ses 
filiales. 

lu société P.L.M. possède à 
Marseille un second établisse¬ 
ment de luxe, puisqu’elle s'est 
rendue propriétaire de l’Hôtel 
beauvau. sur le Vieux-Port. 

JEAN CONTRUCCI. 


J 
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PROVENCE - ALPES 1 
COTE D’AZUR | 

Dernières fenêtres des Maures sur la mer 


Le Rayol veut donner à ses estivants 
l’envie de loger au village 


Tempête au Rayol (Var), entre 
mer et Maures. Une fenêtre 
sera-t-elle ouverte ou fermée ? 
De réunions en pétitions, de 
presse locale en télévision natio¬ 
nale. de maire en préfet, on en 
est venu à M. le ministre de 
l'environnement. Interpellé sur 
petit écran, M. d'Ornano a no¬ 
tamment déclaré : « H ne faut 
pas croire qu'en urbanisant le 
long du littoral on développe 
l'activité économique. Au contraire 
on la paralyse. » C’était le 23 août 
dernier. Depuis, certains espèrent 
que ces paroles ministérielles — 
renforcées par une référence aux 
« directives très fermes du prési¬ 
dent de la République ■» — vont 
étouffer dans l'oeuî un projet 
immobilier appuyé par le maire 
et le conseil municipal du Rayol- 
CanadeL 

Programme : construction (1) 
d’une enfilade de petits Immeu¬ 
bles offrant quelque deux cent 
quatre-vingts logements pour un 
millier de personnes et adomée 
de quatre cent vingt places de 
parking - sur - mer. Situation : 
l’une des dernières «fenêtres» 
des Maures sur la mer et les îles, 
l’ancien « domaine Potez », riche 
d*une végétation rare. Réaction : 
naissance d’une Association des 
amis du Rayol-Canadel (2), rési¬ 
dents secondaires et parfois per¬ 
manents, d'autant plus à cheval 
sur les « directives sur le littoral » 
que le projet pénètre la fameuse 
zone — désormais déclarée Invio¬ 
lable — des 100 mètres k partir 
du rivage. 

Harcelé par cette cavalerie, 
M. le maire résiste, solidement 
retranché derrière un POS qui 
fit en mai 1979 Ibbjet d'une 
consultation de la population— 
«à la sauvette s, rétorque l’asso¬ 
ciation. Les répliques échangées 
ouvrent sans cesse de nouveaux 
chapitres qui s'ajoutent aux épais 
dossiers respectifs, mais changent 
peu de chose au fond d'un débat. 
cent fois reproduit sur celte côte 
varoise que la saturation des 
Alpes-Maritimes a fait monter en 
première ligne de l’urbanisation. 

Plus avisé que d’autres, M. Gola, 
maire depuis trente-cinq ans, se 
défend d'un vertige de l’expan¬ 
sion commun à nombre de ses 
collègues du littoral, n a toujours 
refusé le béton, témoin « les viüas 
noyées dans la verdure »... qu'on 
accuse d'autre part de «miter» 
le paysage. «Mais aujourd’hui ü 
s'agit de la survie de la com¬ 
mune, v Les nouveaux logements, 
.en «habitat groupé» selon la 
formule maintenant recomman¬ 
dée, pourraient retenir des rési¬ 
dents permanents, lesquels main¬ 
tiendraient sur place commerçants 
et artisans privés d'activité quand 
le pays tombe brutalement de ses 
huit mille habitants de l’été aux 
huit cent cinquante de l’hiver. 

« L’une de nos deux classes est 
même menacée de fermeture. » 

«Pari perdu d'avance ». répond 
l’association. Les mille nouveaux 
venus de 'l'été ne feront qu'ac- 


(1) Peu: la Mutuelle d'assurances 
du corps médical français. 

(2) Siège de l'association : La Ra- 
faülle. 88240 Le Rayol-CanadeL 


croître le déséquilibre entre les 
saisons. En. revanche, un site 
unique sera Irréversiblement 
saccagé, les étroites plage Etes 
surpeuplées, la pollution accrue. 

« Pollution ? Parlons-en », 
contre-attaque le maire. « Le pro¬ 
têt contribuera au financement 
d’un tout-à-eêgout qui drainera 
des effluents actuellement rejetés 
.à la mer sans épuration. » Au¬ 
tour du très actuel procès des 
émissaires, cet égout- est devenu 
l’une des. pièces majeures du 
débat Les résidants des villas 
arguent de leurs fosses septiques 
et de leurs drains — naguère 
rétrogrades, aujourd'hui d'avant- 
garde — qui rendent Inutile un 
collecteur pollueur. « Actuelle¬ 
ment, disent-fls, fl suffirait de 
doter les établissements hôteliers 
de mini-stations c Vépuration. » 
Parfaitement dans le vent, le 
maire réplique par un projet de 
lagunage, éventuellement com¬ 
plété par une survexse en direc¬ 
tion de l'usine «évolutive» du 
Lavandou. Ses adversaires n'y 
croient pas. et, « de. toute façon, 
régout deviendrait l’épine dorsale 
d’une urbanisation massive a. Au 
royaume des procès d'intention, 
les propos perdent de leur cour¬ 
toisie primitive : M. le maire ne 
démord pas dans son projet de 
a survie » — a quelle activité 
économique sur ces pentes, cou¬ 
pées de tout, qui plongent droit 
sur la mer ?» — et l'Association 
reste accrochée à sa solution : 
« Le Conservatoire du littoral, 
qui a reçu en don le domaine 
voisin de Mme Fondît, doit pré¬ 
server aussi cette « fenêtre » en 
achetant le domaine. » C’est 
l'Impasse. 

Une longue bataille 

Toutefois, en frappant k d’au¬ 
tres portes, on apprend que des 
négociations se sont engagées 
après la venue sur place d'une 
commission ministérielle. Com¬ 
promis k l'étude, navettes ar¬ 
mées de patience. La Mutuelle 
propriétaire — « qui a payé son 
terrain très cher » — verrait 
son programme de construction 
réduit, en nombre de logements 
comme en surface. Elle recule¬ 
rait au-delà de la zone des 
100 mètres » et abandonnerait 
un espace vèrt-.De son côté, le 
Conservatoire — « qui ne peut 
pas acheter tout le littoral » — 
maintiendrait la fenêtre en 
acquérant une part du terrain 
pour en faire un parc public. En 
d’autres termes, une longue ba¬ 
taille est commencée où chaque 
mètre carré sera « chèrement » 
disputé. 

Au passage on note' oette ré¬ 
flexion d’un habitant du Rayol : 
« n faut quand même s’enten¬ 
dre sur le sens de ce fameux 
mot de « fenêtre ». A la vérité, 
le domaine Potez a toujours été 
une porte fermée, comme toutes 
les propriétés privées en bord de 
mer. On parc public ne « main¬ 
tiendrait » pas une fenêtre, mais 
rouvrirait enfin. » 

JEAN RAMBAUD. 


Choisissez 
de somptueuses 


TAPISSERIES 







POUR DÉCORER VOTRE INTERIEUR 

Si vous désirez enrichir le décor de votre intérieur, noos vous proposons un» large 
sélection du sompineoses tapisseries tissées as prêt fin, des reproductius tTad«ira- 
bhi tapisseries anciennes et do superbes panneaux décoratifs modems signés dn 
la main d’artistes renommés. 

Toutes nos pièces sont livrées entièrement eonfecîhmnées. prêtes à être posées. Notre 
vous offrons de plus tais tes avantages de te vente par correspondance ; + Libre 
choix exclusive ment sur catalogue sans visite de représentant + Livraison grat uite « 
domicile. 4- Essai de 10 jouis cirez vous avant tout Éagagomeiit , a5finilff. " 

4 Larges facilités de peremant à crédit. Plus do 40 modèles différants, de ton prix 
(à partir de 380 F), de tons stylos et do tons formols, vous soit pressons dans 
ootra catalogua en couleurs qui voes est offert sans engagement de votre part H vous 
suffit do poster le Bon d-dessous aujourd'hui mène ! 

-- Bon à retourner à : CHristai Gallery-— " 

1 T. rue Comte F. Gastaldï - MC MONACO _ 

veuillez m envoyer sans ragagement votre catalogue an couteau avec tarifs sur vas - 
cal lacions do tapisseries et panneaux décoratifs. G-jriint &50 F en 

SsrJsLr »-m i i m i i i u 

^êasa -. Adresse _—__ 


A PORQUEROLLES 

Baigneurs en eau douce 


Depuis ce mois d'aoQt, trois 
petite lacs d’eau verdâtre, cou¬ 
vrant à peine 1 hectare, ont 
surgi sur IHe da Porquerolles. 
Cet événement minime n'a guère 
attiré l’attention des quelques 
dix mille personnes — résidents 
d'été et visiteurs d'un jour — 
qu’abrite t'ïle en cette saison. 
Pourtant ces mares anodines 
pourraient devenir demain des 
- lac Majeur » ■ exportables - 
sur le continent 

La premier effet de leur pré¬ 
sence est visible aux gorges du 
Loup, où vient de tarir un tor¬ 
rent d'eaux sales. Par-là, jusqu'à 
ce Jour et comme tout le monde, 
Porquerolles déversait son tout- 
à-l'égout dans la mer. Malgré 
l'existence d’une eislion d'épu¬ 
ration classique (boues activées), 
la pollution restait dangereuse 
pour les baigneurs, la mer et le 
site. On volt en particulier, au • 
débouché de la gorge, ta végé¬ 
tation terrestre détruite par les 
embruns chargés de détergents 
que la station n'a pas éliminés. 
La • solution - habituelle, qui 
consiste à construire un émis¬ 
saire pour repousser plus loin, 

• loin de sol », la pollution, a 
été écartée par les gérante de 
nie ( 1 ). « L’émissaire ne sup¬ 
prime pas la pollution, disent-ils. 

Il la déplace. Il coûte cher et 
gaspille inconsidérément l’eau 
douce. » Ils ont donc choisi, 
pour les eaux usées, de les trai¬ 
ter, puis d'achever leur épu¬ 
ration dans des lagunes, enfin 
de les réutiliser. 

Au lieu d’être chassées rapide-, 
ment par l'égout, avec leur 
charge Intacte, tes eaux usées, 
préalablement débarrassées des 
gros déchets et des boues, 
subissent longtemps r action du 
soleil en des bassins successifs. 
A partir du développement de 
micro-organismes, la « chaîne 
biologique » est lancée 

Les analyses biologiques et chi¬ 
miques ont déjà donné des 
résultats supérieurs aux espé¬ 
rances et établi l'élimination des 
fameux détergents échappés à 
la station d'épuration. Au bout 
de l’opération, voici huit mille 
mètres cubes d'eau douce qui 
restent sur nie de Porquerolles 
au lieu de filer A la mer. L'irri¬ 
gation des cultures sera d'autant 
mieux assurée au moment de 

fl) la majeure partie de lHe 
ayant été acquise par l’Etat, sa 
gestion est assurée par le Face 
national de Port-Gros et le 
Conservatoire botanique de For- 
queroUes, or ga ni sm e rattaché au 
précédent. 


leurs plus forts besoins que 
l'été est évidemment le période 
où ) a population multipliée 
«produit» le plue..d'eau sale. 

Il devient donc Inutile de 
lancer sous la mer. la canalisa¬ 
tion q u f devait amener le 
complément Indispensable d'eau 
prélevé sur le continent «carte 
eau qu’on pille dans lès Alpes ». 
Lite vivra désormais en auto¬ 
nomie, sur ses nappes phréa¬ 
tiques et sur le recyclage. 
L'irrigation permettra la ■ culture 
accélérée de cannes de Pro¬ 
vence utilisées en gazogène 
pour une production d'électif cité, 
tandis que (es boues, compos¬ 
tées; servent d'engrais. Econo¬ 
mies an chaîne, toutes obtenues 
par des technologies douces— 

Des effets secondaires 

En partant de la protection de 
la mer, on voit ainsi s'accumuler 
d'avantageux effets secondaires. 
Transposées au continent et A 
la bâte, de telles lagunes offri¬ 
raient d'abord des réservoirs 
d'eau contre les incendies de 
forêts. Les zones humides ainsi 
crêtes constitueraient autant de 
coupe-feu et susciteraient outre 
un paysage agréable, une faune 
et une flore nouvelles. 

Ainsi, à Porquerolles, on a 
déjà prévu raccuefl des canards 
sauvages et l'Implantation d'un 
type' de roseau capable d'élimi¬ 
ner lee restée de nitrates. Autre 
aspect : ces véritables réserves 
biologiques nouvelles soustrai¬ 
raient autant de terrain A l'urba¬ 
nisation galopante. 

Sachant tout oela et sachant 
1 aussi que le (agunage peut par¬ 
faitement se passer d’une station 
'd'épuration an amont — A la 
seule condition d'occuper plus 
de surface, — une question se 
posa Certaines de cas fameuses 
stations d'épuration —- qui 
n'épurent pas tout et jettent 
l’eau propre avec l'eau du bain, 

— dont on parle d'équiper enfin 
la Côte, ne seraient-elles . pas 
dépassées avant même d'être 
construites 7 Ne serait-il pas 
préférable d'envisager dès main¬ 
tenant une extension généralisée 

— au moins en zones fores¬ 
tières et rurales — du lagunage- 
recyclage en train de faire sea 
preuves A Porquerolles 7 D’au¬ 
tant que, nous promet-on, l'ac¬ 
tuelle eau verdâtre des trois 
lacs va devenir, au ffl des pro¬ 
cessus en cours, - bleue comme 
la mer ». — J. Bd 


Le contrôle des ventes sauvages de poisson 
. par les plaisanciers va être renforcé 

De notre correspondant régional 

lrf»Twmp- — Ainsi qnfü en avait été ecmaetttt. fora cfo la venue 
à Marseille de M. Joël Le Théula. ministre des transports. Je 9 fûtOèt 
dernier, les représentants des pêcheurs de la Méditerranée ont été 
reçus à la préfecture de la région Provence- Alpe s-Co te tr Azur, le 
12 septembre, pour prendra coiwmsrwwu» des masures priser à leur 
endroit .- 1 

Le Fonds d’intervention et réorganisation du marché de la p êche 
(FIOMJ assurera une garantie relative an ch iffre d’affa ires d es 
pêcheurs sardtnièn supérieure de 43 % à celle de im.- P » p rogramme 
de mise en place de réservoirs dé carburant détaxé poin¬ 

tes ports qui n’en sont pas encore équipés, notamment darm ye^var. 

Tl est surtout apparu nécessaire de renforcer la rêglemenmpn 
pour encadrer et limiterTacttoitê dés pbtisancterset des bracùnmen 
qui constituent une concurrence déloyale pour les pêcheurs profes¬ 
sionnels. Dans le seul' quartier de Martigues (Bouches-dn-&hotte) r 
les services de gendarmerie et de police ont dressé procès-verbal 
contre une vingtaine de contrevenants (abus de pêche et ventes 
üUcUes). M. Le Theule vient (Fauteurs d’a dresse r ft tous les direct eurs 
des affaires maritimes une circulaire relative aux «aménagements 
qui doivent être apportés à la ré g l gn ae nt atla& et pêriod*» d’activité 
des pêcheurs de plaisance».- — J: C, 

Le thon de la discorde 


. La' concurrence entre les profes¬ 
sionnels et les plaisanciers en MédL 
terranée s'exerce notamment dans le 
domaine de la pèche au thon qui 
constitue pour de nombreux artisans 
uns ressource bnportante'au cours de , 
la saison estivale. 

- - L’affaire du thon doit être réglée. , 
Nous en avons assez de cas bracon- . 
niera qui nous enlèvent là pain de la 
boucha- », s'indignait, au début .dé là" 
grève des marins-pécheurs cet été, 
un patron des « petits'métiers » de 
Martigues: A La Grande-Motte 
{Hérault}, les pécheurs étalent passés 
à l'action le 19 août pour faire * un 
exemple »., « Nous aidons repéré 
depuis longtemps' an plaisancier, 
agent des douanes de sa profession w 
qui pratiquait notamment la pêche ad 
thon «f en vendait le produit comme 
un profasstarmel aux mareyeurs de 
la région, explique M. Joseph Génial, 
secrétaire du syndicat F.O. des 
pécheurs de Ta Méditerranée. Nous 
r avons surpris au port de Canton au 
moment où II débarquait une'pris» 
de-176 kilos. Un poissonnier Malt /A 
pour fui acheter. La transaction s’est : 
opérée sous nos yeox. On a- saisi le 
poiseon après avoir alerté Fadmlnls-, 
tratîon des affaires maritimes et nous 
avo. déposé plainte devant le pro¬ 
cureur de la République de Ntmes. » 
La pêche vénale pratiquée par cer¬ 
tains plaisanciers ■n'est pas un phé¬ 
nomène nouveau,'maie elle a pris, ces 
dernières années, des proportions de 
plue en plus importantes fiées eu 
développement de la plaisance ( 1 ). 
Pour le thon, les problèmes se sont 
particulièrement aggravée cet ôté en 
raison de passages de bandes très 
près des côtes. La grande pêche 
professionnelle pratiquée par des 
navires thoniers avec des filets tour¬ 
nants n'est pas directement affectée 
par la concurrencé' des - plaisancier* 







sur tous les vêtements hommes 
signalés par une étiquette rouge 
jusqu'au 4 octobre 

costumes, vestes, chemises, pulls, 


-20% y 

sur tous les vêtements / 
en mesure industrielle Z 
Boutique ^ 
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En revanche; là pécha au mouillage 
A 6^ rallias oa 8 mûtes des eûtes, 
parûtes fonda de 4S mètres è 
70 -âairas. est le champ d’action de 
notn&HJêes embarcations tf « ama¬ 
teure », quf ont tes mêmes chances 
da captin^ cpra .i^ÿ professlonnels. 

À est'dff&dfe. eâvaten même de 
leur clandestinité, de connaître ram- 
pfeur et le taux dos'-transactions. 
« Oa peut estimer é data mille par 
saison environ. le nombre des cap¬ 
tures effectuées par tes « petits 
métiers ». du quartier de Martigues. 
Les plaisanciers • professionnels » 
ramènent probablement autant de 
prisas que nous et Os lee vendant 
-presque en totalité affirme 
M. Galette. • 

Le thon n'est «TaTlIeum pas le seul 
« marché » hypothéqué par les 
vantes daa non-professtonnels. Ceux- 
ci pêchent également des poissons 
nobles, comme le loup et la daurade, 
qu’ils proposent souvent directement 
aux restaurateurs, trop heureux 
d’acheter è bon compta sans aucun 
intermédiaire. C’est te cas en parti¬ 
culier A MareelUe et dans toute ta 
zone du quartier de Martigues et de 
l'étang de Barre où,, nous a-t-on 
affirmé, certains .propriétaires de 
bateaux de plaisance se mettent en 
congé dans leur ent re prise pour faire 
une « saison « très lucrative. 

GUY PORTE 

(Z) Aux termes d’un arreté préfec¬ 
toral du 19 septembre, te pécha 
sooB-marüja sera Interdite sur le 
littoral da. Var entre la t" novem¬ 
bre 1880 et la 1«* mars 1981. Béasla- 
aant à cotte mesura, te Fédération 
française d'études et da sport» aous- 
matins. dont le siège est à Msn m Ula. 
a déploré -dans un communiqué 
«FcbwfKs da concertation » et eau- 
Uftné lea risquée da détérioration 
« du rda&ons avec ta platamoa a 
conduisant è «un. climat d» haine » 
eV éd’inaicvrtti a. ' 
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Le bureau 
saisi 

par la fièvre 
de l'électronique 

B UREAUTIQUE, bureau du futur, bureau 
électronique, bureau automatisé, etc. 
Cette fols, le mouvement parait bien 
lancé. Etudes de marché, congrès, expositions, 
colloques et autres conférences se multiplient. 
Et au XXXI* SICOB, la ■ bureautique • occupe 
une place de choix, sinon la première. Plusieurs 
facteurs expliquent ce coup d'accélérateur 
donné à l'automatisation du bureau, au mariage 
de la machine à écrire et de l'ordinateur. 

Avec la prolifération d’activités tertiaires 
chaque jour plus complexes, U est des tâches 
que seule la machine peut, et pourra, effectuer. 
De plus, l'Informatisation obéit & nue logique. 
Pour qu'elle donne sa pleine mesure, qu’elle 
soit efficace-, et rentable, elle doit toucher tous 
les secteurs d’activité d’une entreprise. Laisser 
un ou des domaines trop longtemps à l’écart. 


c’est bien souvent. risquer de gripper la 
machine. 

L’Impératif de la productivité gagne, peu à 
peu, le monde du bureau. Or l’inflation des 
coûts salariaux dans le tertiaire conduit bien 
des chefs d’entreprise à en envisager L'auto¬ 
matisation. Le s discours l énifian ts n'y chan¬ 
geront rien, l’un des objectifs recherchés à 
travers l’introduction de la bureautique est bel 
et bien de contrôler, voire de réduire, ces 
dépenses. Aussi, une première question se 
pose-t-elle : dans un pays qui compte déjà un 
million six cent mille chômeurs, où l'indus¬ 
trie et l’agriculture ne sont plus créateurs nets 
d'emplois, faut-il accélérer le processus d'auto¬ 
matisation des bureaux ? 

Près de la moitié de la population active des 
pays industrialisés est employée dans le ter¬ 
tiaire. Pour les fabricants de matériels de 
bureau, d’ordinateurs, de téléphones, laisser 
les cols blancs à l'écart de l'informatisation 
reviendrait à se priver de nouveaux et substan¬ 
tiels débouchés pour les prochaines années. 
Pen importa que les estimations les plus fantai¬ 
sistes circulent sur le marché de la bureau¬ 
tique. Variant du simple au triple. Une cbose 
est sûre t le marché potentiel se chiffre à 
l'horizon 1985-1990 en dizaines de milliards 
de dollars. 

H s'agit donc, pour les industriels, de se 
placer le pins vite possible sur ce marché. Les 
grandes manœuvres auxquelles on assiste 
depuis deux ans n'ont pas d’antre bot. 

Les futurs géants de la bureautique viennent 
de trois horizons. □ y a d’abord les fabricants 
traditionnels de machines de bureau » Xerox, 
Olivetti, Olympia, Kodak, 3 M, Trinmpb-Adler— 
dont l'objectif est de conserver leurs marchés 


traditionnels et d'être présents sur toute la 
chaîne, ou presque, du futur bureau électro¬ 
nique. 

On trouve ensuite les informaticiens dont 
les clients ne demandent pins seulement des 
ordinateurs, mais des systèmes complets inté¬ 
grant des fonctions bureautiques. C'est le cas, 
bien sûr, d*LB.M. (présent de longue date dans 
le traitement de texte), de CLL-Honeywell- 
Bull et de nouveaux venus comme Prime, 
Wang, sans oublier les Japonais. Bwfin, il y a 
ceux pour qui la bureautique constitue un axe 
important de leur politique de diversification : 
Exxon, qui fait peur à tout le monde, Volks¬ 
wagen, qui a pris une participation dans 
Triumph-Adler, la C.GJL, qui ne cache pas ses 
ambitions dans ce secteur, voire American 
Téléphoné and Telegraph. 

En France, les pouvoirs publics souhaite¬ 
raient que l’industrie Française ne rate pas le 
coche de l'automatisation du bureau. D'où les 
opérations menées par Safcnt-Gobain-Pont-à- 
Mousson avec Olivetti, le rachat de Ronéo par 
G.GJ5., les conversations Thomson-Xerox. D'où, 
également, l’idée d'aider au développement de 
matériels de bureautique français an travers 
des aides publiques. Tons les grands noms de 
l'industrie électronique française ont présenté 
des dossiers dans ce sens au ministère de 
l'industrie (prévision de croissance, d'exporta¬ 
tions, d'emplois, de recherches de nouveaux 
matériels 1. Les P.T.T., par l'intermédiaire de 
la délégation générale des télécommunications, 
devraient également apporter leur pierre 
financière à l'édifice. Cette manne risque, 
cependant, d’être moins Importante que prévu, 
compte tenu des coupes sombres intervenues 
dans le projet du budget pour 2981. 


« Pour disposer d'une industrie française 
de la bureautique compétitive et exportatrice, 
il faut également développer, explique-ton, un 
solide marché intérieur. » Rien d’étonnant donc 
que pouvoirs publics et industriels poussent 
à l’introduction de la bureautique dans les 
entreprises françaises. Pourtant, nombre de 
constructeurs étrangers sont plus sceptiques 
quant à l’émergence d'un véritable marché au 
cours des cinq prochaines années. 

Pour eux, il ne devrait pas y avoir un raz 
de marée du bureau électronique dans les 
années qui viennent. On continuera d’utiliser 
une bonne partie des machines existantes, qui 
seront simplement un peu plus perfectionnées, 
un peu plus performantes. « Les mentalités ne 
sont pas prêtes, surtout en France, pour 
accueillir des machines facilitant et accélérant 
la communication, modifiant les structures 
hiérarchiques. » Nul doute que le bureau élec¬ 
tronique, avec son cortège de machines commu¬ 
niquant totalement entre elles, permettant, 
pourquoi pas, le travail à domicile, aura des 
retentissements sociaux et économiques équi¬ 
valents à ceux provoqués par l'introduction du 
machinisme dans l’industrie et l'agriculture. 

Ne risque-t-on pas, en allant trop vite, 
d’imposer au personnel cès nouvelles méthodes 
de travail et de provoquer, du même coup, 
d'importants phénomènes de rejet? 

Si l'on vent que. pour nombre de cols blancs, 
bureautique ne rime pas avec travail à la 
chaîne et stakhanovisme, il faudra aller len¬ 
tement. associer pleinement les intéressés à 
la définition, à la mise en place de leur futur 
outil de travail. 

CHRISTIANE GALLUS 
et JEAN-MICHEL QUATREPOJNT. 


Aujourd'hui les secrétaires... 


...demain les cadres ••• 


« 


M 


■AXIUISER la qualité tfu 
service, minimiser les 
coûts. » Telle est, en 
;es temps de crise, la règle d’or 
des banquiers, assureurs et autres. 
’.M.E. spécialisées, études de 
lataire ou charges d’agent de 
îhange. Dans un premier temps, 
'informatique est vomie à leur 
>ecoms. Une fois informatisés les 
services susceptibles de l’être, res- 
att & s'occuper du seul domaine 


demeuré à l’écart de toutB automa¬ 
tisation : le bureau— Et Ton com¬ 
mença à parler de bureautique en 
général, de traitement de textes en 
particulier. 


Enquêtes auprès des construc¬ 
teurs. création de clubs et de grou¬ 
pes de recherche, mises sur pied 
de colloques divers, plans de réor¬ 
ganisation des services, évaluations 
des coûts et des gains possibles— 
Les chefs d'entreprise finissent par 
introduire la « bête » dans leurs 
bureaux « paysagés ou non », 
décentralisés ou pas. 


Un clavier, un écran, une Impri¬ 
mante... La machine de traitement 
do textes se glisse un beau jour 
dans l’office de ta secrétaire de 
direction, au beau millau des ma¬ 
chines à écrire d'un pool de dacty¬ 
los, ou. plus subreptlcernent dans 
un local bien fermé, qui, jusque-là. 
travail pas trouvé usage. 

Restai: â expliquer aux utilisa¬ 
trices. souvent néophytes, les bien¬ 
faits de ces = drôles de machines - : 
frappe plus rapide, corrections faci¬ 
litées, mises en pages automatiques, 
qualité du travail fourni, mémorisa¬ 
tion des textes-types- 


SI Ton en croît les différents 
responsables rencontrés, oette opé¬ 
ration s'est effectuée sans mal : les 
secrétaires ont été « enthousiastes » 
et même • en redemandaient ». 
Vraiment? - Oh I U y a bien eu 
quelques réticences parfois, mats 
nous n’avons famafs contraint qui¬ 
conque. » Pas si sûr I 

SI certaines secrétaires volent là 
un nouveau • Jouet • qui, pour un 
temps seulement peut-être, * tes 
changera tie leurs machines tradi¬ 
tionnelles et leur permettra de ren¬ 
dre un travail Impeccable ». d’au¬ 
tres s’effraient de l'introduction 
d'une machine qui. * d’une part, se 
révèle à (usage souvent bruyante 
et fatigante pour les yeux et, 
d’autre part, pourrait bien conduire 
à plus ou moins long terme à une 
banalisation des tâches, voire i une 
diminution des postes ». 

A la Caisse nationale de pré¬ 
voyance. l'Introduction de machines 
de traitement de textes est toute 
récente. Quelques mois à peine. A 
l'occasion de ta réorganisation de 
la soua-d fraction des assurances In¬ 
dividuelles, transférée à Arcueit, un 
nouveau système informatique de 
gestion a été mis en place : à l'ordi¬ 
nateur J.B.M.-3031 et aux trente-deux 
terminaux sont venus s’ajouter deux 
gros systèmes de traitement de 
textes (I.B.M.-6450). Trois personnes 
ont été spécialement formées. 


Au GAN (Groupe des assurances 
nationales), l'expérience n'est pas 
plus ancienne. Le matériel — quatre 
machines Wang — est arrivé fin 
1979. Confié â des secrétaires, fl 
reste encore considéré comme ex- 
péri mental. La direction laissa à 
l'utilisateur le sain de découvrir le 
champ d’application de ce nouveau 
matériel. Cette démarche — « partir 
de l'utilisateur » — se retrouve à 
la BJN.P., où les machines ont 
d'abord été utilisées dans le cadre 
de deux réalisations - pilotes avant 
de gagner, au coup par coup, d’au¬ 
tres services. 

A la caisse nationale du Crédit 
agricole, les premières Olivetti ont 
été Introduites dès 1975- En 1977, 
puis en 1978, pour suivre le progrès 
technologique, d’autres machines ont 
été achetées ou louées : Rank 
Xerox, Olympia. Wang. Cette année- 
là, ta caisse nationale du Crédit 
agricole passe à un autre stade : 
la connexion avec une photocompo¬ 
seuse dans un premier temps, de 
toutes les machines entre elles dans 
un second. 

Meilleure gestion, qualité accrue 
du service rendu au client, gain de 
temps... S’H est encore trop tôt pour 
disposer de statistiques précisas, 
les problèmes posés par la réorga¬ 
nisation et l'adaptation du person¬ 
nel, eux, sont déjà bien réels. 

• Je travaille depuis quatre ans 
sur une machins de traitement de 
textes, raconte cette secrétaire de 
direction. Au début, cela m'amusait 
de découvrir les différantes pos- 
slblutés offertes par ce matériel— 
Puis, contre mon gré, on Ta rem¬ 
placé par un autre, d'un maniement 
plus complexe. Très vite, le travail 
est devenu plus difficile : le devais 
remettre des tableaux sur pruslaurs 
pages. Autrefois, lia étaient traitée 
é (extérieur. Mais ta machine pou¬ 
vait tout faire I Donc, le pouvais tout 
taira. Je suis myope ef astigmate, 
fa 1 dû subir, U n’y a pas longtemps, 
une rééducation des yeux _ Ma 
collègue, elle, porte maintenant 
des lunettes : les lettres lumineuses 
fatiguent vile la vue et Vlntensltê 
varie è chaque Insertion ou mani¬ 
pulation— J’ai sans cesse des maux 
de fête— Sans parler du crépi¬ 
tement de Hmprimante^. On attend 
roulours le meuble anti-bruit pro¬ 
posé par le constructeur— » 


Rejet du matériel 
imposé 

La machine de traitement de 
textes ne prêserterult-efle que des 
désagréments ? * Non, bien sûr, la 
travail se tait plus rapidement — 
mais II y en a de plus an plus, 
tout le côté répétitif disparaît, 
male— » Mais— l'adaptation n'est 
pas tou/ours réussie. Travailler sur 
un nouveau matériel quand il est 
Imposé demeure une contrainte, 
souvent mal acceptée. Beaucoup 
se cabrant, et, dès lors, c'est fini, 
Impossible de revenir en arrière. 
Les primes de technicité, accordées 
parfois maladroitement ne parvien¬ 


nent pas toujours à taire accepter 
la machine. 

Pourtant, dans la plupart des 
cas, les entreprises ont voulu agir 
prudemment En s'efforçant d'in¬ 
tégrer harmonieusement les nou¬ 
veaux.. outils, en établissant un 
plan bureautique pour las années 
à venir, en tenant compte, au fur 
et à mesure, des réactions des 
utilisateurs. 

« Il serait absurde, se plaît à 
souligner M. filou, directeur au 
GAN Incendies - accidents, de faire 
entrer dea gens dans un système 
automatisé comme on les ferait 
entrer dans une camisole de force. » 
En écho, la responsable des pro¬ 
grammes bureautiques à la direc¬ 
tion de la prévision et de l'orga¬ 
nisation de la B.NJ». explique que 
« tout en se plaçant dans un 
contexte de rentabilité O faut, avant 
d'effectuer des choix, partir des 
éventuels utilisateurs, étudier leurs 
motivations, leurs désire, oe qWtls 
r?aimant pas taire. Et seulement 
aveo ces données taire des propo¬ 
sitions qui peuvent — dans la 
mesure, bien sûr, oû la banque s’y 
rsfrouve globalement — améliorer 
la leçon de travailler du personnel ». 

Au GAN, on précise encore que. 
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L ES Éléments du bureau de 
l’an 3000 existent déjà. Les 
constructeurs ont mis au. 
point des prototypes dans leurs 
centres de recherche, testés 
ensuite dans des entreprises et 
même â la Maison Blanche. 

L'évolution technique entraî¬ 
nera la répartition des matériels 
en deux grandes catégories : 

• De petites machines minia¬ 
turisées et dune utilisation très 
simple, issues des matériels 
mono - fonction existant déjà : 
télécopieurs, photocopieurs de 
table, machines à écrire électro¬ 
niques, terminaux portatifs spé¬ 
cialisés — ou non, — tel Scrib 
élaboré par Bobs Graphie à l'in¬ 
tention des reporters. Ce petit 
micro-ordinateur, d'un poids de 
EL5 kilos, offre toutes tes possibi¬ 
lités du traitement de textes, une 
fols l’article terminé, il est trans¬ 
mis grâce à un simple branche¬ 
ment par le réseau téléphonique 
à la vitesse de trente caractères 
par seconde. 

• Des matériels de haut de 
gamme, très performants, capa¬ 
bles de traiter rapidement de 
grosses quantités d’informations 
(systèmes de traitement de textes 
avec écran pleine page et grande 
capacité de mémoire, impriman¬ 
tes sur microfilm en sortie 
d’ordinateur, systèmes d’impres¬ 
sion à laser imprimant dix-huit 
■mina U g-nes par minute commu¬ 
niquant entre eux et constituant 
les systèmes de bureautique 
intégrée. Informatique, télémati¬ 
que, bureautique fusionnent. 




«si Isa ressources technologiques 
existent, une entreprise nationalisée 
placée sur un marché concurrentiel 
ne peut an rester ù r écart sans 
mettre en danger remploi». L'aver¬ 
tissement est clair. 

A fa Caisse nationale du Crédit 
agricole, toute une procédure a été 
mise au point : quand un service 
est demandeur, Ii s'adresse à l*in- 
fomiati cien-organlsateur qui évalue 
ropportuntté de la demande et 
Indique le type de matériel envisa¬ 
geable. Une fois les solutions chif¬ 
frées, les machinas sont définitive¬ 
ment choisies a u cours d'une 
réunion à laquelle participe l'utili¬ 
sateur. Ces réunions peuvent, tou¬ 
tefois. être de pure formalité. Une 
secrétaire noua dira son dépit 
devant le peu dB cas que l’on a 
tait de ses réticences. 

CHRISTINE EFF. 

(Lire la suite page 42.) 


tait* 


Administrations et entreprises 
choisiront les machines en 
fonction de leurs besoins après 
analyse de leurs flux d'informa¬ 
tions internes et externes. L’in¬ 
terface privilégié entre le per¬ 
sonnel et le réseau bureautique 
sera vraisemblablement un 
terminal multifonction a intel¬ 
ligents. 

Le bureau électronique sera, 
pour l'essentiel, un lieu où l’on 
pourra envoyer et recevoir, à 
partir d'un terminal à écran, 
toutes sortes d’informations, 
stockées sur mémoires magnéti¬ 
ques ou disques optiques, et non 
plus sur papier. Des Informa¬ 
tions tués variées codées en 
binaire (0 à 1 ), des sons, des 
textes, des chiffres, des graphi¬ 
ques, des images, circuleront 
dans des réseaux universels à 
grande capacité de débit. Paz 
l’Intermédiaire d’un clavier, par 
la voix, an moyen cTnn crayon 
écrivant directement sur l’écran. 


ü sera possible d’accéder à des 
informations stockées dans des 
banques de données internes ou 
externes à l’entreprise (rensei¬ 
gnements, statistiques, graphi¬ 
ques—), de les modifier si 
nécessaire, et de les renvoyer 
dans une mémoire centrale ou à 
un Interlocuteur. Le texte apparu 
sur l'écran pourra être photoco¬ 
pié sans difficulté, ou imprimé 
automatiquement.' A toutes ces 
possibilités s’ajouteront des ser¬ 
vices déjà existants, tels la ges¬ 
tion des rendez-vous, la 
consultation d'annuaires, les télé¬ 
conférence et audioconférences. 

L’Importance d’un terminal 
intelligent, interface entre une 
personne et le réseau bureau¬ 
tique, a été perçue en France, 
puisque I INRIA (Institut 
national de recherche de I'infor- 
matlque et d'automatisme) 
étudie un poste de travail multi¬ 
fonction. appelé s burovteeur a. 


dans le cadre du projet KAYAK. 
Cette machine devra être, ahuri 
que l'expliquait M. Naffah an 
dernier congrès de bureautique à 
Paris, en mars 1980, « intelli¬ 
gente. car capable d’exécuter un 
certain nombre de fonctions et 
d'assister r utilisateur dans ses 
tâches quotidiennes; connectée, 
car offrant l’accès à tous les ser¬ 
vices distribués à V intérieur, 
comme à Vextérieur de Ventre- 
prise ; et agréable s. 

Un des projets de * barovi¬ 
seur » comporte ainsi un- écran, 
capable de visualiser simultané¬ 
ment plusieurs types d’activités, 
un organe de traçage et de mar¬ 
quage (pour tracer des figures et 
désigner rapidement des objets 
sur l'écran), une entrée et sortie 
vocale, et une entrée optique 
pour mémoriser et transmettre 
les images fixes et animées. 

Ch. G. 

/Lire la suite page 42J 



en 1980 

qui n’est pas concerné 
par la 

bureautique? 

Bureau-Gestion, revue mensuelle 
bureautique* Informatique, télématique 
vente par abonnement : 180 F/an 
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Le mobilier de bureau en France : 


la productivité refusée 


Après avoir connu une croissance élevée en 1973-1974, le marché 
français du meuble de bureau a durement ressenti les conséquences 
du premier choc pétrolier. En 1975 il a enregistré une baisse de 
10 °/o en valeur et de 20 à 25 °/o en tonnage. Depuis cinq ans le secteur 
du meuble de bureau connaît un certain marasme, en raison notam¬ 
ment de Fattitude des chefs d'entreprise français, qui n’ont jamais 
considéré le meuble de bureau comme un Investissement productif, 
la crise économique actuelle ne faisant qu'amplifier cette tendance. 


P OUR faire face à leurs 
difficultés de trésorerie, les 
chefs d’entreprise ont 
rogné sur les investissements en 
meubles de bureau, alors que, 
outre-Atlantique, les managers 
ont eu l’attitude exactement 
Inverse. Sensibles à l'argument 
présenté par les constructeurs, à 
savoir qu’un mobilier fonctionnel, 
pratique et esthétique améliore 
grandement la productivité du 
nnel, ils ont investi en force 
ce domaine, notamment 
dans le mobilier modulaire avec 
cloisozmettes à ml - hauteur. La 
conséquence en a été un double¬ 
ment du chiffre d'affaires du 
mobilier de bureau américain 


entre 197S et 1979, qui est ainsi 
passé de 1,5 milliard de dollars 
en 1975 A 3 milliards en 1979. 
La croissance du marché a été 
de 28 ‘vô en 1979. les meubles 
avec cloisons représentant 20 % 
de ce chiffre d’affaires et 50 % 
des postes de travail vendus 
en 1979. 

Steel case, premier fabricant de 
mobilier de bureau américain, a 
réalisé, à lui seul, 18 à 20 % du 
chiffre d’affaires de la profession. 
H est suivi de Berman Miller, 
AU Steel, Hâworth, et American 
Seating. Ces constructeurs éva¬ 
luent le gain de productivité 
apporté par un système de. 



La C.G.E. à l'assaut 
de la bureautique 


L A Compagnie générale 
d’électricité a fait de la 
bureautique un des axes 
privilégiés de sa stratégie indus¬ 
trielle. Le groupe espère attein¬ 
dre en 1983, dans ce secteur, un 
chiffre d’affaires de 12 milliards 
de francs (contre 3,3 milliards en 
1979) soit un taux de croissance 
annuel de 35 %. Un tel chiffre 
donnerait à la C.GE. quelque 
4 % du marché mondial. En fait 
le gro u pe mènera une « politique 
de créneaux». Cela afin de ne 
p as disperser son effort et d’oc¬ 
cuper des positions significatives 
sur nhacnTi des cinq secteurs sui¬ 
vants : traitement de courrier, 
courrier électronique, services 
informatiques, exploitation de 
banques de données, la commu¬ 
tation de messages. 

Four atteindre ces objectifs 
ambitieux, diverses actions, 
structurelles, commerciales et fi¬ 
nancières vont être menées. 

Un reclassement des activités 
va permettre de mieux cerner les 
domaines respectifs des diverses 
sociétés. A C1T.-Alcatel. « tout 
ce qui touche à la téléphonie 
publique, à la Compagnie géné¬ 
rale d'électronique, tout ce qui 
est bureautique, informatique et 
télématique ». 

Le groupe cherchait une mar¬ 
que commerciale. Après moultes 
recherches, le choix s’est arrêté 
sur Alcatel. C’est donc ce nom 
qui servira de support, en France 
et à l’étranger, aux divers pro¬ 
duits de CJ.T.-Alcatel et de la 
Générale d'électronique. Le nom 
d’Alcatel sera ainsi accolé à 
celui de toutes les filiales. 

Four mener son offensive dans 
la bureautique, la C.G.E. est 
« prête à réunir des moyens fi¬ 
nanciers considérables ». indi¬ 
quait récemment M. Georges 
Fébereau, administrateur - direc¬ 
teur de la C.GJ3. Au total, 
6,3 milliards de francs devraient 
être Investis en quatre ans <1980- 
1983). se zépartissant en 1.5 mil¬ 
liard de francs d'investissements 
industriels, 1,8 milliard de francs 


d'acquisitio ns et 3 milliards de 
francs en recherche-développe¬ 
ment. 

Cinq cent millions de francs 
ont déjà été dépensés en 1980 
pour diverses acquisitions, dont 
la plus importante a été celle de 
Ronéo. Une bonne partie des 
1 300 millions de francs encore 
disponibles au chapitre « acqui¬ 
sitions » devrait être utilisée pour 
racheter une entreprise améri¬ 
caine ayant pignon sur rue. En 
matière de recherche-développe¬ 
ment. oo espérait, à la C.GüL, 
obtenir des aides gouvernemen¬ 
tales représentant de 25 % & 30 % 
du montant total des investis¬ 
sements. Or le budget 1981 dn 
ministère de l'industrie a été 
sérieusement amputé, et il parait 
douteux que les pouvoirs publics 
puissent — du moins dans l’im¬ 
médiat — faire en tel effort. 

En choisissant une politique de 
créneaux, en ayant une a appro¬ 
che très collée au marché », en 
cherchant à « développer des 
produits qui existent », la C.GJ5. 
espère ainsi limiter, à court 
terme, les affrontements avec ses 
grands concurrents, Xerox, Exxon 
ou IRM. 



Atelier de poterie 

«LE CRU ET LE CUIT a 

aecueiBc en groupe 
les amateurs -de 3 à 83 ans 

5. RUE LACEPESJE. P ASUS-S* 
Tclèpbon. jle soir J : 707-8S-64 


bureau à 40 %. C’est on argu¬ 
ment qui porte dans un pays où 
la papulation du tertiaire repré¬ 
sente 52 % de la population 
active, soit environ. 50 millions 
de personnes. 

Face à un marché interne 
poussif, qui s'est élevé, en 1979, 
à 1,65 milliard de francs, sièges 
y compris (meuble métal, 78 % 
du marché; meuble bols, 22 % 
du marché), les fabricants fran¬ 
çais ont néanmoins développé 
leurs exportations, qui se sont 
élevées en 1979 à 108 millions 
de francs, d’après les statistiques 
douanières et du Symso (Syn¬ 
dicat des fabricants de mobilier 
Industriel et co m mercial et de 
systèmes d’organisation), les im¬ 
portations étant de 70 influons 
de francs. 

La France est donc fortement 
exportatrice. Elle est le premier 
producteur européen de mobilier 
métallique, devant la RPA, 
l’Italie, les Pays-Bas, le Royaume- 
Uni et la Belgique. Les relations 
commerciales s’effectuent sur¬ 
tout avec la C2£, qui repré¬ 
sente 41 % des exportations 
françaises et 85 % des importa¬ 
tions. Four 46 % les expor¬ 
tations sont toutefois effectuées 
en direction des pays en voie de 
développement. 

Huit entreprises françaises réa¬ 
lisent 63 % du chiffre d’affaires 
total, et quatre de ces sociétés 
sont à capitaux étrangers : la 
Compagnie du Ronéo (groupe 
anglais Vlckem Ltd), Ata] (Litton 
Ind. ÜKL, UJELA.), Ranger (filiale 
à 90 % de Mohasco Industries 
Ino, UJBJL), Vinco, qui doit 
être prochainement reprise à 
100 % par le groupe anglais 
Anto C JfcJB. T-a.hr>- Stra for (les 
Forges de Strasbourg) et Flambo 
sont français. 


fidélité à la grisaille 


Si le meuble de bureau ne se 
porte pas bien en France, les 
systèmes de bureau (mobilier 
modulaires avec cktisannettes) 
vont encore plus mal. Ils ne 
représentent qu’envizun 5 % du 
marché français contre 20 % 
du marché américain. L’inno¬ 
vation dans ce domaine ne paye 
pas, et les décideurs restent 
fidèles aux meubles classiques 
et aux coloris gris ou beiges 
habituels, bien que les fabri¬ 
cants français proposent depuis 
plusieurs aimées du mobilier 
plus moderne inspiré des Etats- 
Unis. Le système Rooéospace est 
sorti en 1972. 

Les spécifications administra¬ 
tives en matière de meuble de 
bureau sont vieilles de vingt À 
vingt-cinq ans et n’arrangent 
pas les choses, obligeant les 
constmcteais à continuer de 
vieilles séries. Le marché de 
renouvellement est prédominant 
(85 %), empiétant sur les nou¬ 
velles implantations (15 %). 

Pourtant la grande exposition 
de mobilier de bureau aux 
Etats-Unis, NECON 198a con¬ 
firme cette tendance irrésistible 
vers un nouvel aménagement de 
l’espace de travail grâce à des 
ckrisonnettes & mi-hauteur, di¬ 
versement articulées, et sur les¬ 
quelles sont fixés des plans de 
travail et des éléments de clas¬ 
sement. Des armoires de cl n roc 
ment peuvent é g alement jouer 
le rôle de cloisons. Ces dernières 
sont soit en métal, absorbant ou 
non le son, soit en verre, per¬ 
mettant donc le passage de la 
lumière. 


L’éclairage au plafond dispa¬ 
raît et est intégré an bureau : 
le nombre de prises est réduit 
au minimum, et les ffls élec¬ 
triques et téléphoniques courent 
le long des dols onn e tt e s et des 
bureaux. La conception démon¬ 
table et modulaire des surfaces 
de travail, ainsi que les nou¬ 
veaux arrangements électriques 
permettent de remodeler l’espace 
de travail sans difficulté, en 
fonction d'une nouvelle organi¬ 
sation du travail ou de nou¬ 
veaux besoins de l’entreprise : 
le mobilier est capable d’évoluer 
très vite, permettant an per- 
sound de modifier mi-même 
Bon cadre de vie. Le classement 
est & portée de la main pour 
les documents les plus usuels, te 
reste étant rangé en soos-soL 
Les systèmes de bureau per-, 
mettent une économie à divers 
niveaux le mobilier étant- mo¬ 
dulaire, Il n’est pas nécessaire de 
tout changer lorsque s’implante 
une nouvelle organisation du 
travail ; les frais électriques 
sont moins importants ; l’éclai¬ 
rage localisé entraîne une éco¬ 
nomie d’énergie électrique éva¬ 
luée & 80 %. 

Des orientations plus anciennes 
se maintiennent : les couleurs 
vives remplacent les tristes tona¬ 
lités qui subsistent encore dans 
de nombreux bureaux, les coins 
de meubles sont arrondis, les 
revêtements sont non réfléchis¬ 
sants, divers matériaux sont 
mélangés : acier, aluminium, 
stratifiés, bois, plastique. 

U est probable que l’introduc¬ 
tion de la bureautique entraî¬ 
nera la réalisation d’un nouveau 
type de mobilier. Déjà des sup¬ 
ports adaptés aux terminaux sont 
commercialisés par plusieurs 
fabricants, ainsi que des meu¬ 
bles pour stocker disques et 
cartes magnétiques. Mais il est 
difficile de savoir si le meuble et 
la machine seront très intégrés, 
et de quelle manière, en raison 
de l'extrême rapidité d’évolution 
de la technique : comment adap¬ 
ter des tables à des écrans, qui. 
dans un proche avenir, change¬ 
ront et deviendront extra-plats ? 

Des contacte ont été pris en 
France entre les febricante de 
meubles et les constructeurs de 
machines, Tnn.i<s ü n’y a pu 
encore "eu de réflexion sur l’inté¬ 
gration des machines en tenant 
compte de l'ergonomie. Les 
constructeurs américains de mo¬ 
bilier, quant à eux, se désinté¬ 
ressent totalement de la bureau¬ 
tique — an se contente de poser 
les terminaux sur tes bureaux. 
L'Allemagne fédérale, par contre, 
propose le matériel le plus 
adapté à la bureau tique, et le 
plus élaboré. 

Les bouleversements apportés 
dans les entreprises par la 
bureautique atteindront certai¬ 
nement le mobilier de bureau, 
car on imagine mal de superbes 
ma chin es, performantes et coû¬ 
teuses, installées dans des bu¬ 
reaux « à l’ancienne », gris, 
ternes, inefficaces et totalement 
Inadaptés à la mobilité et à la 
créativité dont U faudra faire 
preuve dans les années à venir. 

C. G. 


Le mariage 

du traitement des textes 
et des données 

U bureautique WW", eo théorie, fense mble de s équi¬ 
pements créant, stockant,, reproduisant et troMteettw* des 
informations. Si o*» «time qu'au 1985 fa moOia d» 
européen sera constituée per de nouveaux produits, le traitement 
de textes représente, pour l'instant, fa pfan» angulaire « fa 
bureautique. 


• Machines spécifiques: les 
systèmes de traitentant de textes 
destinés uniquement à cette 
tâcha peuvent comprendre un 
écran de visualisation ou non, 
un affichage très réduit pleine 
page ou double page. Le nombre 
de lignes varie de 1 à géné¬ 
ralement 24. de 80 caractères 
chacune. Les machines sont 
mono ou multipostes, Intègrent 
des Imprimantes (vitesse de 
frappa 45 caractères par se¬ 
conde habituellement) et stockent 
tes Informations sur des cartes, 
cassettes, disques souples ou 
du» magnétiques de capacités 
diverses. 

Entre la machine 1 à écrire tra¬ 
ditionnelle. mécanique ou élec¬ 
trique, et le système de traite¬ 
ment de textes, existe une 
catégorie de machines tntenné- 
dlairas: les machines à écrire 
électroniques, qui ne font pas 
de traitement de textes mate 
effectuent automatiquement un 
.certain nombre de tâches répé¬ 
titives et routinières: mise en 
page, corrections, tabulation, jus¬ 
tification^ 

• Ordinateurs. adoptée : pour 
-entrer sur ce marché, certains 
constructeurs ont élargi, à partir 
de mini-ordinateurs, de périphé¬ 
riques appropriés et surtout logi¬ 
ciels spécialisés, le champ des 
fonctions de leurs systèmes A 
celui du traitement de textes. Ces 
ordinateurs mufti postes, muKf- 
appilcatioos, permettent de ré» 
User du traitement de. textes, 
mais aussi du courrier électro¬ 
nique (envol et "réception de 
messages), de la gestion trans¬ 
actionnelle (consultation et. ges¬ 
tion de fichiers), de la gestion 
de télex, de documentation, de 
correspondance et de faire de 
la saisie de données. 

• Traits ment de textes et de 
données : aux deux catégories 
de matériels précités viennent 
s’ajouter des systèmes conçus 


dès la départ pour faire du trai¬ 
tement de textes fit de données. 
Les produits de ce type sont 
actuellement peu nombreux. Des 
Interfaces de communications 
leur permettant une compatibi¬ 
lité avec dn éventait de périphé¬ 
riques (photocomposeuses, lec¬ 
teurs optiques, perforateurs de 
bandes tétai-). Leur capacité de 
stockage est très variable. Elle 
peut aller de 4800 pages d'infor¬ 
mations pour le Xerox 880 lus- 
qu’à 834 000 pages de textes 
pour TO.LS, 145 de Wang labo- 
ratories. 

LCJ- a développé un système, 
le 7700, opérant soit en mode 
autonome, soft en corurexioa à 
une unité centrale. Gâte der¬ 
nière caractéristique autorise uns 
grande, variété-d’opérations (ac¬ 
cès è des fichiers volumineux—) 
et une capacité mémoire iffimi¬ 
tée. Cette machine )oue éven¬ 
tuellement le rôle de boite à 
lettres électroniques. 

fJBJM. propose pour sa part 
des systèmes dé traitement de 
textes ■ raflés ; à un ordinateur 
-central, ou des mW-ordinateurs 
adaptés an t r a i tem e nt de textes. 
Le constructeur américain a pré¬ 
senté en Juki aux Etats-Unis un 
nouveau système, monoposte, 
muni d’un écran. leDtepfaywrtter, 
utilisant un dictionnaire pour 
l’orthographe; qui a surpris, les 
co mme n ta te u rs en raison de son 
faible coût, 7900 dollars (envi¬ 
ron 35500 F], et qui pourra avoir 
accès, intérieurement, à la mé¬ 
moire d’un onflnataar I.B.M.37DL 

Enfin, Prime a présenté cette 
année (B) système Intégré com¬ 
binant le traitement de textes 
(création, stockage et recherche 
de doc u m e n te effaçables ou mo¬ 
difiables), te. courrier électroni¬ 
que (annotation d’un document, 
son envol et sa réception—), (a 
gestion de doc u ments et de mes¬ 
sages, et celle de textes avancés 
(utilisation de cficttormalres en 
plusieurs langues). 

Cb.«. 
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Ils sont au Sicob. 
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Ils sont aussi à Evry 

A Evry, ces “Sicobiens” d'élite ont trouvé pour lents implanta¬ 
tions, un centre-ville attractif, des parcs d’activités agréables et 
bien desservis, des prix compétitifs, un important marché de 
main-d’œuvre spécialisée... 

Ces avantages vous intéressent? Appelez ou écrivez àElio Boulàkia, 
EPEVRY, 91011 Evry Cedex. Tél. : 077.82,00. 
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L’ordinocalcnlatrice 


O U finit h calculatrice, où 
commence l'ordinateur ? 
Depuis quelques années, 
avec rapparition de calculatrices 
programmables plus puissantes, 
et de micro-ordinateurs plus 
sommaires, le fossé se rétrécis¬ 
sait. n restait pourtant visible. 
D'un côté, on avait un engin de 
poche, à clavier numérique, à 
affichage per diodes électrolumi¬ 
nescentes et cristaux liquides, 
programmable par enregistre¬ 
ment cTopérations. De r autre, on 
trouvait te format et le clavier 
d’une machine à écrire, un 
écran de télévision, une pro¬ 
grammation en Basic. La cas¬ 
sure était nette. 

Où classer le PC-1211 du 
constructeur Japonais Sharp ? 
Est- ce une calculatrice program¬ 
mable en Basic, ou un ordina¬ 
teur au format de poche ? 
U affichage par cristaux liquides 
d’une seule ligne de programme 
ou de résultats Interdit les utili¬ 
sations ludiques que recherchent 
habituellement les amateurs 
d’ordinateurs personnels. La 
mémoire est, d'autre part, trop 
mince pour loger des program¬ 
mes Importants. Le prix — Inté¬ 
rieur à 1 500 francs — poussa 
à classer te PC-1211 dans tes 
calculatrices, où II ravirait le 
haut de gamme aux HP-41C et 
TI-5Q de Hewlett-Packard et 
Texas Instruments. Peut-être est¬ 
es une cote mai taillée, mais 
certains analystes y voient plu¬ 
tôt un astucieux appareil 
tf* «amorçage» qui Induira ses 
possesseurs è se doter d'un 
ordinateur plus puissant 

Quelque peu hybride aussi, 
mais déjà plus du côté de 
Tordlnateur, est le Z X-80 de 
Sinclair, que l’on peut se procu¬ 
rer en Grande-Bretagne pour 
moins de 100 livres sfer//ng 
(1 000 F). Lé aussi, ta mémoire 
est minuscule, mais un astucieux 
système de codage des instruc¬ 
tions compense en partie cette 


restriction. Le prix cité plus haut 
ne comprend pas quelques in¬ 
dispensables périphériques, é 
commencer par un moniteur de 
télévision. Le ZX-80 reste cepen¬ 
dant remarquablement bon 
marché. 

Les ordinateurs personnels 
plus classiques — TRS-00, Ap¬ 
ple II, Pet-2001, H-8, Soroerer— 
pour ne citer que de vieux 
modèles commercialisés en 
France depuis au moins deux ans 
— continuant leur percée, et l’on 
estime les ventes A un millier 
d’appareils par mois. Plusieurs 
(f entre eux se renouvellent en 
s’adjoignent une version profes¬ 
sionnelle, beaucoup plus chère. 
Il y a un TRS-8Q modèle 2, Il y 
aura un Appte-lll. 

De nouveaux constructeurs 
viennent sur le marché français. 
Atari, fabricant américain de 
jeux télévisée, commercialise le 
Atari 800. Uanutronics propose 
le Victor Lambda. Et h ne faut 
pas oublier Goupil , construit par 
SM.T. (Société française de mi¬ 
cro-informatique et de télécom¬ 
munications). 

La revue l'Ordinateur individuel 
vient de publier un numéro spé¬ 
cial qui recense « quetre- 
vlngt-cinq ordinateurs de 250 6 
60 000 francs ». Une bonne moitié 
est constituée d’appareils coû¬ 
tant plus de 20000 francs et 
nettement orientés vers las utili¬ 
sations professionnelles. Mais le 
simple amateur qui cherche pour 
moins de 10 000 francs un sys¬ 
tème prêt è remploi, comportant 
davier, écran et lecteur de cas¬ 
sette, programmable en Basic, 
assez souple pour permettre des 
Jeux, du calcul scientifique et de 
la gestion personnelle (tenue de 
comptes ou de carnets d’adres¬ 
ses), dispose d’une dizaine de 
modèles entre lesquels il pourra 
faire son choix. 

MAURICE ARVONNY. 


Reclassement du capital 
de Cap Gemini Sogeti 


L A participation de 34 % que 
la CISI (Compagnie Inter¬ 
nationale de services infor¬ 
matiques, filiale du Comamssadai 
à l'énergie atomique) détenait 
depuis 1973 dans le capital de l'une 
des toutes premières sociétés euro¬ 
péennes de services informatiques, 
Cap Gemini Sogeti, vient 
d'être cédée à un groupe d’inves¬ 
tisseurs parmi lesquels figurent le 
Crédit lyonnais, la Société lyon¬ 
naise de dépôts et le groupe 
Drouot. 

Invitée par les pouvoirs publics 
à prendre une participation 
Cap Sogeti à une époque où cette 
firme avait besoin d’être épaulée, 
la filiale du C.B.A. ne cachait pas 
depuis quelque temps son inten¬ 
tion de se défausser de ses 34 %. 

Depuis 1973, Cap Sogeti a 
grandi., grandi et atteint au¬ 
jourd’hui une taille presque com¬ 
parable & celle de la CISL Même 
si les deux firmes se situent sur 
des créneaux différents du ser¬ 
vice informatique, il reste qu'une 
certaine concurrence existait sia¬ 
les franges. Plus ou moins réduite 
à un rôle de SUeptng partner, la 
CISI a préféré passer la main 
et réinvestir les sommes ainsi dé¬ 
gagées — avec une plus-value non 
négligeable — dans ses propres 
activités. 

Au mois de juin, une solution 


avait été ébauchée & l’Initiative 
du ministère de l’industrie. Un 
groupe d’investisseurs, avec pour 
chef de nie la Société générale, 
se proposait de racheter la parti¬ 
cipation de la CZSZ. Finalement, 
une autre solution, recueillant, 
semble-t-il, les faveurs du conseil 
de Cap Gemini Sogeti et de son 
fondateur, M. Serge Kampf,. a 
prévalu. 

Le paquet de 34 % a été acquis 
par le Crédit lyonnais (18 Té), 
la Lyonnaise de dépôts (12%) 
et le groupe Drouot (4 %). Une 
partie de ces actions est cepen¬ 
dant destinée à, être cédée & 
certains des actionnaires actuels, 
juste avant l’Introduction en 
Bourse des actions de Cap 
Gemini Sogeti, qui. devrait inter¬ 
venir dfl-ns un délai de uu à deux 

qpR. 

Selon les conventions arrêtées 
entre les divers intéressés, et à 
la suite des reclassements prévus, 
le capital de C.G.S. serait alors, 
à la veille de l’introduction, ré¬ 
parti de la façon suivante : 
AL Ksjnpî (S2%>, Une filiale 
britannique de C.G.S. (10 %). 
ML Jean-Charles Lignel, P.-D. G. 
du Progrès (10 %>. et des cadres 
de la société (5 S). Les 23 % 
restants seront mis & la disposi¬ 
tion du public. 

J.-M. Q. 


LIBRAIRIE LA NACELLE 

INFORMATIQUE • QJECTRONIQDE • AUTOMATISME • MICROPROCESSEUR 

TOUS OUVRAGES ET ABONNEMENTS 
FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 

2, rue Campa g ne-Première, 75014 PARIS - Tel. : 322-56-40 
ETUDES DE MARCHES 

Métro Rasprtl - Parking à la hauteur du 120. bd du Montparnasse. 


Avec les week-ends, 
les vacances 
votre appartement, 
votre maison 
sont menacés! 
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2000 
le spéeïaBste de le protection 
volumétrique autonome 
une techniqna d’avant-garde 
un matériel éprouvé 

le DI 68 me radar 
by&erfrêqtience autonome 
et sans installation 

• Adaptable à tous tes locaux 
■ Rayon de protection réglable 

de 2 a 30 mètres 
a II traverse meubles et cloisons 

• Autonomie totale d’alîmentatipn 
(2 ans en veille permanente) 

Plus de 25000 appareils ALARME 2000 
en tonctlonnefnenl app a rt e men ts. 
maisons, usines, bureaux, 
services, publics 
administrations. „ 
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ALARME 2000 
90 conseils 
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SEMKTEL présente tout Iss snriâfe. 
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Chiffres 

obscurs. 




Marchés, ventes, concurrence, gestion 
financière, contrôle de gestion— autant de 
points névralgiques dont l'étude et la maîtrise 
sont capitales pour une société, autant de 
données chiffrées dont les managers sont 
aujourd'hui inondés. 

Comment les traiter? Comment 
les présenter? Comment les interpréter 
rapidement et clairement pour que 
les décisions soient prises au mieux, dans un 
temps de réponse court? 


L’informatique graphique, dont Tektronix 
est le leader depuis plus de 10 ans. vous 
en donne les moyens grâce aux multiples 
possibilités de représentations graphiques 
et à l'utilisation de la couleur. 

Quand tout commence par 
une décision, elle doit 
être la meilleure. 

Parles-en 
àTektronix. 


Tektronix 



Division InConnntiqne Graphigno - ET. 13 - PI 4010R5AY -T-Î. PO-P 1 nn - 
CentresTVÇÎOHBC:Aîn*^MaksT.T.I L21 asnaitt -Lvor. T.l.TlKTf, W.O".-TV F . T : *■ ’-i 

ToulouseT l-L( i',l> 4lti!!.Ti0-fii-!i3'|i*T- !. K.’ Tjn:40» • cm-- !•" »U_: \ .-J. 



i 


~ V • 










Page 42 — LE MONDE — Mercredi 24 septembre 1980 . . 




/ICOB 


Aujourd'hui les secrétaires. 


demain 


(Suite de la page 39 J 

Pourtant, d'autres secrétaires, 
soigneusement associées au pro¬ 
cessus de développement de la 
bureautique dans leur entreprise, 
deviennent parfois plus enthou¬ 
siastes que le responsable même. 
A la Caisse nationale de prévoyance, 
Mme F.~, qui dirigeait un «pool» 
de dactylos, a été sollicitée, lois 
du départ de la sous-direedon des 
assurances individuelles â Arcueil, 

pour s'occuper des machines de 

traitement de textes. Arborant fiè¬ 
rement une cinquantaine active, 
Mme F— a pris le traitement de 
textes à bras-le-corps. 

Elle s'est plongée dans les livres 
spécialisés, et, dès l'arrivée de la 
machine, a commencé les exercices 
pratiques avec les disques de fonc¬ 
tionnement laissés par le construc¬ 
teur. Elle a « révisé » le soir chez 
elle. « Je ne voulais pas qu’on dise 
que filais trop vieille et bonne A 
rien. J’avais mon orgue//.» Quand 
la machine de traitement de textes 
a été mise en service, elle ôtait 
fin prête. Depuis. Mme F.„ a formé 
deux aubes secrétaires et règne, 
dans son petit local, sur ces deux 
machines, à l'affût de ta moindre 
application nouvelle. Sans souffrir 
le moins du monde du bruit ni de 
la chaleur. > On est tellement 
concentré qu’on n’y lait pas atten¬ 
tion. » 

Toutefois, Il est rare de rencontrer 
un tel enthousiasme. Même s’il se 
rebouve A un moindre niveau chez 
cette secrétaire de direction qui, 
travaillant dans un service pilote 
d’une grande compagnie d’assu¬ 
rances, suit avec intérêt toutes les 
Innovations et y participe. Avec son 
patron, elle a assisté aux démon¬ 
strations chez les constructeurs, 
visité le dernier SICOB. effectué un 
stage avant d'expérimenter sa pro¬ 
pre machine de traitement de textes : 
* Je note les heures passées devant 
l'écran, la fatigue éventuelle et le s 
difficultés rencontrées. Avec le res¬ 


ponsable bureautique de rentre- chine de traitement de textes qui 
prisa, fe fois régulièrement le n'occupe, G faut te préciser, qu'une 
point. » Vécu comme une expé- partie de son temps, est bien 
riance nouvelle, le travail sur ma- accepté. 

Un certain fatalisme 


A ce niveau de responsabilités, 
tout semble ee passer pour le 
mieux. Restent les secrétaires de 
base, les dactylos, qui, du jour au 
lendemain, ont découvert: la ma¬ 
chine de traitement de textes. Cer¬ 
taines sont attirées par son carac¬ 
tère performant : • Je n’al plus 
peur de la fauta â la vingtième 
ligne-. J’appuie sur une touche— 
La correction aa tait La mise en 
page est éventuellement revue tout 
aussi rapidement— Bien sûr, le 
rédacteur devient plus exigeant et 
n'hésite plus 6 noua renvoyer une 
page barrée d'un trait rouge pour 
une seule faute.» 

D'autres penchent pour un cer¬ 
tain fatalisme Il faudra s’y mettre 
de toute façon, c'est un matériel 
d’avenir, autant être les premières. » 
Cela devrait être facile dans la 
mesure où aucune école de secré¬ 
tariat n’a encore Inscrit le traite¬ 
ment de textes à son programme. 
Ce qui est une lacune. 

Enfin, il y a celles qui refusent 
avec obstination de travailler sur 
une machine dé" traitement de 
textes. Réflexe classique de peur 
devant ce qui est nouveau ? Sans 
doute. Mais aussi, et surtout, craints 
de se laisser entraîner dans .un 
processus d'automatisation qui leur 
échappe totalement Rapidement 
elles constatent que le travail de 
deux dactylos peut avec ce ma¬ 
tériel. être fait par une seule. Que 
feront les autres ? « La direction 
n'a pensé qu’à fa rentabilité, pas 
â nousJe suis habituée à ma 
vieille machine et à mes cama¬ 
rades. Avec ta machine de trai¬ 
tement de textes, on eat seul— 
Comme la lecture sur écran fatigue 
vile, on a quand même obtenu de 
passer des teste de la vue. Le 
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traduir. 


Tous les matériels et produits qui 
utilisent l'electromque sont connus, 
produits et bien souvent Inventés par 
Sharp. 3 000 personnes travaillent 
dans le Centre de Recherche et de 
Développement et s'emploient à 
élargir sans cesse le champ des 
applications possibles. 

Sharp libère ainsi l'homme des 
tâches fastidieuses et lui donne la 
faculté de se consacrer â des 

activités créatrices plus rentables 
pour l'Entreprise. Entre autres 
applications (Domestique, Education 


et Enseignement. Environnement. 
Espace, Santé..) Sharp propose des 
outils qui permettent de calculer, 
de gérer, de copier et de traduire, 
signant ainsi son image de novateur 
et de leader de l’électronique . 
appliquée à la bureautique et a 
la télématique. 

Sharp bien sûr est synonyme de 
fiaMite. mais aussi d'un incomparable 
raffinement esthétique et au-delà, 
bien au-delà, c'est ia ceittude 
d'utiliser aujourd'hui les outils 
de demain. 


* Pouvoir : (V. franc.] 

Avoir la faculté, le moyen, être en 
état de... 

Avoir la permission de... 

Avoir l'autorité, le crédit. 

la puissance, la force _ de faire. 

(Extrait du QUILLE D 

.sbm 

153, avenue Jean Jaurès 
93307 AUBERVILLIERS CEDEX 
Tel. 834.93.44 


? les outils du pouvoir* 


(Suite- de la page 39.) 


service médical a demandé qu'on 
ne travaille pas plus de -quatre 
heure s par jour sur ces machines. » 

Les syndicats, de leur côté, com¬ 
mencent A s’émouvoir. A la B.N.P., 
la C.F.D.T., si elle n'a pas réussi 
1 à recueillir un nombre suffisant de 
signatures pour le boycottage des 
machines de traitement de textes, 
n'en multiplie pas moins les mises 
en garde, et s'efforce de recueillir 
la plus d'informations possible. 
'« On a fini par savoir que la direc¬ 
tion mettait au point un plan 
bureautique, mais c'est tout-. 
Pour nous, la bureautique n’eat 
qu’une vole nouvelle explorée parles 
patrons pour rentabiliser fa secteur 
secrétariat. Il fout taire très atten¬ 
tion car, si dans une première 
période, quand II s’agit de stocker 
des textes nouveaux, la machine 
de traitement de textes parait 
attrayante, très vite, on arrive A 
une banalisation du travail : tous 
les modèles auront été enregistrés 
et même transposés dans ta 
mémoire d’un ordinateur. Il ne 
s’agira plus que d’appeler un 
modèle, d’y Insérer quelques 
variables. N’Importe qui pourra le 
taire... » 

Ces plaintes sont subjectives, 
rétorque un responsable. «La 
bureautique doit être une discipline 
d’organisation. Il ne s’agit pas d'en 
faire le bouc émissaire de toutes 
les revendications. La contexte 
informatique, comme tout contexte 
de changement, peut entraîner des 
réactions de peur, mais jamais 
objectivement justifiées . » Et 
d'ajouter : « La bureautique n’amè- 
- nera pas de licenciements. L’em¬ 
bauche sera simplement.- blo¬ 
quée. » 

CHRISTINE EFF. 


Nous sommes ou SICOB du tZ on 36 septembre : iHeeetr 3 : DS 34B1 - Nixon 4 : e 4308. 


Une enquête de l'institut 
Rémy-Genton, réalisée pour le 
ministère de l'industrie, ipstete 
aussi sur l’intérêt marqué d’un 
grand nombre de personnes 
interrogées «Un? les bureaux 
c pour un ^terminal enrichi, daté 
Ü’un écran, dPn clavier, per¬ 
mettant à la fois d'élaborer, 
de recevoir, de trans m ettr e , d’ar¬ 
chiver et de restituer Vinjorma- 
ttan v. 

Toutes ces tranfarêfisfons ns 
pourront ee faire qu’avec des 
frése&ux de télécommunications 
qui font encore l’objet de 

recherches, capables de relier 

ensemble. des machines diverses 
et de transmettre aussi bien dés 
textes (courrier électronique), 
que là voix, et des images ani¬ 
mées ou non. La capacité de 
stockage des informations sera 
augmentée de manière -considé¬ 
rable par rutillsation du disque 
optique numérique. Ce dernier 
permettra d’archiver 1 milliard 
d'octets, soit quatre cents livres 
de cinq cents pages de cinq 
(mille caractères, de format 
SS cm X 17 cm, ce qui repré¬ 
sente 12 mètres de rayonnages 
de bibliothèque. On peut aussi y 
stocker l'équivalent de trente 
milia -feuilles de format 21 cm X 
28 cm, soft une pile de papier de 
6 mètres. ' 

Ces réseaux et ces terminaux 
Intelligents permettront le trar- 
vaü à on du moins à 

partir de centres plus proches du 
domicile. Lk seront disponibles 
toutes les marJhh*» nécessaires. 
Feu de constr u cteurs mêlent an 
travail à domicile; et le person¬ 
nel de bureau est assez xétioent, 
car fl. y a un risque d'appau¬ 
vrissement des relations sociales. 
Mais 11 est incontestable que 
des horaires souples, alliés à 
la possibilité de travailler près 
de son domicile, révolutionne¬ 
raient certainement la vie de 
nombreuses personnes, obligées 
d’effectuer quotidiennement des 
trajets fatigants pour se rendre 
à. leur travail De grandes orga¬ 
nisations françaises s’intéres¬ 
sent d'ailleurs & cette idée, puis¬ 
qu’une banque souhaite faire 
travailler la moitié de ses cadres 
à domicile. Aux Etats-Unis, de 
même, une société a vendu son 
immeuble et créé des centres 
logistiques à 2 kilomètres, 5 fcflo- 
. mètres du domtette de ses cadres. 


« L’indicé d’application 
au travail » 

Les entreprises américaines, 
plus réceptives qu'en France à la 
productivité du tertiaire se 
lancent vigoureusement dans 
l'automatisation du travail admi¬ 
nistratif non sans quelques 
problèmes humains. Ainsi que 
l’indique M. Peter Funk, direc¬ 
teur d’un cabinet de conseil 
(M2S) à Paris, « de grandes 
sociétés comme Exxon, Mac 
Gruio Hül, Avon (cosmétiques), 
AU State (assurances), se 
bureautisent à. fond pour 
réduire la croissance des frais 
tertiaires. Procter et Gamble a 
interdit à ses cadres ffécrire .à 
la main. Ils doivent dicter leurs 
mémos, et s’ils ne savent pas 
dicter, on les remercie ». Les 
nouvelles machines bureauti¬ 
ques sont capables d'évaluer 
rapidement l'ardeur a a travail 

Le responsable d’un centre de 
traitement de textes connaît 
ainsi le nombre de lignes & 
l’heure, le genre de documents, 
le nombre de tableaux dacty¬ 
lographiés par une employée 
dans un délai donné, tout ceci 
lui apparaissant sur un écran. 
De la même manière, fl est pas¬ 
sible de savoir combien de temps 
par Jour une machine est bran¬ 
chée pour on cadra, ce qui per¬ 
met ‘ de c mesurer son indice 
d’application au tranaü » ! Les 
téléconférences peuvent être 
enregistrées, donc vérifiées. À 
cette occasion, c un cadre, dans 
une entreprise, s’est entendu 
dire qu’il ne savait pas commu¬ 
niquer »! Ce qui n’a pas été 
apprécié, on s'en doute, par l’in¬ 
téressé. 


La communication 
orale 

Comme ces exemples l’indi¬ 
quent, les managers américains 
s'intéressent de plus en plus à 
la productivité de leurs cadres. 
Cela a été clairement exprimé 
lors de l’Office Automation 
Conférence qui s’est tenue à 
Atlanta, du 3 au 5 mars dernier. 
Des chiffres indiquent, en effet, 
que les cadres représentent 70 % 
des coûts administratifs totaux 
aux Etats-Unis (en 1979 : 

800 milliards de dollars). 

Or, les cadres, des chiffres 
encore l'indiquent, passent l’es¬ 
sentiel de leur temps à com¬ 
muniquer oralement, lors de 
réunions d’entretiens à deux, 
sa téléphone— On évalue outre- 
Atlantique cette activité à 58 % 
du temps de- travail d’un diri¬ 
geant, 80 % de celui d’un res¬ 
ponsable de planning, et 69 % 
de celui d’un technicien. Le rap¬ 
port de l'Institut Rémy-Genton 
renforce cette constatation, puis¬ 
que l'enquête effectuée indique 
qu’en France, en moyenne, 50 % 
du temps de travail d’un cadre 
est consacré à la communication 
orale, et 50 % à la communi¬ 
cation écrite, a Le poste le phts 
lourd est celui des réunUms, qui, 
avec les déplacements associés 
compte pour 434 % du temps 
total comptabilisé pour les cadres 
de tous niveaux hiérarchiques. » 
Plus les responsabilités sont éle¬ 
vées, plus ce poste croît. 


tes c non-cadres*, todlqoe te dtines âznSBc^ 
cSume fleSste"déjà des ton- • communications caalet 


Le capital h umain 


la société 3- M Ccmponya 
coup 1 , avec. rai de a 'alcôtronlcs 
Communication Systems. Tfir-, un 
système de gestion d es messag es 
vocaux : le soin-est traosfonnè en 
signaux numériques (0 et -1), et 
géré, traité,' mie en mémoire, 
comme 'une donnée dogdinatenr, 
puis reconstitué. SM Company 
a Implanté ce système dans ses 
propres Services en. mai dernier.. 
Dénommé VMS. (Voice Message 
System). U permet à tm respon- * 
gahp» de Joindre, directement un- 
interlocuteur au téléphone, ou; 
de lui 'laisser xm message en mé¬ 
moire, en cas d'abseoce. Le mes— 
sage peut aussi être envoyé & 
plusieurs personnes à la Ms, oa 
transmis £ distances, de 

huit, .à d'antres. 

C’est te principe do courrier 


felectJQitigoe,_déjà,refl^av^ les 
rnsJ-.bf™*; de traitement .de textes 
oommufileantes où tes télé¬ 
copieurs. Après le traitement des 
données, des textes, votai celui 
des sema Plusieurs groupes tra¬ 
vaillent sur des systèmes simi- 
. laines, Bell Téléphoné. Datapoint, 
XBJM, Northern TeIeeoaL._- 
Les innovations et tes idées. 
an te yoîb. ne manquent pas. La 
technique supprimera dans rave» 
nir les taches répétitives et rou¬ 
tinières du bmeaa.dl mintta u t tes 
frais généraux et augmen tant 
ja compétitivité des entreprises. 
avais pense-t-on A ntfltew et à 
rentabiliser un capital fort peu 
-exploité Jusqu'à présent : te capi¬ 
tal TwwrinVrv ses Idées et sa 
créativité? 

CHRISTIANE GAUUS. 
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INTERMATIQUE 


Deux grands de Finformatique 

INTERTECHNIQUE et LOGABAX 

se réunissent pour former 
une puissante société européenne 

INTERMATIQUE 


13 500 systèmes installés. 

725 millio ns de c hiffr e d’affaires consolidé. 

(en1979) 

2 650 personnes. 

En Fiance : 75 agences et 

90 centres de maintenance. 

En Europe : 9 filiales. 


INTERMATIQUE 


DU MICRO-ORDINATEUR AU GRAND SYSTEME. 

DE L’ENTREPRISE INDIVIDUELLE A LA MULTINATIONALE 
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AFFAIRES 


CONJONCTURE 


Les difficultés de la société Linvosges La stabilité da franc tient aa redressement de notre économie 


Un «Manufrance vosgien» 


déclare M. Raymond Barre 


la situation du textile 
vosgien se dégrade. Après 
l’annonce d'on plan de sup¬ 
pression d’emplois dans le 
groupe Boussac-Saint-Frères, 
la mise en règlement Judi¬ 
ciaire de la société Linvosges 
inquiète les salariés du tex¬ 
tile. L'union régionale Habil¬ 
lement, cuir, textile (Hacui- 
tex) CJFJJ.T. de l'Est a appelé 
ses adhérents à observer des 
arrêts de travail et à orga¬ 
niser, avec la C.G.T., une 
«montée des travailleurs sur 
Paris», le 30 septembre. 


De notre correspondant 


EpirtaL — Linvosges, un des 
plus beaux fleurons de l'industrie 
française du linge de maison, est 
menacé de disparition. Le plan 
de redressement qu’élabore le 
syndic nommé par le tribunal de 
commerce de Nancy, le 13 sep¬ 
tembre, après sa mise en règle¬ 
ment Judiciaire, suffira-t-il a 
sauver la société géromoise qui 
emploie quatre cent vingt per¬ 
sonnes ? 

A Gérardmer, ville textile où 
la situation de l'emploi est fort 
mauvaise — licenciements Hans la 
sous-traitance automobile. — la 
situation de Linvosges n'est pas 
sans rappeler celle de Manu- 
fzance. Certes, à la différence de 
Saint-Etienne, la municipalité est 
ici conduite par un maire R-P-R., 
Mme Rattaire, qui se borne « à 
suivre le conflit de près et à assu¬ 
rer les salariés de son entier 
soutien ». Mais les similitudes 
sent flagrantes ; tant par les 
structures de la société, — un 
secteur de production déficitaire, 
un secteur commercial et ane 
marque enviés et une société 
d’édition fort rentable, — que par 
les causes des problèmes actuels. 

Les difficultés de Linvosges, 
resté longtemps une des firmes 
les {dus florissantes de son sec¬ 
teur, remontent à environ deux 


ans. EU es résultent d'une conjonc¬ 
tion de carences : absence de 
gestion cohérente, erreurs de. 
stratégie commerciale et impuis¬ 
sance de l’actionnariat. 

Les erreurs de gestion ont été 
manifestes. H y eut tout d’abord 
la dispersion des sources de vente. 
Linvosges sacrifia ses conseillers 
de vente & domicile, ramenant 
leur nombre de quatre cents à 
cent dix. an profit de représen¬ 
tants. de catalogulstes et des 
grandes surfaces. Puis l'entreprise 
multiplia les produits de petite 
série vendus à des prix non com¬ 
pétitifs et persista & fabriquer 
des articles de sport en dépit des 
mauvais résultats. 


le. dispersion des forces admi¬ 
nistratives & travers la création 
de quatre sociétés (Job SA, La 
Lainière de Gérardmer, Les Tex¬ 
tiles de Gérardmer et la Société 
des tissages réunis) fut la plus 
grosse erreur. Chaque société 
ayant son service wmitwiwifti, 
comptable et vente et achat, les 
frais de f onc ti <inni»mftTi t. gonflè¬ 
rent, et l’image de marque Lin¬ 
vosges se dilua-t-elle au profit 
de marques quasiment inconn u es . 

Se sent ajoutés à ces pas de 
clerc, affirment les syndicats, une 
absence d’encadrement du per¬ 
sonnel commercial et les carences 
d’un conseil d’admini&tration 
dont aucun membre n’est vos- 
eien. a Ceux-ci. explique M- Mets, 
secrétaire général de l’union dé¬ 
partementale F.O., sont dispersés 
dans toute la France. Ils n'ont 
pas conscience de la situation et 
semblent se moquer de ce qui se 
passe à Gérardmer. » Et d’ajou¬ 
ter : « fis n'ont jamais pris leurs 
responsabilités, surtout quand le 
redressement de Linvosges était 
encore possible ü y a un an. » 
Ai octobre 1979, le tribunal de 
commerce de Nancy acceptait la 


mise en suspension provisoire des 
poursuites de Linvosges afin de 
permettre à la direction d'élabo¬ 
rer un plan de redressement 
Mats, trois semaines plus tard, le 
conseil de Lin- 

vosques « remerciait s le P.-D. G-, 
àt Anet, dont la gestion était 
fart critiquée. 

1a dispe rsion de l’actionnariat 
ne permettait pas de dégager une 
.solution de remplacement, et c’est 
à un administrateur provisoire 
qu’était confié le soin d’élaborer 
un plan et de trouver un parte¬ 
naire financier. Des neuf cents 
actionnaires de Linvosges, le plus 
Important, un industriel vosgien, 
ne détient en effet que 7 % du 
capital ; le plus petit, l’Associa¬ 
tion des veuves de guerre de 
Gérardmer, ne participe qu'à 
hauteur de 5000 fiança. 

Pour l’heure, la priorité est à 
w recherche d'acquéreurs. 
trente-neuf industriels contactés 
par l'administrateur provisoire 
ont répondu par la négative. 
Toutefois, les pourparlers conti¬ 
nuent avec trois Industriels fran¬ 
çais, dont ML Mhllles, et un alle¬ 
mand. Et l'inévitable M. Tapie. 

IJne chose est certaine : s'il y 
a vente, elle aura lieu apparte¬ 
ment per appartement. Les ate¬ 
liers de production vétustes sem¬ 
blent condamnés. Les risques 
pour l’emploi des oesit cinquante- 
cinq salariés de ce secteur sont 
grands, tout wimnc pour l'admi¬ 
nistration pléthorique avec cin¬ 
quante-cinq personnes. 

En revanche, le secteur com¬ 
mercial, bien implanté sur toute 
la France avec ses douze maga¬ 
sins, ses dix-huit mina clients et 
la marque Unvosges, fait des en¬ 
vieux. De même, la société Job- 
S-A w très rentable, qui Imprime 
le catalogue luxueux en quadri- 
chomie, devrait, elle, être rapi¬ 
dement reprise. 


c Je regrette particulièrement 
de n’avoir pu aller pha loin dans 
deux domaines : ta fiscalité et les 
circuit* de financement de réco - 
nomie s,-déclare M. Raymond 
Barre dans une interview publiée 
par Rhône-Alpes. 


leurs à tort, pour bénéficier des 
droite à la Sécurité sociale C~). 


€ En ce qui concerne la fisca¬ 
lité, deux orientations me parais¬ 
sent fondamentales. En premier 
lieu, réduire progressivement les 
taux de la r.F.A* ce que foi com¬ 
mencé à faire en 1877; ces taux 
restent beaucoup trop élevés en 
France et sont, à mon avis, une 
cause da niveau élevé de nos prix, 
en même temps qu'un facteur 
d'injustice sociale. Eh second lieu, 
stabiliser les taux de nos impôts 
directs, mais élargir Fassiette de 
ces impôts, afin d’obtenir une 
plus grande égalité des Français 
devant Vimpôt .* tel était d’ailleurs 
rengagement pris dans le pro¬ 
gramme de Blais.. Dans les lois de 
finances que fai présentées au 
Parlement depuis 1976, des pro¬ 
grès ont pu être accomplis dans 
cette direction, conformément aux 
recommandations du Conseil des 
impôts, mais je tes tiens pour 
insuffisants. » 


s Je fais donc la différence 
entra ceux qui, privés a un 
salaire, sont dans Fdbsolue néces¬ 
sité- de retrouver rapidement un 
nouvel emploi — en. particulier 
les chefs de famSie — et ceux 
pour qui la recherche Sun tra¬ 
vail ns répond pas à une exigence 
aussi pressante f-J. 


» Depuis Oto-huit mois, Faccrots- 
sement du nombre des deman¬ 
deurs d’emploi est dû . exclusi¬ 
vement aux femmes, et en parti¬ 
culier à celles d’entre éües qui 
désirent r epre n dre une activité 
pro/esstcmnella' après une période 
d'interruption. Ce phénomène est 
irréversible l~). De plus en p&t* 
de femmes recherchent un emploi 
à temps partiel, plus qu'un mi- 
temps et moins qufim emploi à ( 
temps complet. (-J | 


da franc venait à se déclancher 
sur le marché des changes, mus 
g ferions lace par tous les moyens 
en notre pouvoir et nous ne man¬ 
quons pas de munitions- Quant 
à ceux qui, en France, espèrent 
trouver une amêtionifion de 
compétitivité dans une baisse 
du franc, gvfüs ne se fassent 
aucune illusion I STte croient 
pouvoir renoncer à ntatirisCr leurs 
coûte de production, faire une. 
politique des prix inconsidérée, Ss 
en s upp orteront les conséquen¬ 
ces. » 


Enfin- ML Barre déclare : 
« 1981 sera une armée dure à pas¬ 
ser f_). Nous devrions voir se. 
manifester tes signes d’une reprise 
de Factivité économique- mon¬ 
diale à l’automne 1981. s 


s Afin de transformer progrès - < 
rivement cette situation, le gou¬ 
vernement a fait Saboter deux 
projets de lof, qui seront soumis 
au conseS des m i nist r es du 
24 septembre.-s 


ÉNERGIE 


YVON COLIN. 


A la question qui lui est posée 
de savoir pourquoi il fait la dif¬ 
férence entre chômeurs et de¬ 
mandeurs d'emploi, M. Barre 
répond : « Tous ceux qui sont 
inscrite à l’Agence nationale pour 
remploi comme demandeurs 
Remploi ne sont pas nécessaire¬ 
ment tous des Chômeurs ayant 
perdu leur emploi. Bon nombre 
d’entre eux sont des jeunes à la 
recherche d’un premier emploi. 
Tl s'agit souvent aussi de femmes 
qui, n'ayant jamais travaillé ou 
ayant cessé de le faire, désirent 
avoir ou reprendre une activité 
professionnelle- On trouve, enfin, 
dans les statistiques de VAgence 
nationale pour l’emploi, des per¬ 
sonnes qui sty inscrivent, dou¬ 


te cinquième semaine 
de congés payés 


IÀ HAUSSE 

DU PÉTROLE SAOUDIEN 
PiæiD^mrRfLROÂCTlVBIBIT 
U:4r AOUT 


Après avoir réaffirmé qnH 
s’attendait A une décélération des 
hausses de ptfx au cours des mois 
qui viennent, et notamment 


prix industriels, UL Barre répond 
a une question concernant «la 


cinquième semaine de congés ., 
clef de la paix sociale». 


« Depuis 1977, deux revendi- 
cations se sont fait jour;* la 
semaine, de trente-cinq heures 
payée quarante heures; la dn- 
quïème semaine de congés payés. 
Ces deux mesures —. bien que de 
portée inégale — entraîneraient 
Tune et rautre. bien qtFà dès 
degrés divers, des charges supplé¬ 
mentaires pour Vécononde fran¬ 
çaise. Loin de fav or is er la 
réduction du chômage, Oies , ris¬ 
quent d’en provoquer Faugmen- 
tation dans la mesure où elles 
inciteraient les employeurs à 
réduire Fembauche.» 


La hansMrdè 2 dollars pa*'baril 
(de 38 à 80 dolîarg) annoncée le 
18 septembre; kns de la réunion 
de hOFEP. par l'Arabie Saoudite, 
prend effet rétroactivement au 
I" aoftfc L’Arabie Saoudite a 
l’habitude d'appliquer ses aug¬ 
mentations avec une date d'ap¬ 
plication rétroactive; La dernière 
majoration, de 36 fc 28 dollars, 
annoncée le U mal, avait pris 
effet 2e 1" avril 
Cette dérision «mceme^ofcam- 
mest les quatre comparons amé¬ 
ricaines (Exxon, Standard CT of 
California, Texaco et Mobil) 
membres du consortium Ar&mco, 
qui enlèvent «natntunimt 7 des 
9,5 influons de barils produits 
chaque jour .par l’Arabie Saou¬ 
dite. 


Un service 

personnalisé nous tient 
à cœur: 
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50 ans déjà! 





Après avoir de nouveau parlé 
des « nantis a M- Barre répood à 
une question sur les « obstacles 
à la transmission des entreprises » 
et sur le groupe de travail qtd 
s'est penché sur le problème. «Le 
gouvernement est parfaitement 
conscient de Vi mp ort cme e que 
co n s tit ue pour le développement 
du tissu industriel de notre pays 
une trans m ission aisée des entre¬ 
prises. Mais ü s’agit là tf un pro¬ 
blème complexe et . difficile 
puisque la transmission dune 
entreprise est aussi celle d’tôt 
patr im o in e. Le gou ver nement pro¬ 
cède à un examen très approfondi 
des différentes suggestions pré¬ 
sentées dans le rapport deM-'Oo- 
mart et sera en mesure (Fannon¬ 
cer avant la fin de cette *année 
m ensemble de dispositions pour 
éviter aux entreprises de voir leur 
avenir remis en cause par* Fao- 
complüsement de leurs obligations 
fiscales ou juridiques. » - - 


La France, qui Importe d'Arabie 
Saoudite 35 % de ses achats de 
pétrole brut, pou rrait d écida: plus 
rapidement qne prévu un réajus¬ 
tement des prix au détail des 
carburants, de quarante 

à qnaraate-rinq Jours — durée 
moye n ne du trajet des pétro¬ 
liers— étant observé mitre la 
hausse du bnzt et sa répercussion 
aux consommateurs. . 


La Libye a déridé de son côté 
de réduire le votame de sa pro¬ 
duction pétrolière de 10 % au 
v* octobre 1980. Reste-à savoir, 
par rapport à quel les ré férences 
s'effectuent celte réduction. 

An cours du premier semestre, 
:1a Libye a produ i t une moyenne 
quotidienne de L89 million de 
barils, en baisse de 9 %, par 
rapport au premier 'semestre de 
1979. Depuis le début de l’été, 
cette production aurait encore 
baissé. Selon les milieux pétro¬ 
lière, «aie aérait actuellement de 
LT million de barils-jois. 


1981, une année dure 


a passer : 


S’indentifieraux intérêts d’on client lui trouver la meilleure des 
solutions, c’est ce que l’on appelle, dans les pays anglo-saxons, 
„personaf banking at its best". Or, depuis longtemps déjà, nous- 
mettons en pratique ce que font certains instituts bancaires de 
la City de Londres ou de Wall Street 
Pour être plus précis: depuis 50 ans déjà! Il y a 50 ans, notre 
banque naissait Aujourd’hui, son bilan dépasse les 2 milliards 
de francs suisses et elle occupe400collaborateurs - vos inter¬ 
locuteurs. Souhaitez-vous, en tant qu’entreprise ou personne 
privée, une assistance particulièrement compétente et surtout 
individuelle? Pourquoi ne pas nous consulter? 

Avouez qu’il ne s’agit pas d’une annonce de jubilé commune! 
Mais il nous semble important de nous faire entendre de tous 
ceux qui ne nous connaissent pas encore. 


O 

Handelsbank N.W.; Zurich 


laissasse 59,8022Zurich 


Téléphone 01/214 5111, télex 812186 

_ Succursale de Genève _ 

60-62, rue du Stand, 1211 Genève 11 
Téléphone 022/213322. télex 429097 
Bureaux: Londres, Bahrain, Hong-Kong, Nassau 


En ce qui concerne la/stabilité 
du franc, le premier ministre 
déclare : « Le franc est soude et 
stable. Tl ne Fest pas grâce à des 
artifices.: les taux intérêt en 
France, dont le niveau dévend de 
notre taux d'inflation plus que 
de notre souci de défendre la 
monnaie, ne sont pas excessifs, 
loin de là, surtout quand on les 
compare aux taux d’autres 


LE JAPON 

M'EST PAS INTÉRESSÉ 
PAR LE RACHAT 
DE U PARTICIPATION 
IRANIENNE DANS EUR0D1F 


M 1 | M I • i,l ■ 


nous ne nous endettons pas mas¬ 
sivement à F égard de Fétranger. 
La stabûiti de notre monnaie 
tient au redressement de notre 
économie, à la productivité de 
nos entreprises, au déficit rela¬ 
tivement modéré de notre balance 
des paiements courante, et à la 
politique économique et sociale 
conduite par le gouvernement f^j. 

» Si une spéculation à la baisse 


L* direction de la société Emodlt, 
qui exploite Pusfne i« u m « n t 

de rurentem du Trioastio, déniait 
le» faftirmattons selon lesquelles le 
Japon serait intéressé pu le cadbat 
«te >a put de îo % que détient lTzan 
dans le capital d'Xurodlt. c Une 
telle éventualité n’a jamais été évo¬ 
quée avec las Japonais », txullqae- 
t-on h BmoiQf. 

Nous avions tait état de cette pos- 
sfMUté, aujourd'hui démentie; A la 
suite .de la visite <Iq complexe da 
Trloasttn effectuée le 18 septem br e 
par la - ministre Japonais de la 
selesce et de la technologie, 
M. Ichbo Nakagawa (c le Uonde s 
daté 21-32 septembre). 
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EN AOUT 


Nouvelle augmentation du chômage 
dans la Communauté européenne 


Le chômage a augmenté de s % 
eu août, par rapport & juillet, 
dans ressemble des pays de la 
Communauté européenne, où six 
millions huit cent mille personnes 
sont Inscrites auprès des bureaux 
de placement. Bien que l'Office 
statistique de la C.&E-. selon son 
habitude, fournisse les résultats 
en données brutes, U n’en signale 
pas moins que le chômage cana¬ 
ri ne de croître même en données 
corrigées des variations saison¬ 
nières. 

Le pourcentage des chômeurs 
Inscrits par rapport à la popula¬ 
tion active a augmenté de 041 % 
dans le même temps (83.% au 
lieu de «a % en Juillet 1980, et 
5.4 % Q y a un an). Par rapport A 
août 1979, l’augmentation du 
chômage dans la CJSJ3. a été de 
153 %. Pour la première fois, 
cette année, le nombre de deman¬ 
deurs d’emploi masculins s’est 
accru plus fortement que le 


nombre de demandeurs d’emploi 
féminins, sauf en Belgique, où 
les femmes représentent 61,9 % 
des Inscrits, au Luxembourg 
(573 %), en Allemagne et en 
France (55 %). Toutefois, dans 
tous les pays de la CJSJS. où Ü 
représente moins de la moitié 
des Inscrits, le chômage féminin 
a augmenté, entre avril et août 
1980 : + 2 % en R-F-A-. 4- 0. 5% 
en Italie. + 2jS % aux Pays-Bas, 
+ 2.4 % en Grande-Bretagne. 

D’août 1979 à août 1980, eea 
variations sont parfois considé¬ 
rables d’un pays à l’autre : 
+ 83 % en RJA, + 5,5 % en 
France. 4* 6.4 % en Italie, + 20 % 
aux Pays-Bas, + 9.4 % en Belgi¬ 
que, + 4.8 % an Luxembourg. 
4- 37,50 % en Grande-Bretagne. 
4- 20.8 % en Irlande, + 21.3 % 
au Danemark, soit, au total. 
4- 153 % pour l’ensemble de la 
Communauté. 


Mme LAMBERT ET M. BOHL (deux secrétoires confédéraux) 
VONT QUITTER LE BUREAU DE LA C.G.T. 


Deux secrétaires confédéraux 
de la C.G.T., Mme Jacqueline 
Lambert et M. René Buhl, quit¬ 
teront leurs fonctions à la fin 
de l’année. 

mfm>» Lambert, quarante «u’^y 
venue de la fédération des fi¬ 
nances était entrée au bureau 
confédéral en 1963. Ole allait y 
être chargée du secteur social 
(sécurité sociale), du cadre de 
vie. de l’union des retraités, de 
la fiscalité et de Faventr social 

M. René Bohl, soixante et un 
«ns, originaire, hü aussi, de la 
fédération des finances, avait 
accédé & l’équipe de direction en 
1967, l’année même où M. Geor¬ 
ges Séguy succédait & M. Benoit 
Fraction. Responsable de L’édu¬ 
cation syndicale et de la politi¬ 
que culturelle. Il est directeur 
du Peuple, organe officiel de la 
CjG.T. 

L’une et Fatrfcre rejoignent 
leur administration d’origine 
pour des raisons de carrière pro¬ 
fessionnelle, «wnnu» Us ravmeit 
tf tiHaa» indiqué ton du renou¬ 
vellement de leur m anda s, au 
congrès confédéral de Grenoble 
en -187B. (D’autres êlns mit 
également précisé qulls ne se 
représenteraient pas tors des 
prochaines assises cégêtistesO 

Ces deux départs n'auront vrai¬ 
semblablement pas de répercus¬ 
sions sur P orientation dès sec¬ 
teurs animés avec compétence et 


autorité per les deux dirigeants. 
Ls f-ateaiAtrt partie de ceux aux¬ 
quels n’est attachée aucune éti¬ 
quette politique. Toutefois, par 
exemple, lors de l’intervention 
soviétique en Afghanistan, ils 
comptèrent parmi les membres 
du bureau confédéral qui Juge¬ 
rait l’attitude de la direction 
cégétiste trop Influencée par le 
P.CLF. 

Le rmtfrmni confédéral 

de décembre pourrait désigner 
les successeurs des deux par¬ 
tants. Le nombre d es membres 
du bureau, actuellement seize, 
n’est soumis à aucune règle. 
Néanmoins, l’appareil veille & ce 
que le nombre des communistes 
soit égal à celui des militants 
venus des courants chrétiens, re¬ 
présentant d’autres «sensibilités» 
ou n’ayant aucune appartenance. 


• M. Diot (Textüe-C-PD.TJ 
critique M. Edmond Maire. — 
Devant les militants lyonnais de 
ht fédération Hacaitex-CF’JXT. 
(habillement, cuir et textile), 
M. Diot, secrétaire général de 
celle-ci, a déclaré que «le 
discours de rentrée d’Edmond 
Maire a eu un effet démobilisa¬ 
teur. Sans doute convient-il de 
dire un certain nombre de choses 
à la C.GJT , mais les débats doi¬ 
vent avoir lieu au coeur de Taxa¬ 
tion, en se battant ». 


Ne pas laisser dépérir le dialogue social 


(Suite de la première pageJ 

Ce qui semble certain, ou pro¬ 
bable, à un moment donné, appa¬ 
raît finalement autrement du 
fait, par exemple. « des déci¬ 
sions prises par des gouverne¬ 
ments voLsîna ou lointains », 
comme disaient, il y a quelques 
années, les membres du Club de 
Rome. 

A vrai dire, notre refus d'user 
du «catastrophisme» ne veut pas 
dire que nous n’ayons pas cons¬ 
cience de la gravité des consé¬ 
quences de la crise économique, 
notamment en ce qui concerne 
l'emploi. Seulement, nous refusons 
d’en rajouter car J'expérience nous 
a appris que plus les travailleurs 
craignent pour leur emploi, moins 
Us manifestent de combativité. 
Les réalités sont suffisamment 
sérieuses pour qu’on ne les mon¬ 
tre pas pires qu’elles sont. 

Malheureusement la campagne 
présidentielle n’arrangera rien. 
Selon qu’ils appartiennent & la 
majorité ou à l’opposition les 
leaders politiques magnifieront ou 
condamneront sans nuance. Pour 
le mouvement syndical, c'est une 
raison supplémentaire pour se 
conduire autrement. A la Confé¬ 
dération Force ouvrière nous pen¬ 
sons, en tout cas, que les salariés 
et l’opinion en général 1e sou¬ 
haitent vraiment. 

. 81 Fauteur de ces lignes s’ef¬ 
force de «raison garder», s'il 
parte des Jugements moins pes¬ 
simistes que d’autres qui peignent 
tout en noir et blanc, c’est peut- 
être parce que. ayant assumé du¬ 
rant vingt-deux ans des respon¬ 
sabilités dAnK les organes de 
gestion du régime d’assurance- 
chômage, il a très souvent 
constaté à quel point la distance 
s’est révélée grande entre ce que 
certains redoutai eut et ce que, en 
fait, on a constaté. 

Quoi quH en soit, les ASSEDIC 
versent actuellement, chaque 
mois, un millio n cent mille allo¬ 
cations durant des périodes plus 
ou moins longues. Le coût de 
l’indemnisation des chômeurs se 
situera en 1980 aux alentours de 
34 milliards de francs, soit envi¬ 
ron 5 % des salaires. C’est consi¬ 
dérable. C’est pourquoi, k ceux 
qui invoquent la répercussion sur 
les coûts de production d’une 
Himin ntwm de la durée du travail, 
nous répondons que le poids de 
l'indemnisation est tel qu’il est 
Impossible de ne pas chercher; 
d'une manière ou d’une autre, 
«à mieux répartir le travail dis- 


pontole». Et cela, d’autant plus 
qull convient d’avoir à l’esprit 
que les chômeurs ne cotisent ni 
è la Sécurité sociale ni aux ré¬ 
gimes complémentaires, notam¬ 
ment de retraites, ce qui explique; 
au moins partiellement, les dif¬ 
ficultés que l’on sait. 

On nous répondra que le 
Conseil national du patronat 
français a so uhait é l’aménage¬ 
ment du temps de travail. m«4s 
que le comportement syndical a 
fait échouer à deux reprises la 
négociation. 

En réalité, nous savions bien, 
qu’il serait difficile de résoudre 
globalement le problème du temps 
de travail, étant donnée la diver¬ 
sité des situations entre les bran¬ 
ches; les entreprises et les ré¬ 
gions. Nous l’avons fait observer 
dès le début au président du 
C.N-P.F. Enfin, Ü semble bien 
que, partout en Europe, la ques¬ 
tion est abordée, branche par 
branche, dans le cadre tradition¬ 
nel des conventions collectives. 

Nous ne sommes pas «scanda¬ 
lisés» basque les industriels de¬ 
mandent Un ftgympl iRgem on t. des 
régies pour leur permettre une 
u tilisation plus rationnelle des 
matériels coûteux qui leur sont 
nécessaires pour faire face aux 
impératifs de la compétitivité. 
Seulement, ils doivent, en contre¬ 
partie, accepter les garanties re¬ 


vendiquées par le mouvement 
syndical afin que les salariés 
soient, autant que faire ae peut, 
& l’abri des abus dont Us savent 
très bien qulls existent Et cel¬ 
les-ci n'ont rien & voir avec la 
cinquième semaine de congés. 
Parce que, en matière de garan¬ 
tie. le C3I.P-F. ne voulait ou ne 
pouvait lâcher grand-chose, fl. a 
cherché à utiliser la revendica¬ 
tion de Farce ouvrière pour faire 
passer le reste. St là encore, 
qu’on ne nous parle pas du coût : 
chacun sait bien, en effet qu’à 
l’heure actuelle plus de la moitié 
des salariés français ont la cin¬ 
quième g* >| Tnn.iry> i qn’Os prennent 
généralement en hiver et que 
les antres l'ont en partie. Nous 
savons ansti que beaucoup, au 
plan des branches ou des entre¬ 
prises, étaient sur le point de 
donner satisfaction, mais que, 
pour les raisons todkjuées plus 
haut la négociation sur la durée 
du travail a tout bloqué. 

Alors, sans doute, îaadra-t-ïl 
apprécier la situation (Ton point 
de vue plus réaliste. Vouloir tout 
régler au sommet nous paraît im¬ 
possible Le chemin que, peut- 
être. ü faudra emprunter, ee 
situe-t-ü & mi-chemin entre ce 
qu’on a tenté de faire et ce qui 
ne sentit qu’un simple «accord- 
cadre» en dehors duquel trop 
voudraient demeurer? 


L'élection présidentielle 


Une des raisons du comporte¬ 
ment de Force ouvrière est aussi 
la crainte de voir, du fait de la 
multiplication des négociations 
de sommet, vider les conventions 
collectives de tout contenu. 

Lorsque la confédération 
affirme sans cesse — depuis 
qu’elle existe — son attachement 
à la liberté de négociation des 
salaires, ce n’est pas seulement 
parce que la convention collec¬ 
tive est le meilleur instrument 
dont elle dispose pour défendre 
les intérêts des salariés, c’est parce 
que la politique conventionnelle 
est un des piliers essentiels de Ja 
démocratie. 

Or. la crise économique a réduit 
la marge de négociation et a 
rendu plus difficiles les accords 
recherchés par Fort» ouvrière. 
«Le grain à moudre» s’est fait 
rare. 

C’est pourquoi, & ceux qui met¬ 
tent en garde l’opinion contre la 
tentation du relâchement, nous 
répondons que, si nous so mme s 
parfaitement conscients de la du¬ 


reté de notre époque, nous savons 
aussi les risques qui résulteraient 
d’un dépérissement du dialogue. 
C’est ce qui explique le comporte¬ 
ment de Force ouvrière. 

Si les instruments prévisionnels 
en matière d’économie ne nous 
paraissent guère au point, ceux 
concernant «les rentrées socia¬ 
les» ne le sont, semble-t-il, pas 
davantage. Nous en sommes, pour 
notre part, depuis toujours, per¬ 
suadés. C'est pourquoi nous ré- 


• te sort de Manufrance. — 
One délégation communiste 
conduite par M. Ducoloné, député 
des Hante-de-Selne, a re mis, 
lundi 22 septembre, à l’Elysée- 
un paquet contenant plus de 
dix-sept mille « bulletins de 
vote » en faveur de la survie de 
Manufrance. recueillis tors de la 
Fête de l'avmanité. les 13 et 
14 septembre. 

Ces bulletins étaient accompa¬ 
gnés dim mémoire adressé an 
président par la fédération 
communiste de la Haute-Loire, 
attirant son attention sur la 
situation économique grave du 
département. 


pondons à ceux qui nous Interro¬ 
gent que les grands événements 
sociaux se produisent toujours 
lorsque personne ne les prévoit. 

A sept mois de l’élection pré¬ 
sidentielle — à l’occasion de la¬ 
quelle Force ouvrière ne don¬ 
nera ni directement ni 
indirectement de c on sig ne de 
vote, — qu’il soit permis à Fau¬ 
teur de ces lignes de souhaiter 
que la compétition électorale ne 
conduise pas à trop de démagogie 
et d’espérer aussi — sur le plan 
syndical — que le sens des res¬ 
ponsabilités soit à la mesure des 
difficultés actuelles, ne serait-ce 
que parce que FlmmenGe majorité 
des salariés souhaitent un syndi¬ 
calisme qui ne se nourrisse pas 
seulement dB polémique et de 
surenchère. La a crise du syndi¬ 
calisme» dont on parle est aussi 
le résultat de ce que trop sou¬ 
vent nous vivons. 

_ ANDRÉ BERGERON. 

U C.G.T. ESPÈRE 
QUE IA SOUSCRIPTION 
ATTEINDRA 10 MILLIONS M F 

La C.G.T. ouvre une souscrip¬ 
tion nationale. Elle espère en 
obtenir 10 millions de ressources 
supplémentaires d’ici le début 
de 198L 

Le comité confédéral national, 
réuni à cet effet le 20 septembre, 
publie un communiqué lançant 
un appel aux travailleurs. H 
déclare que les nombreuses lut¬ 
tes engagées par la C.G.T. coû¬ 
tent cher, et invoque les procès 
engagés contre la centrale syn¬ 
dicale, l’effort d’information, le 
logement des organisations, etc. 

La direction Indique que beau¬ 
coup de syndicats, pour soutenir 
leurs propres actions, pratiquent 
:a rétention de la fraction des 
cotisations qu’ils devraient re¬ 
verser à la confédération. De 
toute façon, ajoute-t-on, l’inten¬ 
sification des luttes exige des 
moyens financiers plus impor¬ 
tants. Le niveau des cotisations 
est généralement assez inférieur au 
taux de 1 % du salaire que se 
propose d’atteindre la C.G.T. Le 
nombre des adhérents a cessé de 
baisser. H atteint presque deux 
millions trois cent mille. 

• Licenciements chez Cordoodl 
(Ptastatt-Haut-RhmJ : une ac¬ 
tion c préméditée », déclarent les 
syndicats CTD.T. et C.G.C. qui. 
après l’annonce du licenciement 
collectif des deux cents salariés 
en juillet (te Monde daté 27- 
28 juillet), estiment que les « sala¬ 
riés ont été abusés et ont fait les 
frais d’une opération financière 
longuement préparée a 


Copieur Océ1700 : le caïd européen 
qui s’est imposé aux States. 

En France, il se porte garant de votre premier million. 
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Si vous décidez de Tacheter, 

0 vous garantit votre premier 
million de copies jusqu’à votre 
troisième Autrement dit si vous 
décidez de Tacheter, non seulement 
vous faites une opération 
avantageuse, mais en plus vous 
bénéficiez d'une garantie de 
service de 5 ans, ou de 3 millions 
de copies, avec, bien entendu, 
le célèbre contrat de service total 
Mais ce qu'il vous faut absolu¬ 
ment savoir, c’est que l’Océ 1700 
est l'un des seuls copieurs papier 
ordinaire, auquel on peut ajouter 
le dispositif d’alimentation 


automatique de documents 
et deux différents types de trieuse. 
En fait, TOcé 1700 est un copieur 
parfaitement adapté à vos besoins, 
qu’üs soient de 3000 ou 50000 
copies par mois. Mais son grand 
attrait réside également dans 
la qualité de ses copies, jamais le 
noir, ie blanc et toute la gamme de 
gris ne furent aussi parfaits. 

Quant à sa fiabilité, elle est 
légendaire En résumé, avec sa 
garantie de service de 5 ans ou de 
3 millions de copies (ça fait 
beaucoup de copies) vous ne 
prenez aucun risque en Tachetant 
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Je souhaite recevdrjyalutemert □UnadocumertsflonOcé □DesWarrrcficns 
ag tes p œsM &és de ptecefnentvente et location. 
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Écrire ou bÜÊphonsr à : ChrisSanG Phlpp® ’ OcéPhctoSa—DMston de Océ Rance SA" 
27. tue Cuvier 93107 MonJreul - Tét 374.11.35 ,, 
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AGRICULTURE 


La FJ'IS.E.A. souligne la faiblesse 
des crédits d'équipement, 
prévus par le projet de budget 

Les dépenses du projet de budget voua 1981 consacrées à Fagrt- 
cutture s'élèvent à 70549 mxBiards de francs, en augmentation de 
26J9 % par rapport à l’an passé. L'essentiel de ces dépenses (68£98 mil¬ 
liards) sera consacré aux frais de fonctionnement, qui aug¬ 
mentent de 17 %, les dépenses d’équipement (3.431 milliards) ne pro¬ 
gressant que de 9.4 %. Comme les années précédentes, le budget 
social se fade la part du lion aux dépens des charges d'équipe¬ 
ment, qui diminuent en valeur réelle. Dans un communiqué, la Fédé¬ 
ration nationale des syndicats (^exploitants agricoles (FJN3JSAJ 
souligne que a la faiblesse globale des cré dits d 'équipement ne per¬ 
mettra pas de concrétiser les options du VU* Plan». 


Pour le budget de l'agriculture 
proprement dit (1). le déséqui¬ 
libre est en effet encore pins fla¬ 
grant : les dépenses d’éqnipement 
(2,131 milliards de francs) ne 
progresseront que de 2,10 % alors 
que les dépenses ordinaires s'élè¬ 
veront è 25,728 milliards de francs 
(+ 12,88 %). Le projet de budget 
de l’agriculture pour 1981 « mar¬ 
que une volonté de reprendre 
totalement les engagements de la 
loi d’orientation agricole et de 
maîtriser les charges de fonc¬ 
tionnement et d’intervention », a 
déclaré M. Méhaignerie. 

L'objectif du ministre de maî¬ 
triser dâwa son budget les char* 
ges d’intervention ne semble que 
partiellement atteint. En effet, le 
budget mtibw des prestations 
snriaies agricoles CBiPSA) — en¬ 
veloppe de 34J251 milliards de 
francs — s'accroît de 13,48 % 
d’une armée sur l’autre et la sub¬ 
vention dn ministère de l’agricul¬ 
ture an régime de prestations 
sociales croit de 15£7%. Antre 
rigidité mal maîtrisée, les subven¬ 
tions économiques aux offices qui 
progressent de 17.4 % et dont le 
Fonds d'orientation et de régula¬ 
risation des marchés agricoles 
(FORMA) accapare 70 % des 
2,320 mil de francs inscrits 
an budget. Seule l’enveloppe de 
« bonification » des prêts (5,34 mil¬ 
liards de francs) progressera 
légèrement, de 0,75 % en 1981. 
M. Méhaignerie a rappelé an 
sujet des excédents dn Crédit 
agricole que l’c Etat ne demande 
rien, mais que tout homme de 
bon sens trouverait normal qdune 
partie soit utilisée pour aider et 
préparer Taxenir de Fagricut- 
tare ». 

L'accroissement des subventions 
an RAPSA oblitère une fois encore 
les possibilités d’actions nouvelles 
qui ne sont rendues possibles 
que grâce notamment à la quasi- 
stagnation de l’enveloppe « boni¬ 
fication ». Les actions privilé¬ 
giées concerneront la recherche, 
seul secteur où seront créés des 
emplois (+• 34^30 % de cré¬ 
dits), la formation <+ 24,6%), 
l'hydraulique (+ 19.62 %), le 
remembrement (+ 15.08 %) ou 
encore la protection et la valo¬ 
risation des forêts. Antres prio¬ 
rités, les aides à l’élevage : an 
troupeau allaitant (225 mil¬ 
lions de francs;, A la revalorisa¬ 
tion de l’indemnité spéciale de 
montagne (+ 50 %) et au plan de 
Télevage 


Ru revanche, le budget * cala¬ 
mités agricoles » régresse de 
10.41%, celai de la s protection 
des végétaux et prophylaxie ». 
comme celui dn i contrôle de la 
qualité» de 2,76 %. Aussi, cette 
volonté de tenir tous les engage¬ 
ments de la *. charte verte » s’ef¬ 
fectue plus par ose redistribution 
interne des dépenses que par ose 
augmentation de l’enveloppe. Plu¬ 
tôt que d’innover, on redéploie. 
Pour l’ensemble dn budget agri¬ 
cole, les dépenses d’équipement 
(crédits de paiement) ne repré¬ 
sentent que 3,431 milliards de 
francs (+ 9,4 %). Pour les autori¬ 
sations de programmes, c’est pire 
encore : seulement 5,8 % d’aug¬ 
mentation, ce qui, compte tenu 
de la hausse des prix, équivaut & 
une diminution en valeur réelle. 
Enfin, ne figurent pas dans oe 
budget les éventuelles aides pro¬ 
mises pour maintenir le r e ve n u 
des agriculteurs. 


soutien & Te 


ovin. 


(X) H no comprend zd le budget 
annexe des prestations sociales agri¬ 
coles (BJLPAA-). ni les co m ptes 
spéciaux du Trésor. 


L'affaire 

de la viande aux hormones 


«IL Y A VEAU ET VEAU» 

affirment des groupements 
de producteurs 

< Le veau de lait se rebiffe - » 
c’est sous ce titre accrocheur et 
délibérément provocateur que 
dix-huit groupements français de 
producteurs ont décidé de réagir 
a la campagne de boycottage 
lancée par l’Union fédérale des 
consommateurs CÜJF.C.). Ces pro¬ 
ducteurs, regroupés en associa¬ 
tion (1), se sont engagés A ali¬ 
menter leurs veaux s sous la 
mère ». Four promouvoir leurs 
produits, ils les Identifient depuis 
l'étable jusqu’à l’étal du boucher 
par le label « peau fermier». Déjà 
quatre cent vingt boucheries en 
France affirment ne vendre que 
dn « veau fermier » et l'af fichen t 
par un pananoeau sur leur vitrine. 

une des revendications de 
ru.F.C. perte précisément sur la 
possibilité offerte aux consomma¬ 
teurs de pouvoir connaître l’ori¬ 
gine et la qualité de la viande de 
veau au moyen de labels. 


(1) Association nationale des grou¬ 
pements de producteur* «veaux lar¬ 
miers v, 1, boulevard d’Ssttenne- 
d’Orvee, 19100 Brive. 


- (PvhUcUé) 

DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 

DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT 
Subdivision des Etudes Foncières et de Topographie 

AVIS 

d'enquête préniable à la Dédcration «fU®é Pnbfiqna 

Communes de GABCHBS et SAINT-CLOUD 
Chemins départementaux n"* ISO et 180 A 
Sues de la Porte-Janne et du Camp-Ca nadien 
Déviation de GABCHBS et SAINT-CLOUD 

Le public est Informé que par arrêté préfectoral en date du 
12 septembre 1980 U a été prescrit l’ouverture d’une enquête 
préalable à la déclaration d’utilité publique concern ant le projet 
susvisé sur le territoire des communes de GABCHBS et de SAINT- 
CLOUD. 

Un exemplaire du dossier concernant cette enquête sera déposé 
pendant 33 Jouis 'dn 6 octobre au 8 novem bre 1980 inclus dam les 
Mairies de SAINT-CLOUD et de GABCHBS. où le publie pourra le 
consulter aux beurra suivante* : 

SAINT-CLOUD s 

— du lundi au vendredi. de8h.4SA12h.etde 14 h.A 17 h.45; 

— le samedi, de B b. 4S à 12 h. ; 

— dimanches et Joua fériés exceptés. 

GABCHBS : 

— du lundi su vendredi, de9h-A12h.etfleI4b.Al7h.; 

— le samedi, de 9 h. A 13 h. : 

— dimanches et Jours fériée exceptés. 

Les perso unes désirant é m e t tr e an avis sur ce projet pourront 
consigner leurs observations, box Jours et heures citées «-dessus, 
sur les registre ouvert A cet effet dan» chacune des M ai ri es. Elles 
pourront, de même, les adresser, par écrit, soit A l’un des Maires 
concernés, soit & M. MELIN Pierre. Inspecteur divisionnaire hors 
classe A la S.N.C.P.. demeurant L rue Plasaro. 79017 PARIS, nommé 
Commissaire Enquêteur. 

XL le Commissaire Enquêteur recevra directement les déclarations 
du public sur l’utUlté publique du projet A la Mairie de G ARCHES, 
le mardi 4 novembre 1980. ot & celle de SAINT-CLOUD, les S et 
7 novembre 1980, de 9 heures A 12 heures et de 14 heures A 17 heures, 
et le 8 novembre 1980, de 9 heures & 12 heures. 

A l’issue de cette enquête, les copies des conclusions du Commis¬ 
saire Enquêteur seront tenues A la disposition do publie aux Mairies 
de GABCHBS et de SAINT-CLOUD et A la Préfecture des Hauts- 
de-Seine — Direction Départementale de l’Equipement — accueil 
du public niveau + X aux heures normales d’ouvertum 

Cette publication est effectuée en application de l’article B 11-4 
du Code de l’Expropriation pour cause d’utilité publique. 
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RÉUNIS EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE A PARIS 

Les betteraviers français 
veulent produire de l'énergie 


Le conflit entre l'Irak et l’Iran 
a été salué par les betteraviers 
français, réunis en assemblée gé¬ 
nérale A Paris, le 22 septembre 
cnmriK» la confirmation dès asser¬ 
tions de leur directeur général, 
M. Cayre: la France doit déve¬ 
lopper tous azimuts ses sources 
d’énergie et, parmi celles - ci, 
l’alcool de betteraves. Faute 
d’avoir accepté A temps de mener 
les expériences industrielles indis¬ 
pensables pour prouver l’intérêt 
de la filière éthylique, les pouvoirs 
publics sont accusés d’avoir mai 
préparé l’avenir. 

Prudemment, M. Méhaignerie 
a répondu qu*& souhaitait la 
réalisation (Ton projet industriel, 
bien préparé A brève échéance, 
thaï» aussi quH ferait avec ses 
collègues de l’Industrie, M. Giraud, 
et de l’agro-aUmentairé, M. Deba- 
tlsse, le bilan des expériences en¬ 
gagées U y a dix-huit mois. 

La sollicitude des betteraviers 
pour l’avenir, l’indépendanoe 
énergétique de la France et sa 
balance commerciale s’expüiqoent 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Affaires 


• Deux entreprises de confec¬ 
tion à Vierzon (Cher) ont été 
mises en réglement judiciaire n 
s’agit des sociétés Rodler (quatre- 
vingt-quinze salariés) et Tricota¬ 
ges du venUn (cent salariés). 

• Chute des ventes du grand 
commerce en août — Les ventes 
du grand commerce, qui avaient 
nettement progressé en juillet, ont 
retrouvé en août le bas niveau 
de juin. En volume, l’indice cor¬ 
rigé des variations saisonnières 
(hase 100 en 1975), s’est établi A 
ICE b en août, contre 111 en juillet 
et 1 (KÛ> en juin. 

En valeur, l’évolution du Chif¬ 
fre d’affaires du grand commerce 
a progressé en août de + 0 %. soit 
+ 10 % pour les hypermarchés, 
4- &J5 % pour les magasins popu¬ 
laires et — 2 % pour les grands 
waganins. Le centre d’observation 
économique de la chambre de 
commerce et d'industrie de Paris, 
qui fournit ces données statisti¬ 
ques, note qu’en juillet la pro¬ 
gression du volume des ventes 
grands magasins populaires 
était due aux dépenses d'habil¬ 
lement, tandis que les dépenses 
d’équipement, de logement et de 
inhnra demeurent A un bas niveau. 

Gefloques 


• Un colloque international sur 
le thème c Fiscalité et dévelop¬ 
pement» se tient A Paris jus¬ 
qu'au 26 septembre, dans les 
locaux de l’Institut international 
d’administration publique, 2. ave¬ 
nue de l'Observatoire. Ce col¬ 
loque, Inauguré le 22 septembre 
par M. Maurice Papon, ministre 
du budget, a été mis sur pied 
pa. un comité d’organisation pré- 
;_Ié par M. Jean- Bailly, ancien 
ministre. Pris de deux cents par¬ 
ticipants doivent étudier les 
points suivants : fiscalité des 
échanges extérieurs (mardi ma¬ 
tin 23 septembre), fiscalité agri¬ 
cole (mardi après-midi), fiscalité 
et politique d'industrialisation 
(mercredi matin), Imposition des 
entreprises étrangères (jeudi 
24 septembre), fonctionnement 
dre service* fiscaux et douaniers 
(Jeudi après-midi). 


par la crainte quHs ont de voir 
ee dresser devant leurs tonnes de 
sucre blanc le mur des estomacs. 
La consommation n’est pas exten¬ 
sible (en Europe du motos). A ussi 
est-fl nécessaire de trouver des 
débouchés nouveaux, et nécessaire 

encore que les industriels consi¬ 
dèrent les produits agricoles 
comme des produits nobles. Le 
malheur, pour la France, toujours 
selon M. Cayre, c’est que «si eOe 
n’a pas de pétrole, elle a des 
pétroliers». 

Les préoccupations plus immé¬ 
diates des betteraviers sont de 
trois ordres: 

• Les rapports interprofession¬ 
nels: après une armée de crise, 
déclenchée A propos des condi¬ 
tions de réception et de pesée des 
betteraves, industriels sucriers et 
planteurs ont l'intention de re¬ 
nouer le dialogue, dans le courant 
du mois d’octobre. 

• Le règlement sucrier euro¬ 
péen : adopté pour cinq ans en 
1974, oe règlement a dû être pro¬ 
rogé d’un an, les Neuf ne par¬ 
venant pas A négocier un nouvel 
accord. La Confédération générale 
dre planteurs de betteraves de¬ 
mande que le nouveau règlement 
(1981-1986) soit négocié avant la 
fin de l’année et apporte à la 
Franc e des garanties d’écoule¬ 
ment en proportion ’ avec sa 
capacité de production. Comme 
ML Méhaignerie, la C.GJ3. estima 
en fait que le système des quotas 
est anti-économique car il fige 
la production, au détriment des 
plUS 

•- L’accord international su¬ 
crier : devant la hausse des cours 
mondiaux, la Commislsoa de 
Bruxelles avait souhaité que la 
CJSJ5. adhère A cet accord. La 
ÛOR constate qull est tout A 
fait inopérant face an marché 
mondial, qu’s est moribond (11 
expire en 1982) et n’aurait pour 
effet que de contrer les expor¬ 
tations françaises. Aussi, la C.G.B. 
invite-t-elle les planteurs euro¬ 
péens et les industriels A pré¬ 
parer un nouveau texte pour une 
éventuelle adhésion, après 1982: 
Le ministre de l'agriculture a 
renchéri, frafigwant que la. France 
était favorable aux accords inter¬ 
nationaux par principe, mais que 
oelnl-d n'apportait, dans les 
conditions actuelles du raarahé, 
aucune garantie. 
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Comment les fournisseurs peuvent-ils mieux 
se garantir en cas de ventes de marchan¬ 
dises non payées comptant, depuis la loi du 
12 mai 1980 ? 


Emmanuel de LA TAILLE, 

Chef du Service Économique de TF1 
dans le cadre des COLLOQUÉS FIDUCIAIRES 
animera 

La journée-débat du 15 octobre 1980 
9 H - 17 1*30 Palais des Congrès 
- Porte Maillot PARIS 
sur 

LA CLAUSE DE RESERVE DE PROPRIÉTÉ 
EN DROIT DES AFFAIRES 

.Présidence : M. Jean-Marc MOUSSERON, Professeur a l'Uni¬ 
versité de Montpellier !, Président de la Fondation du droit 
d.e l’entreprise. 

Animation par des praticiens de la Société Juridique et Fiscale 
de France. 

1 Participation d’experts-comptables, de banquiers, de syndics 
d’assureurs— 


JÆ 


NOUVELLES 

EDITIONS 

FIDUCIAIRES 


Renseignements et inscriptions : 
2 bis, rue de Vïlliers, 

92309 LEVALLOIS-PERRET 
Tél. : 758.13.20 
postes 415 et 392. 


ÉTRANGER 


La Commission européenne est disposée 


De notre correspondant 


Bruxelles (communautés 
rf At mea) . — La Commis¬ 
sion européenne est favorable 
à. Toctroi de prêts de la Ban¬ 
que européenne d’investisse¬ 
ment (3JSJJ à TEspagne , 
afin daider ee pays à prépa¬ 
rer son adhésion à la CJBE. 
TH est le résultat obtenu, le 
22 septembre, à Bruxelles, par 
M. Calao Solda, le nouveau 
vice-président du gouverne¬ 
ment espagnol, accompagné de 
M. Fumet Casais, son an cces- 
seur au poste de ministre 
chargé des relations avec la 

Communauté. 

pm jfflWns, présidant da la 
commission, et Natali. commis¬ 
saire responsable A rélargisse¬ 
ment de l’Europe des Neuf, ont 
marqué leur accord de principe 
pour formuler des propositions 
ce sera. La ligne de crédits 
demandée en faveur de Madrid 
n’a pas été chif&ée; mais, dn 
côté espagnol, an pense A an 
montant compris entre 200 et 300 
raUHrma d’ECU (de L2 A U6 mil¬ 
liard de francs). 

A la différence dn Portugal ■— 
auquel les Neuf sont disposés A 
accorder une aide au titre de 
la pré-adhésion d’environ U2 
milliard de dont une 

partie sous forme kte subventions 
— tes prêts en faveur de l'Espa¬ 
gne devront, selon la commission, 
être consentis en totalité au taux 
du marché. 

Face A oefcfce nouvelle initiative 
de la commission» le gouvernement 
français maintient sa pression 
pour mettre en gûûe ses parte¬ 
naires contre des négociations 
trop rapides. Dans un mémoran¬ 
dum. communiqué A la mi-sep¬ 
tembre, aux Instances commu¬ 
nautaires, sur l’intégration, de 
l'Espagne dans le secteur agri¬ 
cole, u aouBgno cVampleur pré¬ 
visible des conséquences pour le 
budget de la CJSJî. de rappü- 
cation de Vaapdt communau¬ 
taire actüA- 4'ï agriculture espa¬ 
gnole, sans doute incompatible 
le volume des 


vnnuuttatm.9 Pour illustrer 
Te ampleur» du coût de radhé- 
sion de l'Espagne, le mémoran¬ 
dum de Parte annonce des Chif¬ 
fres autrement ptos élevés que 
ceux avancés jusqu’ présent par 

AfTwd le coût annuel pour l’Eu¬ 
rope verte du soutien du ma rc hé 
pgnngTv ii de ITinlle d’olive atteto- 
dntiFpris de 1 milliard d’ECU 
(un peu moins de 8 milli a r ds de 
francs) contre les 625 nriTUons 
d'ECU (3,7 milliards de francs) 
estimés par l'administration 
hrnxeUol&e. Les dépenses struc¬ 
turelles ax faveur de FBspegne. 
poursuit Je document, coûteront- 
elles le double (400 mflB ops 
d’ECU par an. sott 2J5 millia rds 
de francs) de ce que prévoit la 
commission. 

En ce qui concerne les grandes 
exportations agricoles de l’Espa¬ 
gne (vins, fruits et légumes), la 
France, demande une analyse 
rigoureuse du potentiel et des 
coûte de production dans oe 
peys e avant d’envisager la nature 
des mesures transitoires». celles- 
ci devant être conçues de sorte 
A apporter des garan ties ré elles 
contre les risques de perturbation 
des marchés. 

Le mfrnnr nrv^mn pOSe égale¬ 
ment comme préalable on examen 
tout aussi minutieux des aides 
accordées A la productio n .et A 
l’exportation par les pouvons 
publics espagnols. 

MARCEL SCOTTO. 


avec _ 

lires. Autrement 
dit, estime-t-on A Paris, le pla¬ 
fond dn 1% des recettes de 
T.VJl, versé par chaque Etat 
membre au budget de la Com¬ 
munauté. sera dépassé, si l’Espa¬ 
gne, rejoint les Neuf sans que les 
mécanismes financiers actuels 
soient corrigés. 

Le document rappelle qu’un 
groupe ad hoc regroupant les 
experts nationaux a été créé .-jr 
A la suite de l’affaire de la contri¬ 
bution b r itanni que an budget de 
l’Europe — afin de préparer les 
modifications A ce sujet. Aussi 
le gouvernement français déclare- 
t-il : c Van voit mal co mm e nt la 
Communauté po ur ra it se pronon¬ 
cer sur le contenu des mesures 
transitoires (1) à appliquer à 
Y Espagne sans connaître le 
contenu des nooneZZre règles corn ,- 


(1) S'appliquant pendant ans 
période en oama de laquelle le pays 
adhérant adapte progressivement sa 
Irtrftuntlnn . aux wt ^gm anti aanuma— 
nautaires. 


« Base de ïeflîeî danî la C.E.E. » 

LA GRANDE-BRETAGNE 
UNŒ UN APPEl 
AUX INVESTIS SEU& JAPONAIS 

Tokyo rXF-PJ. — M. George 
Youuger, secrétaire d’Etat chargé 
de rEoane, vient de lancer un 
appel aux industriels japonais 
pour qu’fis r e nf orcent leurs inves- 
tineements directs eu Grande- 
Bretagne. « hase pour de meil¬ 
leures ventes dans le Marché 
commun a 

M. George Youuger a tealement 
déclaré, fera dune conférence de 
presse A Tokyo, qu’il so uha i t a i t 
que ces investissements soient 
réalisés particulièrement dans les 
domaines de l'électronique, de 
ingénierie et de la fourniture de 
haxto technologie, destinée no¬ 
tamment A l'exploitation du 
pétrole en mer du Nord. . 

. -c Nous croyons au libre échange 
et nous n’avons aucunement at¬ 
tention de prendre des mesures 
protectionnistes », a .précisé 
M. Yonnaex;en évoquant la péné¬ 
tration de produits japonais en 
Grande-Bretagne et dans les 
autres pays dn Marché commua, 

D'autre part, le g ouver nement 
britannique s'est déclaré satisfait 
de. ÏÏEsne des pourparlers antre 
les deux pays eu cours desquels 11 
a été réaffirmé que la pénétration 
des voitures japonaises ne dépas¬ 
serait pas le niveau de 10 A 11 % 
du marché britannique. 



COMPAGNIE 
MÉTAHÜBGIQUE 
ET MINIÈRE (C.M.M.) 


Tjxs da sa réunion du 17 sep¬ 
tembre 1980, la cormftfl d'adminis¬ 
tration a e xa min é les résultats fi¬ 
nancière du premier semestre 1980. 
Le montant dn ventes, produits 
accessoires et produits financiers, 
s’élève pour cette période à : 
27 099 384 T. Ce chiffre est A compa¬ 
rer A celui de 28 803 388 P obtenu en 
additionnant la montant des ventes 
et produite de CJU1 pour la prê¬ 
tais semestre 1979. soit 15.980837 P, 
et la chiffre (Taffalrea pour la même 
période da te société des Forgea da 
Chenee, filiale dont l'absorption a 
été réalisée avec effet au Juil¬ 
let 197». Le bénéfice d’exploitation 
r e sso r t A 2980312 F Contre 942023 F 
pour le premier s em e str e 1979. La 
30 Juin 1980, sprte- amortissements 
et impôts, m solde par un bénéfice 
net de 1351088 7 contre 440 478 F 
au 30 Juin 1979. 

Le conseil a, d'antre part, décidé 
la convocation 4*nne~ assemblés gé¬ 
nérale extraordinaire A laquelle D 
sera proposé d’autoriser le conseil à 
augmenter le capital de la société, 
en une ou plusieurs fols et dans 
les cinq ans. à venir, d’un montant 
m a xim um de 3 mUiloos de francs 
n ominal 


Schlumberger 


Jean RlbontL Président-Directeur 
Général de Btduumberger, a 
la 18 septembre qu’un accord de 
principe avait'été conclu pour l’ao» 
qolslfcioa par Scbhzmbezgsr de la 
Société Américaine Manufectnrlng 
D«ta Systems Incorporâtes. 

Aux termes de cet accord. Schlùm- 
berger échangerait appnmmettvo- 
msnt 1270000 actions Schlumberger 
(avant distribution d’actions gra¬ 
tuites), contre la totalité dn caïd* 
tel de M.D.SX UD3X, dent le 
alegs est A ABa Arbor, WnMp a, 


fournit différents 'services liés 
1 utilisation d’ordinateurs ' -pour 
l'a mél i or ation des procédés de tabrt- 
cano u e t, en particulier, pour' la 

développement -des progr am m— de 

maohl nes-ontfla A commanda numé¬ 
rique. 


GROUPE TOTAL 

0 JJ>. - OMNIUM FINANCIER 
DE PARU 


La conseil d’adwitnlstratloa de 
l'O. F. P. (Omnium Financier de 
Paris), réuni le 18 septembre, a 
e x aminé la situation provisoire de 
la société an 30 Juin 1980. 

A cette date oompte tenu de 
l'encaissement de la majeure partie 
des dividendes des filial es et parti¬ 
cipations, . le bénéfice net est de 
Sv* millions de francs! ce chiffre 
est à comparer avec celui de 
37,8 m ill i on s da frases pour le pre¬ 
mier semestre da l*exexalce 1979, la 
diminution étant due su fiait que le 
dividende cTOumlrex (7£ minions de 
francs) ira été versé en M» qu’au 
second semestre. 

La. bénéfice prévisible pour l'en¬ 
semble do l’exercice devrait être en 
légère, progression par rapport A 
celui de 1979 (458 miuinps 
francs) qui comprenait des plus- 
values long terme A hauteur de 
2,7 mXXUona de francs. 

Au coure du premier semestre, 
l’OJF. a porté ea participation 
usas le capital de Comslp Entre¬ 
prise de 13* A 30* A l’occasion 
de la prise de contrôle de cette 
dernière par la CjGJRB. - Alstbom. 
O-FJP. a également pn« an «rare da 
cette période des participations de 
10* daqi le capital de la Banque 
Stttndeckex et dé 10* dame oetm 
dUdcca (Union as crédit pour 
l'environnement et ruMUsation éco¬ 
nomique de l’énergie). 
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PARIS 

23 SEPTEMBRE 

Marché nerveux 

Pour lu première séance du 
nouv eau mois boursier, les valeurs 
fjymçaises se sont reprises. L’tn- 
(hcateur de tendance termine 
à + 025 %. 

Venant r aggravation du conflit 
entre l’Iran et flrak, le marché 
devient nerveux, réagissant à la 
moindre nouvelle. C’est ainsi que 
Ta rumeur de libération des ota¬ 
ges a méric ains de Téhéran a suffi 
pour provoquer un certain cou¬ 
rant d’achats. 

La hausse s’est faite dans le 
salage des valeurs pétrolières 
considérées, à tort ou à raison, 
comme devant être les premières 
bénéficiaires d’une restriction 
momentanée des approvisionne- 
ments en provenance du golfs 
Persique. Èlf - Aquitaine gagne 
2.48 %, Esso 2,49 %, Française des 
Pétroles 2J4 %. 

Parmi les autres valeurs en 
h a usse, on note Omnium de 
participation internationale 
( + 6J %), Ciments français 
(+42 %). au plus haut de Fan- 
née, MottUnex (+ 4■ %), Géné¬ 
rale des eaux (+' 42 %J, Ca¬ 
chette (+42 %)■ Jacques Bord. 
après plusieurs séances de baisse, 
se reprend (+ 42 %>. 

Les reculs les plus sensibles 
sont enregistrés sur. Pockân 
(— 6,77 %), Kléber (— 5 %), 
Chargeurs réunis r— 42 %), Gé¬ 
nérale (C entreprises (— 32 %J- 

Les mines d’or se replient : 
Barnumy Gold perd 423 %, Wes¬ 
tern Deeps 422%, Buff Gold 
323 %. 

Sur le marché de for. le lingot 
gagne 1 955 francs à 94 995 francs 
et le napoléon 220 francs à 
802 francs. La haus&e s’est ralen¬ 
tie sur les emprunts indexés. Le ! 
4 1/2 1973 cote 2 689 francs et- 
le 7% 1973 960$ francs. 

l.'DICES QUOTIDIENS j 

(INSEE. Due IM; «9 déc. 1979) ! 

29 sept 22 sept, 

VsZenn fwnyilnn — m,7 UU 

Valenzs ttaâfèns .. 2X83 a«i .a 

Cle DES AGENTE DS CHANGE 
(But IM : 29 die. 196» 

Indice fédéral . 111,7 u»3 ; 


LONDRES 


A la suite des nmena «»tnm les¬ 
quelle* les otages umttlcUi» aurai ont 
4M libérés e uTran, les mines d'or 
reculent en solidarité avec le lingot. 
Prises d e bénéfices sur les ptroles. 
Gains sur les fonds d’Btat. 


Or (emrteraj (Boitera) 72fl BD cuire 718 
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125 .. 
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32 3/4 

32 SIX 

•West Drtefenteta ... 

>22 1/2 

123 ... 

‘Western HehUogs ... 

112 ... 

114 ... 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


-JXERIJ. c <1. — I* perte de l'exercice 
2979 se mante à 72.6 millions de 
francs en raison des difficultés de 
la filiale franco-belge de matériel 
do Chain In do for. Ed conséquence, 
le conseil de la société proposera à 
la prochaine assemblée générale la 
suspension du dividende. En revan¬ 
che. pour 1980, Isa résultats devraient 
être nettement bénéficiaires malgré 
la conjoncture difficile. 

PTLfiS DE FOUBMXB8. — La 
société, qui » perdu 9.29S millions 
de francs en 1979 et dont les résul¬ 
tats restaient très déficitaires, vient 
d’être mise en règlement Judiciaire. 

OMNIUM FINANCIER DE PARIS. 
— An 30 Jnin 1980, le bénéfice net 
ressort & 3*.6 millions de francs' 
(contre 373 millions). Pour r en¬ 
semble de l’exercice, la société pré- 
vrijc une légère progression du 
bénéfice. 

BKVUXON. — La Banque pari¬ 
sienne de crédit au oommerce et à 
l’Industrie aérait. sur le point de 
prendre une participation Han» i 0 
capital de la Compagnie interna¬ 
tionale de banque (Cm), ét ab lisse—- 
ment du groupe Bevülon.’ 


Taux do marché monétaire 
Effets privés as a/s.n i/i % 


NEW-YORK 

Aa plus haut depuis trois uns 

Après avoir perdu six pointa en 
début de séance, les valeurs amé¬ 
ricaines sa sont, par la suite; 
nettement redressées. L’Indice Dow 
Jones termine A 974.37 (+ 1033) 
so î plus haut niveau depuis 
Janvier 1977. 

NI l’aggravation du conflit entre 
l’Iran et l'Irak, ni la crainte d’une 
nouvelle restriction de la masse 
moné taire, n’ont suffi A rendre les 
investisseurs pessimistes. □ est 
vrai que le marché attend la pub 11 - 1 
cation d’un indice des prix de 1 
détail pour le mois d’aofit en nette j 
amélioration. 

La hnne ee a touché tout partlco- , 
fièrement les valeurs d'armement. . 
d'industrie chimique et d'Informa- | 
tiqua Les mines d'or enregistrent ; 
également de fortes hausses : ASA 1 
gagne 6 1/8 (85 1/8). Hamestake i 
Mining 10 1/2 (107 3/4), Dôme 
Mine s 9 1/2 (131). Parmi les valeurs . 
le* plus actives on remarque I 
Eastman Kodak qui gagne 3/8 l 
(70 5/8) et Burroughs qui perd 1 
U/8 (69 1/8). General Miiiy dont 
1e bénéfice passe de 035 g 8 038 6 
par action recule de 3/4 à 28 1/4. 

Un certain nombre d'analystes se | 
montrent très confiants dans l'évo¬ 
lution de Wall Street — Robert 
WsrréL, de Merryl Lynch prévoit 
même un Dow Jones à plus de 1000 
pour la prochaine élection prési¬ 
dent JaLte- 
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Noranda........ 

onvotu. 

PakbwdRoÜtu. 
Pvtraflaa Canada 

Pfizer lue.. 

Ptmofat Aœraoce 

Ptrelri. 

President Steyu.. 
Practer Gamhla.. 

RMtaen.. 

Rebase. 

Shell tr. fportj.. 
SJLF. Urieholag 

Saerry Raod. 

Steel cy ri Caa.. 

statoototo. 

Sort. Alterna fies 


257 64 246 K 
3U 86 363 09 

__119 83 IU 13 

tateran Bg-.56» 34 6416 53 

lutareUMt Fr—. 208 34 IM S9; 

Inter Valears lac. 315 44 381 14 

IBrest. St-Bosoré 378 21 353 42 

Latfitto-Fraoca.. 158 46 161 26 

LaffithMIhUg.... 136 36 <32 09 

Lafflttt-Resd.... 147 os l<8 38 

Lrifitte-TQbyo... 336 17 362 93 

Liwetosrtot. ... 282 16 269 36 

HalU-aOHtattns 318 m 2W 88 

MatUranteremA. 132 2S 128 25 

M rerial hmsL. 233 68 222 11 ! 


Uvret pvtof. I.'J 

Haïti-on lifarioas ! 
MatUremtemmA. I 
Mreriri hmsL. 


I ftefle-intor. 

Uario-YBlanra... 


Qhtlsam. 

Paribas Gestlre.. 
Pierre lovestlss.. 


476 86 464 28 
316 44 388 92 

136 11 121 U 
279 68 267 . 
SU 95 287 39 


RlpoflB-Gemret.. 33 40 92 

Rousselet SA... 332 33) 

Seofre téiuttt.. 2M 212 

Synthstabo. I» 161 79 

Ttenttliott.. 75 31 76 .1 


THO0EO. 

Thon EJtctrical. 
Tbyss e. 1 000... 

«ni Raeft. 

VIdite Monta ene. 


IMaer 8.M.O..... tt« 
AgacheJMllot... 378 
raes-Fonradn... 9 U 
taidére-taobtlx. 38 

RaMére.. 238 

M. Cbamban.... (64 
Gte. Maritims... 27 78 


«tegoofr-ute..... 

«est gand. 

C.LCA5I/Z* 


EtoBtroflnanej.. 
MELParridp.. 
Fin. Bretagne... 
na.lad.GnEo» 
Fia. ct Mar. Part. 
FlB^acilie-Mmb- 
Fraace (La)...., 

La Mm. 

Lchoaateie.... 

(NY) Lard ax. 

CIc Maarihi... 


m 178 . 

87 

91 II H 
841 641 

87 30 SS 63 
10 II) ICI . 
Cl 651 
116 .. IIS 50 
251 ■ 255 .. 
IIS 

2S 70 28 79 


Bonard-Matous. 5 s gp 59 

BAL. 172 |B » 

CJU... 120 m 

De D latrie*. SSI 660 

Doc-Lamothe.... 31 g 

£- LM £ L ?‘ 10C -- M* 

Entaalt-Semaa.. gg _. si . 

|M « «* 

(LI) F J. K. c*. fer 

Frankel. gx& 17 s 

HuarMAF. T 28 

J»**». 226 86 . TU 51 

tez-. 145 71 141 . 


La Chaire.. 298 298 

Métal Déployé... 311 32» 


291 » 286 
7» Il 4» 


Betmas-Vierje». 291 
Itot Mattgaboa.. 7» 
NtvMa Wonns,.. 120 

LC AC.. 178 

Stent. 388 

Tr. C.LTJLA.M... 142 
Trans. et ladustr. 113 


(LI) Bainal-Fa^.. 45 46 38 

Blany-Onast.... 268 2» 

la Brassa....... 117 I2J 

OvgrBonmt. 147 141 . 

UmjBesnes-PBriBa 27* ■■ 275 

Eccb.DU 2217 

FerraUln CJJ.. 265 278 

Bavas. 681 687 

Lacatel. SU S) 

Lyre-AJeoBnd... 228 23i 


intertachnira-. 

Slconmr.. 

Banq.FiV.Bnr... 
Critelasa Pin.. 
Capam........ 

General AlimaoL. 
téu indostito... 
Métal). Minière.. 

Océan le. 

PBtrtfteaz. 


iRothschBlt-Exp.. .1 454 3S 433 75 


Sècnr. MobOHra. 
Sttec. MabiL Oh. 
SJJ. Prfrintei. 
Sélection -Rond.. 
Séltcrire val. tr- 
SJ.LFBMEn.. 

sicav 5 0»;:::: 

SJ. Est. 

SJhafrance. 

sono....—... 

snvareotx. 

surtator. 

S. LA. 

SJL!.. 

So g é pa r gne. 

Sogcvor........ 

Sagiaca........ 

SngJdtri. 

Salell-lnesriss.. 


Sab. Mar. Cm... 
Bq Fin. Bnrx U#.. 

Totol C.FA. 

riftetx. 

Vayar SA. 

Reraoto NV. 


djlp. rnesttss- 
Bnttiaace.—.. 
UnüonclBr...... 

Dnlgestton. 

Unl-Hccbe (Van.) 

Un) Japon. 

B Ni-MJ (Verses] 
Pa Httl. géra» ) 
Ifnlpren (Venins) 

UBireotn. 

Ooiric (Venins).. 


179 65 
172 K! 
444 33 1 
324 841 
338 48' 
398 H 1 
1137 781 
2ID7 38 1 
2214 39 
1164 12! 
234 12 î 


J2 71 ..I! Valorem. 226 73 218 45 ! 

.Wonrn lavesriss. | 371 99| 3H 76 f 

14179 * Cours précMenL I 
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Prècéd.tremfer Dernier 

... r _ _ premier 

ci Mure J coure cours 

_ I_I_ I_ 


392 91 355 39* 387 29 

02 02 » 4SI 28 462 SI 

III U m IU » IIJ 

428 439 429 42' . 

7129 75 » 76 68 76 

242 » 244 68 24S EB 24 II 

(57 .. I» Il I» Il (56 (8 

588 518 . 611 5(0 

62S *23 *29 819 


àSÀrejvr. ' 

M m* » ** -. 
if, yn-" 
i te— 
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*- 1 

■i. ■■ 




i Compte arm a te brièveté do délai qri no» est Imi 
jcvpléte da» a» derrières «ririons, du erreurs 
1 da» tes cours. EU» sont corrigé» dés la len d emain . 


! Com»n 

Mtioa VALEURS, 

I 

2559 *6,5 % 1973. S 
3711 !CJLE.3%. 3 
1 485 MnquaOcG. 

■ 46S Akr Lnprtce.. 
99 U>. Part, t» 

429 A>s Sapera. 
79 AtriMsAtL 
235 App&q-1». 
IU Anon-Prioa. 
605 Anx.EWrepr. 

• *28 (te. Bass-fir.. 

j 295 BriKEqntt-.- 
! 228 — (8*»J 

3 S^ BaiHnvcsL. 
I4f B. Rothschild 
« Bazar IL-V— 
IU B.C.TJÜdLA 
2tt Bfghtn-CdV- ■ 

5*5 BIC. 

539 Rte. 

6SS Mans».. 
INB UJtAA.. 
ISIS - faMJ 

(IU Carrafnr... 
38* - tohlj 

1368 Caston...— 

4* CEM. 

its cetriern.... 
211 C*afg.BttBL 
13 a Cteere-ChaL 
148 Root.. 

144 - (AU) 

I» Cim-tranç— 
(52 - 5SU 

948 CJJ. «catri 


■rd po» puner la esta 
peonot partais figprar 
la» la prandén iririao. 


MARCHÉ 


La Chaattra syadirate a déridé, * titra Bcepriimaet, da prolonger, après te ctBtnro, a 
cotztieo d» va lests ayant été Pobjet d* tmnsarton tari» 14 h. 15 et 1* h. 30, tara 
cette raison, nous bb pouvons près garantir Pazacriririe du derniers cours da Paprés-iridï. 


CJd. IndnstrJ 

— (n*U j 

Codctri-1 



»=*• M '- 
m* \ -X 

*r- - *■ 


do Bancaire 

ff c s- 

c.Entrapu- 

SS.^~ 

Cr *^ C (Su 

«FO»,. 
C. F. lannatL, 
Cr. lad. Al -4. 
Créd tadns.. 
C. tari Oats* 

Créd. Rot... 

Crtd. Mort. 
Crensot-Lrin 
Cr o uz eï-..- 
:cJJ....... 

I - WbL) 
Barty...... 


OS 288 
223 31 223 38 
383 3*3 . 

161 J5I 
8* Stt 98 78 
III » III » 
226 226 
688 681 
«28 820 . 
694 692 

tfi 888 

ion iiao 
1689 iras 

316 319 

I4S6 1456 
6213 62 St 
201 283 .. 

193 lit „ 
14 IJ 14 16 
(42 U2 
>51 M 151 98 
(86 178 fl 

183 IU 
1179 (B7D 
413 413 . 

606 606 
(U G80 

ms ns ss 
IS3 IU 
371 M 873 
343 344 

394 394 

128 - 125 
424 .424 


COmpen-l . _ JprécW. Premier Dernier c ^h 
satlon jVÀLEURS|d6tare j cours cours cours 

1198.. SMUNUni»» 1(27 .. 1160 UN .. 1(49 

238 . — {corriftej 284.. 210 20 213 .. 2 8 26 

2t| . E.L UtabVR 279 . 275 275 .. 270 .. 

ISO . E.SSL-Oaml 134 129» I3J .. 127 . 

930 . Essüor.,886 . 684 . BAS 613 

276 . ES90SAF.. 260 » 267 266 » 267 - 

368 . Emfranc».. SSI II 3S2 7i 382 70 364 .. 

9» . Europe n»1. 959 9» 968 . 978 .. 

435 . Façon*. /fit 459 : 4M .. 455 .. 

«6 .FIn.0U.Ent 89 90 719) 71 N 71.. 
263 . Fia. Paris BP KG 2 S 6 SO 2S7 . 263 .. 

313 . — aSL um. 30 s . 386 10 386 U 986 10 

156 Fl nortel.... m (81 lll . 168 2J 

(Si flres-UUa.. (37 60 (26 63 (48 . 136 IB 

43 . Arisstnet.. 49 il 46 46 .. 48 .. 

238 . Fr.Pèfrri». 227 . . 233 233 .. 233 . 

235 . — 0hL «nv. 227 60 231 ■■ 231 . 230 

57 . — (certifie^. 57 71 66 50 67 18 66» 

133 . Gâteries Ut. 138 . 137 . 137 . 135 . 

>92 GKlPERtr... 316 . 2(0 2IQ 210 . 

m Gte Fonderie. 2» 213 214 U 288 

(48 Gte ind. Par./ !» Il 149 » 149 a 147 » 

3G8 MomateOC. 348 942 34» . 348 

488 Gr.Tr. Mars, m SM 688 688 . 


VAIBJftS 


'précéd. Prea. Bander Pj gPt 
| uUJture cours coord 


Compen- . Précéd.fPramier Dernier|f oro P L ] Compen- Précéd. 

satioQ VALEURS clôture j coure coure I satfon VALEURS clôtura 


Préeéd. [premier j Dernier ^ 
clôtura I cours I cours a 


last. tUrlcax S3S 
i Sorti înL. 131 
Jonoreat lad. 142 





P eortB -Meg 
Damez..... 
Cto 8* Eux 


KaUSte-Tb.. 
nikarCm... 
UtLBa&on. 
lafarge. 

- w«w 

la Béate.... 
Legnao- 

- (MO 

IMfW. 

Locatrasca.. 
Locteda... 
L’Oréal .... 

— ULconv. 

Lyona. Eaux. 
Mac*. BüU.. 
Mate Phénix 
(Lr MajareL 
M aun r hl a... 
Mar. WaadoL 
Mar. Ch Rio. 
Kartod. 

— (oWj.... 
MaL Téiipa. 
Matra .... 
MU Ras. É. 
Mtehrita.... 

— (0*1.).... 
MH» Cia.... 
MaU-Henan 
- (o*D . 

Mri. LenpA 

Maoünax... 

Vaurien, cri 


m 111 

» .. 47 
417 ■ 421 

asti ai 

ta 2» 314 
424 N 429 
1625 ICM 
2435 2350 

586 583 

208 284 

419 488 

678 678 


lll SO IU 6. 
47 » 47 88 


421 421 

2N 238 » 

314 31» U 

42» 42» 

608 1622 

1350 235« 

583 683 

214 284 

4*0 16. 488 II 

678 1 8M 


113 Rang. Mixte 

43 Hafari-BSZti. 

33 Nord-Est... 

71 Nourri. GaL. 

2» Ollda-Cabi.. 

27 0m.Part.frt. 

121 Opri-Pnrttas. 

>51 Parh-f rance. 

IU PWhafiinmo. 

184 PJFA 

128 — Ie*L). 

76 Ponairayi... 

as Penholt.... 

3 » PenottRle-. 

IM Parrier. 

128 Pétroles BJ. 

286 Peageotctu 

33 » (ébW. 

8» P-L-M.. 

229 Poetain. 

179 Poltet. 

2lt Poteppy... 

288 P-M. Labtaal. 

378 Presses Cité. 

475 PrttahaH SL. 

IM Mcol. 

348 Priraagu... 

117 Printemps.. 

638 Rlitor SA.. 

621 -.(*«. 

3*5 fcnfietech... 

IM Rvffl*. (Fxa). 

4M Rodante.... 

641 Révfllon Fié. 

12 * RbOnoJenL. 

Rausefrict- 
446 ReU Cotas. 

425 RwhaPlc^. 

SU Bne Inp- 

18 21 SaeKar. 

I» JM».« 

978 sagem;..- 

I2| Saboririrata. 

lit St-iontsA • 

2X5 Sdaefl. 

375 SA! . 

62 Saute» .... 


157 Schnaldar.. 
43 SJL OA.... 
93 — »!■>. 

171 SM. 

192 Sadmcg- — 

413 S.IAS. .... 
7M SJga. E. EL . 
266 S.IJ.LC. ... 

288 Slrace.-- 

122 S.IJ8JL0JL. 
778 OdRosaignal 


Smscr-AIL. 

San.— 

Triclaz—.. 

TJLT_. 


54S 645 

649 sa 

3J> 310 

146 II 148 
446 445 

B I 6.1 
116 IIS 
2» 247 

485 466 

429 429 

8» SU 
(8 St (8 
174 174 

2ÙI4 1114 
128311 124 
198 211 

380 . 381 
423 423 

66 58 K 
336 336 

162 162 
44 9 44 

M •». 
I7u 10 170 
292 208 

437 442 

7.6 711 

276 .. 276 
287 .. 287 
128 8 128 
85 SS' 
194 6 184 

388 50 368 
382 383 

28j .. 230 
846 .. 850 


640 
229 40 
I4S II 
449 II 
SM 

Et 114 80 
» 243 10 
. 46S . 

426 
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» (f 76 
174 .. 
IBM 

. 123 11 

195 

3» 10 
. 42) .. 

» a . 
336 . 
I» 

Stt 44 16 

«a 
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272 
282 28 
88 128 lu 
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» 194 28 
60 367 
303 
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BASF (Akt). 

Bayer. 

B uH e iif ont.. 

Charter. 

Chase Marte 
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U 8Mrs... 
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DePaetNem. 
East Radak. 
Eatt Raad— 
Ericsson.... 
Exxon Corp. 
Fort Motor. 
Free State.. 
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230 Gan. Electr. 227 N 238 

238 fia. Motus 239 9» 249 
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5 7» Utactt. 6 7s 6 

286 uatenst AUI. 258 6» 2» 

35 lmp. Chem.. 35 88 36 

98 lus United IM» J.» 

218 IJJtt. 278 » 263 

138 I.T.T. 13* 141 

328 Merck. 33G 348 

245 Minnesota M SS 268 

385 MOUD Corp- 283 .. 297 
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698 PétraUtre... 673 6» 
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» PU Bps. 3B20] 37 

225 FraLBrand. 312 307 

636 BnOmés.... 665 649 

918 Rsuffeadeia. «2 464 

378 Rayai Betre. 364 » 372 

46 Rio Tinte Zla 47 l| 46 

197 St-Betase Ce 288 275 
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48 SheBFV.... 41 . 41 

fi36 UratuLE S53 643 

47 Son?. B 78 64 

2GO Uolfever.... 281 U 2» 

113 U. Min. 1/10 184 >17 

2» Don. Tecbn. 217 222 
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335 West Deep.. 348 327 
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4 K ZamMo Cmp. 4 28 4 

OPERAT! DUS FERMES SEULEMENT 
: d: demande f * droit détaché 


103 Mi 
234 
231 7» 
BS 16 
135 .. 

6 » 
257 
ss n 
IM 4. 
282 10 
141 |C 
340 . 
2 » . 

I HS 
83S0 
520 
785 

I I8J 10 

I 36 63 
381 I 
544 
tes 


COTE DES CHANGES camSsn£n\MARCHÉ LIBRE DE L'OR il 


Etats-note HP 1). 
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14 477 
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3 616 
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2SE 
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72 

77 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LES EGLISES DANS LE SIÈCU : 
«An prochain archevêque de 
Paris », par André Mondaine ; 
- Une singulière présence-, par 
Jacqnet Madaale; «Un témoi¬ 
gnage chrétien -, par Jean-Marie 
Mayear ; ■ Dieux réveillé ? -, par 
Henri de La Bastide. 


ÉTRANGER 


3-4. LE CONFLIT IRANO-IRANEN. 

5. EUROPE 

— POLOGNE : les syndicats indé¬ 
pendants baptisent •Solidarité- 
leur « union à caractère fédé¬ 
ratif 

6. AMERIQUES 

— ETATS-UNIS : KL Carter dans h 
fief de M. Reagan. 

1-7. ASIE 

— CHINE : la démaotsation s'accom¬ 
pagne dans la jeunesse d'au 
crise de confiance envers le 
régime. 


POLITIQUE 


8. La confrontation antre MM. Mit¬ 
terrand et Rocard analysée à 
travers les sondages. 

10. La préparation des Sections 
sénatoriales : Ardèche; Aube; 
Alpes-de-Hanie-Provance. 


SOCIÉTÉ 


11. Le rapport de MM. Bianco et 
Lamy, cinq cent cinquante mille 
enfants relèvent de l'aîde sociale. 
IL ■ Europe contre terrorisme - (11), 
par James Sararia, 

16. UNESCO : Ponvartnre de la vingt 
et aoième Conférence générale à 
Belgrade. 

16. EDUCATION : manifestations 
contre la nouvel le ■ carte uni¬ 
versitaire -. 

21. SPORTS 

Alpinisme : mort de Laden 
Déviés. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES 


13. La naissance de l'Institut de 
radioastronomie millimétrique. 

14. Un aventur i er méconnu de l'égyp- 
tologie : Emile Prisse d*Avenu es. 

15. L'ACTUALITÉ MÉDICALE : pro¬ 
phylaxie du cancer en Chine. 


CULTURE 


17. PATRIMOINE : dans les quartiers 
du cinéma. 

17. MUSIQUE : le concours d'orgue 
de Chartres. 


ÉQUIPEMENT 


37. TRANSPORTS : Atlanta et Osaka, 
les aéroports & l'heure ds gigan¬ 
tisme. 


RÉGIONS 


38. PROVENCE - ALPES - COTE 
D'AZUR : le temps des «estran- 
gers 


DOSSIER SIGOB 


39. Le bureau saisi par la fièvre de 
l'électronique. 

40. Le mobilier de bureau en France. 

41. L'ordinocalcnlatrice. 


ÉCONOMIE 


44. AFFAIRES : les difficultés de la 
sodété Unvosges. 

— CONJONCTURE : « la stabilité dn 
franc tient ou redressement de 
notre économie -, déclare M. Bame. 

45. SOCIAL 


RADIO-TELEVISION (21) 


INFORMATIONS 
« SERVICES • (22) 
Mode i Météorologie ; 
Mots croisés » « Journal 

officiel-. 


Annonces classées (23 à 35) : 
Carnet (36) : Progra mm es spec¬ 
tacles (19 et 20] ; Bourse (47). 


IARJ.A. 

EST PARVENUE A BRISER 
LA GRÈVE DES CHEMINOTS 


DE BffiLIN-OUEÏÏ 


(Publicité) 


llflach. écrire 
—15 à 30% 
chez Duriez 


200 électriques portables 


O LYMPIA, Olivetti, Hermès, 
Adler, Brother, Erika, SÜver 
Reed, Smlth-Corona, etc. 
31 styles de caractères. Vente en 
disconnt (5 à 41%) sans repnèsen¬ 
tant. Doriez vous dit la vérité sur 
tontes. 13% bd Saint-Germain. 
M» Odéon, St-Michel, Lux. 9 h à 
19 b, sauf dim. et Ira. Calculatrices, 
matériel de bureau, classement. 
Satisfait sons 8 jours on remboursé. 
Parking rue Ecole Médecine. 


Beffln MJJ», Reuter). 
— Les cheminots ouest-allemands 
employés par les chemins de fer 
est-allemands de Berlin, qui 
avalent décidé de Moquer tonte 
circulation ferroviaire entre Ber¬ 
lin-Ouest et la RFA. pour appu¬ 
yer leurs rerendicatkms (le 
Monde daté des 21-22 septembre), 
ont levé leur blocus, lundi 22 sep¬ 
tembre, « dam l’intérêt du pu¬ 
blic a 

La direction des chemins de 
fer est-allemands avait, de toute 
fa no n, virtuellement brisé la 
grève en détournant les trains 
intemationnaux et lnter-alle- 
.manda des gares de Berlin. 
L'occupation d'un important 
poste d’aiguillage de la gare 
Am Zoo par les grévistes avait 
été interrompue, dès samedi, par 
l’intervention de la police du rail 
de qnl est autorisée & 

opérer à Berlin-Ouest pour les 
affaires ferroviaires. 

Le comité de grève des chemi¬ 
nots a demandé aux autorités de 
Berlin-Ouest de prendre en char¬ 
ge, A l'avenir, l'exploitation du 
réseau ferroviaire dans la partie 
occidentale de l’ancienne capi¬ 
tale allemande. Mais le Sénat de 
la ville a indiqué qu’il ne voyait 
«aucune possibilité» d'ouvrir 
des négociations avec l'adminis¬ 
tration de Berlin-Est & ce sujet 

L’agence officielle de presse 
est-allemande AJD.N, évoquant, 
samedi, « les événements hon¬ 
teux » de Berlin, s’était élevée 
contre les « méthodes terroris¬ 
tes» des grévistes, et avait repro¬ 
ché à la presse occidentale 
d’avoir présenté la grève comme 
un conflit du travail, alors qu’il 
Vagissait, ajoutait ragence, 
d’e une provocation politique dé¬ 
libérée». 


Nouvelle hausse de Tor 
grande fermeté du dollar et de la livre 


L'aggravation Su «mou entra 
rmK et rîna et Ica menaces qui 
pèsent sur une partie des apprert- 

slonnenunita pfttvüns mondiaux ont 

provoqué une nouvelle flambée de 
For sur les msrobés Internationaux. 
Le cours de Ponce de 314 grammes, 
qui avait (rtU lundi 22 septembre 
au matin le niveau œ 7M dollars. 
Fa dépassé dans F après-midi du 
même four pour S'Établir mardi vus 
midi aux environs de 718 doÜBTB. 


Le métal précieux retrouve a insi 
sim cours du U février 1380, sans 
battre toutefois la rec o rd de 850 dol¬ 
lars Fonce établi le a Janvier 1388. 
n était reto m bé k <74 dollars le 
18 mars, pour remonter Concernent 
et pousser une pointe *nx alentours 
de 890 dollars au début de Juillet. 
Un reflux se produisait an mois 
(Taoût, & peine interrompu par les 
événements de Pologne, et, an début 
de septembre, les mUIenx financiers 
{ntemetfonaux & montraient «sep¬ 
tiques sur les possibilités de voir le 
cours de Fonce retrouver et dépas¬ 
ser le niveau de 700 dollars, consi¬ 
déré comme une véritable e barre o. 

Cette fois-ci, la s barre a est fran¬ 
chie, dans des marchés très nerveux 
où les spéculateurs à découvert des 
marché & terme de New-York, Chi¬ 
cago et Hongkong ajoutent leurs 
achats k ceux du Proche-Orient, do 
pins en plus nourris, a C'est reparu 
comme en Janviers, affirment les 
spécialistes des graphiques, qui 
volent les cours du métal tester dans 
un proche avenir la a barre» des 
8M dollars, après avoir consolidé 
celle dos JH dollars. 

Phénomène tout i fait Intéres¬ 
sant : le dollar montre Ég al e men t 
une grande fermeté, passant de 418 F 
& 422 F sur 1a place de Paris, et 
de in DU i 482 DH sur la place 
de Francfort, entraînant avec toi la 
livre sterling (2,42 dollars contre 
2,40 dollars) qnl. du coup, se retrouve 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. Giscard dCBstaing a rendu 
visite au président Bourguiba . 
lundi après-midi 22 septembre. 
Le chef de l’Etat tunisien séjourne 
actuellement, à titre privé, à 
l’ambassade de Tunisie A Paris. 


intéressant les deux parties ». — 


• U. Brejnev a reçu, lundi 
22 septembre, an Kremlin, 
M. Raoul Castro, premier vice- 
président du conseil des ministres 
et ministre des forces armées de 
Cuba, annonce l’agence Tass. 
M. Castro, venu en DJLSA a en 
visite amicale a, a ea un entretien 
avec M. Brejnev, que l’agence 
Tass qualifie de k chaleureux et 
amical » et qui a porté sur « un 
échange de vues concernant des 
problèmes actuels dans dans les 
rapports soviéto-cubafns ainsi que 
sur la situation internationale 


• L’ogive nucléaire qui armait 
le missile Titan-2 soufflé le 
19 septembre par une explosion A 
Damascus (Arkansas) aurait été 
retrouvée et transportée à la base 
aérienne de Uttle-Kock au cous 
du week-end, selon des témoins 
qui ont pu voir un convoi mili¬ 
taire quittant le site de l'accident. 
L’existence de cette ogive, confor¬ 
mément A une politique constante 
du Pentagone en la matière, 
n’avait jamais été confirmée de 
source officielle. Les responsables 
du Pentagone se sont contentés 
de renvoyer aux déclarations du 
président Carter, affirmant qu’il 
n’y avait pas de radiations dans 
la région. — (AJP JPJ 


A B C D 
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RENDEZ-VOUS À 
L'ÉLYSÉES. 


Vous n'êtes pas Carter ou Reagan, moi 
non plus d'ailleuzs mais, maintenant, 
vous pouvez avoir rendez-vous à 
l'Elysées. L'Elysées, tfest l'Elysées 
Rond-Point, la nouvelle galerie du 
Rond-Point des Champs Elysées. Un 
nouveau rendez-vous élégant où vous 
viendrez prendre un verre jùsqtf à 1 h 
du matin. Le bar est agréable, l'atmos¬ 
phère très parisienne. Les boutiques 
de luxe sont ouvertes jusqu'à 22 h. Ne 
résistez pas, vous yviendrez tôt ou tard. 
L'Elysées Rond-Point n'a rien à voir 
avec les autres galeries.Tout y est à voir! 


Elysées 

Rpndpoirïl/! 


Galerie Elysées Rond-Point 
12-14 Rond-Point des Champs Elysées Paris. 


Adam's- Alain. Manoukian. Avis. Baby Charles. 
Le Bar de lu Machine. Beylerian. La Bottega. CareL 
La Canerie. La Cave d'Hediard. Destray Opticiens. 
Dune. Hervé Monsigny. Kate's. Léonard Cadeaux 
Lucie Saint-Clair. MmëlÜ. Neuhaus Catalin. Qner. 
La Roue. Saint Laurent Rive Gauche. Sylviane's. 
Tobacco's. Valentuomo. Vers Hubert. 


& 184» T à Paris, « Ptai b*"* 
depuis cinq ans. 

Cette rigueur de la monnaie amé¬ 
ricaine traduit les préoccupation» 
des mflieax pétroliers tntexxixtto- 
p i r rrr . les Etats - Unis produisent 
pins de la moitié dn pétrole qnlls 
consomment, et n’importent prati¬ 
quement pas de pétrole irakien, sa 
contraire des pays européens, surtout 
te France, et dn Japon, dont la 
monnaie a fortement fléchi lundi d 
Tokyo. Quant i la livre sterling, elle 
bénéfledev plus qne Jamais, de l’atout 
que constitue, pour-la Grande- 
Bretagne, les glBwmwifai de la mer 
dn Nord, ce qnl lai con fi era de pins 
en plus le statut de ■ pétro¬ 
monnaie s. 


Radia-télévision 


REDEVANCE 1981 : 
238 francs 

pour le noir et blanc 
358- francs pour la eculenr 


Le projet de loi de finances pour 
1881 prévoit ane augmentation de 
8 % de Za redevance, qnl passera 
à 238 franc» (+ 17 francs) pour 
les postes en noir et blanc et à 
358 francs (+ 27 francs) poox les 
postes couleur. La redevance, fait-on 
observer an ministère de la culture 
et de . la communication, reste 
inférieure k un franc par Jour poox 
un poète couleur, ce qnl, s il l’on 
~ considère qu’on Français regarde 
la télévision trois heure* quoti¬ 
diennement; met .l’heure de loisir 
à 38 centimes». 

L’ensonhle des ressources prove¬ 
nant de la redevance augmentera 
de U %, f % venant ds l’accrois¬ 
sement de la redevance elle-même, 
4 % de le transformation du parc 
des récepteurs (achats de postes et 
remplacement des posta en noir 
et blsae par des postes couleur) 
et 1 % Fane plus-value de rede¬ 
vance en 1979 et d'une amélioration 
dn recettes commerciale» des 
Jouets. 

An total, les ressources globales 
de la radio-télévision s'élèveront k 
milliards de francs (42 milliards 
provenant de la redevance; 1,6 mil¬ 
liard de la publicité, 941 milliard 
d*antrea recettes, notamment com¬ 
merciales). 


• Une nouvdOe radio « pirate » 
de la C.G.T, Radto-G.C.T. - Côte 
d’Aztnr, vérité - lutte, émet depuis 
ce mardi 23 septembre, sur 
91 MH», mf, dans les Alpes- 
Maritimea 


Au Libéria 


UES TRAFIQUANTS 
DE DROGUE PÉRIRONT 
...PAR LA DROGUE 


Monrovia (AM.). — Qui¬ 
conque sera trouvé porteur de 
marijuana au de toute autre 
f drogue dangereuse - devra 
consommer sur plaça là totalité 
du stock en sa possession, a 
annoncé, lundi 22 septembre, 
T agence libérienne de pressa 
Uns. Cette peine a été Ima¬ 
ginée par le major Samuel 
B. Pearson, ministre. libérien de 
la défense, qui a chargé 
dimanche le chef d'état-major 
d’appliquer cette nouvelle 
masure. 


Le problème de la drogue, 
remarquent les observateurs, 
devient de plus en plus aigu au 
Libéria. D'énormes quantités de 
marijuana, en provenance surtout 
du Nigeria et du Ghana, sorti 
périodiquement saisies par les 
services de sécurité de P aéro¬ 
port de Monrovia dans des 
bagages troqués. 


(PUbUottej 


F0T0 QUELLE 


Informe ses clients qu'à nmpras- 
ston d u catalogua AUTOMNE- 
HIVER N® 804 une Inversion s'mt 
produite page 74 


A la place des référença 893S à 
8929 et 8849 — courts métrages 
K m RB ma et. a tant Un 4fi m 
couleur SON, prix : 18$) F le film. 
Et à la place des références 8632 - 
808] • 52 - 92 - 03 - courte métra¬ 
ges 45 m couleur SON, IL faut 11» 
66 m NB muet, prix : SS^o F la 
film. 


IfS ETATS-UNIS 
INTERROMPENT PAMIEÙflffliï 
LEUR COOPÉRATION NUCLÉAIRE 
AVEC U SUISSE 


Les Etats-Unis ont dé cidé 
d Interrompre, en partie, leur 
«fcton nucléaire avec - la 


.. .,_ afin de protester contre 

les exportations de matérie l he l¬ 
vétique que le Pakistan pourrait 
détourner à des fins militaires. 
Séton le correspondant du Wosft- 
ington Post, h Berne, la 
Blanche et le Département dTSfcat 
américain .ont, après de nom¬ 
breux entretiens avec les au tontes 
suisses, refusé — et ce Jusou’è 
nue date qui n’a pas été 

— de délivrer ko auto- 

nécessaires pour permettre le 
retraitement eu France des caa- 
bœtihîas irradiée dans les cen¬ 
trales suisses (l). 

Comme la majeure partie des 
pays, en effet, la Suisse, pour 
alimenter ses quatre centimes 
nucléaires, achète son uranium 
enrichi aus Etats-Unis. Eh retour, 
Washington suit attentivement le 
devenir du combustible pour évi¬ 
ter que, lors des opérations <te 
retraitement, le plutonium extrais 
ne soit détourne pour la fabrica¬ 
tion d'ormes nucléaires. La France, 
le Japon et bien d’autres pays 
ont déjà repu & plusieurs reprises 
des autorisations- des Etats-Unis 
pour procéder an retraitement de 
combustibles déchargés dans les 
centrales nucléaires. 

D’autre part, l'administration 
Carter, qui mène depuis quatre 
ans une campagne contre la pro¬ 
lifération des armes nucléaires, a 
refusé <Taooarder jme 
autorisation de vente de pluto¬ 
nium suisse d’origine américaine 
à l’Italie. En dépit de ces pres¬ 
sions, les Etats-Unis n'ont pas 
été jusqu’à, retarder ou même 
suspendre les livraisons de com¬ 
bustible nécessaire au fonction¬ 
nement des centrales nucléaires 
suisses. 


fi) La Suis» doit fain retraiter 
en Francs 350 tonnes de combus¬ 
tible. 


L'INFANTERIE AMÉRICAINE 
SERA ÉQUIPÉE 
DE MITRAILLEUSES BEIGES 


(De notre correspondant .J * 

Bruxelles. — La nouvelle mi¬ 
trailleuse de l'armée américaine 
sera bélge. Après des essais qui 
ont duré dix-huit mois, le dépar¬ 
tement de la défense des Etats- 
Unis a décidé d’équiper l’Infan¬ 
terie américaine de la Mjntrrri de 
calibre 5.56. La mitrailleuse belge 
avait trais concurrentes,. dont 
deux de fabrication américaine. 

la nouvelle est annoncée par 
la Fabrique nationale (F_NJ 
d’armes de guerre de HerstaL 
«lang un communiqué publié a 
Liège le hzndi 22 septembre. Les 
avantages de la MZnfml sur les 
mitrailleuses précédentes - sont : 
une plus grande légèreté; le cali¬ 
bre 5,56 de l’OTAN et la possibi¬ 
lité d’être équipée du chargeur 
du fusfl américain M-16. C’est une 
nrmfl d’appui pour les fftnfatHRfrm 

On pense que l'année améri¬ 
caine achètera quelques dizaines 
de milliers de MTnlmi, qui seraient 
fabriquées en série par la filiale 
américaine de la FN, la Marra- 
facturing of Columbia, en Caro¬ 
line du Sud. 

C’est la deuxième fois en deux 
ans que la FN. devance ses 
concurrents sur le marché amé¬ 
ricain, En 1979. les Etats-Unis 
avaient choisi la mitrailleuse belge 
MCAG-58 pour les Chars de com¬ 
bat Vingt-six mille, exemplaires 
de cette arme ont été commandés 
et sont fabriqués ea Caroline de 
Sud par la filiale de la FJK. Ces: 
contrats sont aussi la contrepartie 
de l’achat par la B elgiqtte de 
l'avion de combat américain F- 18 . 

F. de V. 


Le numéro dn «Monde» 
daté 23 septembre 1980 a été 
tiré à 595 X72 exemplaires. 


"Le fourreur le plus jeun* 
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